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HISTOIRE FIDELLE 


DE 
S SIGISBERT 
XII ROŸ D'AUSTRASIE; 
ET IIL DU NOM. 
AÜEC UN ABREGE’ DE LA VIE DU 
ROY DAGOBERT SON FILS. 
Le tout tiré des antiquités Aufftrafiennes, pat 
kR.P. VINCENT de Nancy 


| Keligieux du tiers ordre de 
Saint François. 


Medius veffrum fetif, quem vos nefiitis. 
} ? — milieu de vous, & vous ñe le connoiffés ps. 


PA AT Ê ct 2 verl. 26 


2 


_ 4 NANCY, 
Chés REwe Chariot & Pirnré DÉsCHhAMSS 
Inprimeurs ofdinairés de SON ALTESSE ROYALE: 
Arc nas 1705. 


200 T2 RAT Le 
Vélo À 
Le £ F ge. 









PME: 


# 


+ 








Ve 


2.7 
ee 0 
Fe 





pe 


.! É 
5 L = 
. | : 
7, s 
+ + s « 
. . Ÿ « 
L 2, * 
= e e 
v.. : ont 
le LA * 
ee 
e . 
. , Fe :” 
Ë F : S.à 
’ à 
, 
. ® 4 :: 
» & 
. & é 
. : LS 
. 
+ s G 5 
S s 
0 


e 
A 
.. 
4 #7) L 
RS Ê 
.. + + 4 
"set 
ue + Ne 
à. : 
‘ Ch 
e- « ! 
ve . 
s. , 0 
La 
L [2 
ns 
s: 
« s 
# 
e 
» 


. 
C4 
| 4 
, 
s 
‘4 





escnes 
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_ L'approbation que Vôtrd 


ALTÉSSE ROYALE à cù Ha 

one de donner au zéle qui 
m'a porté à écrire [a vie de Saint 
Sigifbert , & de Saint Dagobert 
{on Fils, tous deux Roys Flan 
clenne Auftrafic , me donnc l'af 


Air 


fürance de luÿ demander att- 


jourd'hay fa prôtetion poudre | 


Ouvrage) aprés avoir conheré 
mes foins & moh étude àrrês: 
cucillir dans les monuments tres: 
autentiques ce qui m'a pari .de 
plus fidel & de plus averéide da} 
vie & des.vertus de ces deux Hé=b 
ros Chrêriens; 8e à sofuter! eno 
même tems ce que quelquesëctés} 
vains pouvoient y. avoir i{drei 
de: fabuleux ou d'équivodue::"5 
Je croirois MoNsEIGNEUR bah: 
donner la juftice que je me:fnis 
propa fé de rendre à la mkawiov 
4 23 ces faints Roys, fi jemah-1 
auo:s de fupplier Vôtre Altèffe:: 
Royale, de joindre à la-ffdelixé:l 
de mon Hiftoire., la'orandeue2 
_& l’appuy dé. fon non;& fi5 


mon devoir mepgage à Juyde 
4. Ho Love À er A | : e … Les " 


Sur 
st md 


fie vu 
- 
_ Le do 


mander -cetre grace; ‘j'olé diré 


Quosla:pieré doit l'exciter'elle: 


même à la leur accorder, d'au 
cmt plus qu'il ne femble pas: 


mécbete .puifle refufer , fi -elle- 


fair atténtion qu'ils ont autrefois 
dotifié:ides. loix aux Etats qui 
ont lesbon-heut d’être à pre- 
fenrfrarbsfà domination ; & que 


letbtôine ou vous regnés aujour- 


d'huy {MONSEIGNEUR) à été au- 


trafoik-iluftré de leurs vertus, 
_camie:il l'eft prefentement des 
voies & que d'ailleurs là capita- 
le-devos Etats fe trouve hono- 
rés'des Reliques de Sr. Sigilbert 
le‘pteinier de ces deux Roys, 
comme Stenay ancienne ‘Ville 
du} Barrois, left de celles de 
fox fils faint Dagobers |: 


Comme ces faints Roys ont 


parû a éhargei dela garde 
telaîire de vos Evats en’ lei en; 
richiffant de ces facrés dépoig 
| de leurs Corps, & de l'avance 
ment de vos pr cuples dans. cles 
VOYES | du falut, c'eft uricègs 
gement. à Vôrre A. R° ut 
accorder pat un juite : repour 
ce que jeluy demande pour eux 3 
& de contribuer mémei lei 
faire rendre pari fes fujets és Home 
neurs &.la, veneration qui lets 
eît deïe en seconnoiffange" ‘dE 
leurs bion-faits. : cINSÈHn 
L Et ciéfl à à quoy il + lüyf fee sa 
de kes emmener par les. Hard 
édifientes de cette. rare Pieté, dd 
quelle apres T avoir porté à. ao 
verbon que. fon augulte . po, 
& celuy de MonsErGn EUR, le 
Prince Charles on Frere, ;Fufene 








ta frip ts danscere cchebre con: 
ris à 1étisée dans fa capitale: 
donner Ju: à honores 
particulierement $ Saint Ex 7-7 
Rmppar étatêc par pro cflion 
lengage elle. méme àatn remplir 
& Sflidücmens le'devoir. 
27 oft à : DRE la ve 
ri egoirei& la plus .accom-": 
D Lasers Fr de {e' 
rendre ainfi lemodelp &l'exeme : | 


plede {es poaples, par les témoi. : 


_smages appartnts de frRel on, : 
qoi fon diniçant plus Ne ages 


&:engageants, que l'an voit” Les : 
enaiments de fon cœur. répoñ- 
def doüables aébions exté- 
 &c: en êcre le principe pi 
pale feu qui les'anime. 
Cr'ftce que ous rar qUoRS 
TA A; sé bn ur 








= 


7 pour-neñdus pas fencir attirés À: 


. Ja fuivr e en fes: pieux exergichss. 


bien quénious n'ofiôns nous fl 
ter dela pouvoir imiter, at ot 
4 C'eff: MonsElGNEuR ce que 


nous acquisrérons-en mémetems! 
que nous: admirerons: de: furplus | 


tant d'autres grandes qualités qui 
brillent: chez elle-ayec un éclat: 


fE pompeus; tant d'inclitations: 


j ; + PTE de es 
gencredfes gh'un heureux dy 


a 


_rela formédansfomcœur, &tant; 


d'autres vertus. qui::ont coulé 
dans foi: ane aveclafäñg dè fer 


É e r . ° 4 : F & | 
iQuftres. inc Es. RENTE ha 


—. 


-C'eft certe: incomparable fes: 


oedie, qui prevenantrles ahrféess: 


S'ft placé. de fi ‘bonie heure:: 


dans fa perfonne Royale; c'eft.! 
tte grandeur de Ra or - 


Aignalée à la voie des plispui£e 


iaûtes armées ‘de l’Edrope aupas 
. ant que d'entrer dans fs € 
ri séteft certe jultice qu'elle y: 
exerce fi ponétucllement, qui 
fair Le bonheur & la tranquillité 
de: fes'peuples; C’eft ‘certe hu= : 
— Adtifibérale, qui luy faïe ne 
éliger!: fes propres inrercfis , & 
prevefiir pat {es dons & fes bient: 
fdes;tdes fervices qu'à peine à- 
tréréommencé de-ly rendre; 
_déffiéerce prüdente conduite qui 
falé-que R paix. qui n'apas co 
tüthei de: demeurer korigtems 
_ dans: un méme. dieu ,‘éontinuë 


cebéndant de: refider : dans. {es: 


ne 
æ! 


Prôvinces,; c'eft cette compafhon? es 
fiicharmante:qui luy à" faic ce 
{ehible: dans: quelques otcafions | -.:: 
oublier:le titre de Souverain poug :"". 
(crevêcie dé toute la tendrefle’. : - . 


d'un Pere de famille envers fes. 
enfants, en faifant fournir à de : 
asviés malades à la cet pagns y: - 
a Pa les remedes, &rious 
ks focouts -neccflaites, à leuts 
menx,& pourvour d'ailleutspar - 
d'amples magafns:de bleds x 
nsceflrés du public lors -que:le 
menaçoit «de: quslque Griité, 
ÇA ‘quOYy gbe:afait “NOiF qu'ale | 
ft d'aÿsant plus:diencide la 
couronne: qu'ebe:porte,qéelte 
n'avoirpas à sen-crcufoi Gades 
rifons-qu'allegus-autsefpisenta: 
pesticulier chés le Prophete dfate: 
Non fem disarqu ilnien opt el pas Le 
a” voirunc desmainsde:ceux qu'ila : 
& in de. hayafirirent , parce qu'iln'édac 
De pa d'ange dun ds boites 


nis, ol. Por. gweuir Jeuss blefintes, 8e. 


rs 


L RE ARS. 


point de pain en {a:maifon pour tene cÿte 
les’ rourir. Mais ce que nous sitwre 
- avt de plus à admirer en V. A4, cn ° 
K: ef cetrt douceur, à cette Lai. ca. 3. 
äffabilité avec liquelle elle re- 
éoit {es fujets & les écrangers mé. 
Më qui'ont à la communiquet, 
d'ungmaniére qu'il lembk qu'ele 
4e les éleve plütôr iufqua élle 
fans “sabbailler jufq'ua : eux, 
&que perfonne nesen;éloigns 
fans'étre fâcisfait en reflenranic 
des effets de fa bonté ;enfin c'eft 
“éerte lotiable modeftie ‘qui fait 
‘l'affortiment de toutes fes excel= 
énres vérins Chrétitnncs ;moôtra- 
‘es, & politiques. : 
1 Ce font.là MoxsEicneur, les 
isdimirabies qualétés quife fonc 
‘voit âvet éclat en vôrre Alrefle : 
“Royale , qui la fout .fegner dans. oo 


DCE 
-3 


| . bios < cœurs s lus abfoluirent: que 


se celle. de Souverain , Qui luÿ ab. 


tirerit du public ! les | roteflations. 
unanimes que j'ay l'honneur de 
luy faire icy en mon patiieulicr,: 
qué je fuis avec une VÉRÉTAION 

tres - profonde, & tres - “ 
Lg Re 
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te ess ini rièis à 
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-AfPRQBATION DES DOCTEPRS, - 


"F Quts {2 Lorraine. doit étre obligée. 
A à l'aucheur de luy avoir fait çopno., 
tre Îes vercus d’un Saint Roy done elle à 
téceu :&?{énri fi fouvenc & depuis un ‘fi: 
grand: non:bre d'années les fecours & fa: 
protection, aprés ce qu'il nous dit fur la 
häintel"Féducation, ha vie, la mort, & 
les miragles de’ ce grand Saint,& la aniére’: 
dont fon coïps à été tranfporté en l'Eglife, 
Primatiale de Nancy. On ne nous pourra 
plus reprocher comme du pañlé, que nous 
ignotons celuy qui eft au milieu de nous: 
C'eft pourquoy nous exortons fous les.fi- 
dels de s'en inftruire, & de -profier dés” 
‘exemples d'un Roy qui ne s’eft appliqué 
pendant toute fa vie, qu'a faire-le bonheur 
de {es peuples, ;& qu'a donner à Dieu les 
derniéres marques de fa piété & de fa re- 
connoiffance, les affeuranc d’ailleurs qu'il 
n'y # fién'én cét ouvrage de contraire à H 
Doëtrine de l’Eglife. Donxx’ à Nancy le 
58. Fevrier 1702. | 
mr. li. eD.N PHULPIN 
UE: 2 7:  ÆEcolaftre de l'Infigne : 
R.Jof. MICHELET Eglife Primatiqde de 
Cué d'Harancour. : Lorraing. - 
. re ne lt 


s “+ 





APPROBATION DES THEOLOGIENS 
nie MR RS de. l'Ordre. % 4 sis ns Ÿ 


NJOUS fubfignés. ayant pag Le por | 
À. N mandement de nôtre R..P. Provincial | 
_fxaminé certe Hifoire. du Roy SSiguber, . 

. face parle R P. Vincent de Nañicys 

. Predicareur de nôtre Qrdre, xéndons Kée 

. molgnage au Écéteur, qu'il. n'y trouvera * 
sign de, contraire à là Doétuine, dé FEglie 

& aux bonnes mœurs, mais au comrairqs 
des chofes trés utiles à liy infpicer "de 
grands fenrimepts. de reed & de conf 
ance enyers ce St. Roy, &.a donne de 
nouveaux accroifements à 1: devotion gs 
toys le païs à pour luy. En foy de quo 

, F. Banabé Difiinirent 
Provincial Lckur Ag | 

Theologie. 
- F. Hyacinthe d'Amance 

_ Gadiendu Convenrde 

© Sion Ledteur eu Theæ 

ie | dogie Motale. 
| Permiflion du Proysucsak.  . ., 
N OUS foubfgné Miniftre Previncid 
AN des Religieux du tiers ordre de St. 





2 Li: 
can SRE CaEx En 


François de La Prdbines de France &c ‘de 
Lorraine, permewons au R. B. Vincent 
de Nancy; Predicateur & Gardien-du Con- 
vent de lzmémé Ville, de fs imprimer - 
l vie de St. Sigifbert, dont le Carps res 
pofe das PÉglifé Frimatiale de hd. Vikcÿ 
qui été feûe& approuvée par deux Theo- 
bgiens de nôtre Province , qui ont jugé 
‘& propos qu'elle fur donnée au publi s 
‘Comme trés capable d'excives dd piaréée 
4h vortn., parl'esemple d'un fi grand R age 
‘Dosss au Convent de N:Dame de Gra— 
Œœ à Picpus. les Paris cer Fevzier 1102 
na sb :  Y Cirille de Paris Mie: 


(s 


. niftre Provincial, 
Li RRQ EN SO nee DURE u 


M , . £. CR .. 
SO à er LL * h > 


RAR ACBNE PONS MAD AAS EE 
Fe P K EF AC E: DR 
: I 2 6 difficile de Joéreuir Le caraéiere dé, 

E Roy felon La pensée d'un habile moder-. 
ne, il ne l'eff pat mosns.de prefixire, des. 
xegles serraines pour. bien. regner ; PAS; 
qu: l'on ne-peut jamais pafler maitres: 
oët tar; nous reconnoiffons en efét.qhe. 
tant de qualités font neceffaires pour for« 
mer sn. Roy actompli'que la" natrè nec : 
peut que les ébaucher-par ces premières, 
difpofitions, mais 4 moiss que-Diea; me: 
mette la main a cet ouvrage pour da. 
donner fa perfeifion ; on n'y doit jamais. 
briller la fainteté, qui d'elle méme-fèm.. 
ble ètre incompatible avec l'éclar,du din 
deme G° les grandeurs de cemaude;Ttæa 
tallien eff de ce fentimént, il ne.croif. 
pas qu'on puiffe faire un fimple Chrétien: 
d'un Cafar, bien loin d'en pouvoir faire: 
an Saint, fa raifon paroit fondée fur ce. 
que les Roys dens l'independance de dau 
condition, Gr josffants du plein pouvoir 
qu'elle leur donne, fe croïent élevés ae. 


t 


deffus de, toutes les loix, @ ainf en. é« 
sat d'en nfer comme kon leur femble , 
Jens nulle craiste qu'en ofe les couvre. 
dire, Ce qus fais qu'ils we roucillins pas 
ds violeurent qu'ils en font lors que leurs 
PalEons les portent 4 meles pas obferuer. 
Xe fiovés veus pas (doit Julia a l'Ens 
Pereur “diem ) que lout ce qui vous 
. Pal Vous ol permis, garant maitre 
du mende, d'ef é vous denner des leix 
tous kes horwmss & .n'eu recevoir de 
perlsen Quod Hiber Hçetan nefcis ta 
lmpermerem effe, & leges dare, &c 
bon accipere. LG facile usir qu'un 
Fritéipe de cote qualité entraine de 
pansds deffauss ;5l acquiert éme de. 
Fautborité ame vices fer Le confenses 
ment que les peuples j donnens pour ne 
pdf diplare aux 1815 courorsécs qu 
en foni preuenuës. 7 
D'ailleurs les richeffes qui abondéns chez 
les Roys G'ioute ba [uiflance des peuphe 
gui S'éceuie chez eux comme Les eaux 
ons er Le ner fans que pour célx be, 
regorge font des moyens cornmedes 4 let 
mettreen état de fatssfaireleurs Palfens 
Uguclles éran plus fortes € ee pl 
€. 


sn 


gravd no mbre que dansles aûtrei bon". 
mes, les écartent aifément des-veges #8: : 
falut à de la fainteté; anffi l'Ecritares 
fainie fait une remarque qui doit fasré +. 
trembler tous les Princes de la terre, d'eff::. 
gsand elle die que tous les Roys  Hfraël 
Ge dé Juda fi l'on en except, Bac,” 
- Esechias, @ 7efias .cogsmtrentl'inigeit à: 
devant le Segneur;tant il ef dificne -: 
qu'un Roy à qui tout cf féémisi, de foi: .: 
luy méme # Dieu, qWil: fé: porte à: © 
fon devoir entrettus dix. le bexcens dass: : 
un efprit délevation: contre tonte qui: 
luy refifle enflé par - les hommages: cows : : 
tinuels qu'on luÿ-rendenuirorniné dexeurs:;- 
sifans adulateurs, vivent: uiljendes: 
objets qui flattent fes paffioss. Crrectts. 
d'une puif[ance abfelué qui fair tof œn<e 
beir aux premiers montemensue fe coms: 
“eupifcence > aux defirs illicites de fonder. 
Cependant il eff feur que Dieu quin'a *.: 
pas voulu qu'on luy repracha qu'il ax: 
roit abandonné quelque condition a. nb. 
perte inevisable, fournit aux. Roy 4nfff. 
bien qu'a leurs fujets les moyess ke {EF 
fauver en leur évat, GC d'yacquerirmés.. 
we les plus emisents degrés d'une pari: 


—n 


faite fainteré.les rofées de la grace fe 
CormMNnEqUeNt par tout, [ès influences. 
_Jectéites. s'econlent en tous endroits à. 
commè. 08 trouve des fources d'eaux | 
donces dans l'amerfume des eaux de 
Le mer, aufi rencontre ton dans lespre. : 
felfews ès. plus expoférs 4 le corruption, 
dess sms sucertuptibless dinff on peut 
tromoéx\des.:Roys qui dans leur état qui 
fs. des plus perilleux G des plus op. 
pofés ms, deffésss de la grace , qui ont. 
cependant pale jufqh'aux plus hauts de- 
grésde la perfection , le Providence La. 
Jaæct-aif voulu pour qu'on vit briller 
des :faivis de tous état dans Les divers 
dégrés dede hiciarchie de l'Eclife, 
que chacun dns fa condition pur [à 
propefensün : objet convenable qui luy 
ferait dà modele G d'exemple fé fan- 
tifer,deprejugéen fut auf donné dans 
le nslare de. l'Incarnasion, fur lequel ef 
fondé celuy de lepredeflination des Sts. 
sand foy nous y faifant reconnoître nné 
faite: Gr: étroite union qui conjoiut is. 
difoleblemegt le Verbe à nôtrechair, 
deux-nAfMres infiniment diflantes ;.nout 
menire 60.66 chef d'envre d'avour @: 
UN Se D É cij 


dè puifance que lemonide ba rien dé ff 
bout & de fi relevé. , n'y nôrre faire 
Religion rien de fi bas © de fi evil ques 
le méme efprit de Dien qui fair te. 
prodige ne puiffe farre gloriesfement j#b=* 
Jifier enun même fajer. À ra 
Ÿ Ainféi lon ne peut pas dire mit {6is 
impoffible quoy que d'ailleurs sHOrreess 
siemement difficile de rencontrer la) ais 
geté dans la condition des Roys,phis qu'en: 
effet fi nous ouvrons Les livres de sontèse 
Les nations qui ont êté éclairtes des lime 
res de La foy , nous y'éronveron que 


nous convaincre pleinement decerie tes, 


rités les Henry dans l'Empire , les Lois 
en France, les Cafimir en Pologne; les 
Canut en Danntmarch, des Edoxard tr 
Angleterre , les Ferdinand en Effaenes 
G> tant d'autres, lefquels après ao 
couronnes fur la terre, le font encore au: 
jourd'huy dans le Ciel, ne nous fonrils 
pai voir que ce n'eff pas la comktion; 
mais le vice qui combat la vertu ,"# 
qui feul empeche d'être faints ceux qui 
ne Le font pas dans lacondition Royale. :. 

Fay pris Le plume pour mettre au jour 


l'Hifloire d'un St, de cette qualité, 


cell de Saint Sigisbert d'xiehme Rey 
d'Anfrafe > dequel & joint en [e perfonne 
Axe AÜer pompeux C magnifique, une 
Sarnieté des plus rares G des plus ac. 
complies ;.j'en.feray juges ceux qui vou. 
dront bien fe donner la peine d'y porter 
&s yeux TS À rapporteray les fingulerités 
deblaviarde ce St. Roy qui n'ont pas effé 
bien::conmuës. julques iéy ,je feray voir 
les erreurs de celles qu'on luy 4 fauffement 
attribuésy- devant, dr je le feray. [aus 
ahexer eùrien la fidelité de l'hiffoire, € 
auésfoute la precaution, poffible pour ne 
pois! troubler l'ordre € l'éclaircifflement 
dés.chafés, ftlon- que J'ay rencontré chez 
les. meilleurs autheurs au je les ay exacte. 
wens--recherchés, Comme ce [aint Roy 
pou A huancé de fort loin , d: que nos 
eux n'ont pas été les témoins de [es ver. 
tus comme ils le font des miracles qu'il 
pere en faveur deccux quile reclament 
en leur befôin ,il faut ainfi pour donner 
sose ueritable infraction de [a vie 
{eloiguer des fables € des erreurs queces 
dérpiers tems y ont fair gifer, s'enrape 
porter & ce quies ef écrit en divers en- 


boits dns des anciens G celcbres au- 


theurs.C'eA dequoy ce pètit oévrage Je 
| #romve composé, quefe mets “be 

 fervir à la gloire de Dieu’; é'ééhe’de ce 
faint Roy, él'édification desgens debien, 
pour la farisfaifiondes carinux en 
d'Hiflorre. Lo on 


A “à. : 


gs Re 
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re de S\ Sigisbert 1 
. RBSSe SON AN 
r SESOSEGOUSEUES 
DE. L'ETABLISSEMENT 

DU ROYAUME D'AUSTRASIE 


 QUEL IL FUT AUTREFOIS, DE SA SCI- 
tuation, & de fon étenduë. 


CHARITRE I, 


GE ee eu 


mn” COMME il n’eft rien de fta- 
91) ble fur laterre & que les 
APRES Monarchies qui femblene 
Ca étreles mieux affermies {ont 
__ fujertes à l’inconftance du 
tems qui fait finir toutes chofes, il eff 
neceffaire de remonter jufqu’aux fieçles 
pafsés, & de fe raprocher des monu- 
ments de l'antiquité pour apprendre 
qu'el fur autre-foisle Royaume d'Au- 
ftrafie , qui n’eft plus aujourd'huy ; & 
qui fur jadis un des plus floriffanc de 
l'Europe, & un desplus étendus. 
. Les Gaules aprés avoir êté longue- 
__ ment à elles mêmes » _.— COR 
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traintes de fubirle joug des Ro:mäihs : 
our fervir comme les autres nationsà 
F aggrandiffement de leur Empire, y ” 
demeurerent aflujetuies, nonobftanr 
routes les entreprifes & tous les foûle- - 
-vements faits de leur part pendant-le . 
cours de plufieurs fiécles, pour:ile. {e-; - 
coûüer, 8 Je rerme que la Providence : 
avoir arréré pour la durée de c'ét Em- : 
pire étant enfin venû ,-onen_vit les : 
Provinces abandonnées au pillage des: : 
nations que ces Romains avoient,coû- 
tüume d’appeller Barbaress les Gotsfu-”: 
rent les premiers qui fe jetrerent én 
Iualie, ouils faccagerent Rome il n'y 
æut alors aucun peuple de Ja Germanie : 
qui ne fe reveilla au bruit de ce fracas,, .: 
‘&qui nefe mit en campagne pour-s'a- - 
le quelque partie de ce vafte- . 
Empire, & pour démembrer ce corps 
Ve venoit d’être ébranlé parlatéte. Les 
Bourguignons qui habitoient entre la 
Pologne & le Marquifat de Brande- - 
bourg actoururent pour venir occuper 
les provinces qui étoie nt endeça, ils 


fe faifirent des parties de la Gaulebel- 
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gique les plus voilines du Rhin & du 
&Rhoôfne jou dans la fuite ils établirent un 
Royaume foubs le nom de Bourgogne. 

Ees François étoient trop courageux 
- pour demeurer lesbrascroifés à la vete 
de‘ ces conquétes ; ils fortirent donc de 
ce-païs qui eft au ‘dela du Rhin qu'on 
nomme Franconie & fe répandirenten 
deça 3 chaffant les Romains devant 
eux, &c les obligeant .de leur s cederla 
place , &:apréss'étre beaucoupavancés 
parla force de leurs armes , & folide- 


ment ‘établis en leur poffeflicn ilsieurs 


donnerent le nom de France , & les di- 
vifanten deuxparties ,ils nommerent 
la premiere Aultrafie qui étoiten deça; 
&lafeconde Neultrie , par derivation 
des amots Allemands Oftreich qui fi- 
orüfie Royaume d'Orient & Neul- 
tréich d'Occident , comme qui dirait 
France Orientale , & France Occiden- 
take, diftinétion qui éton alorsenufage, 
qui fit noinmer les Gots , Oftrogots ; 
& Vifigors, c'eit à dire les Gotsdu 
levant ,.les Gots ducouchant ;ce qui 
fai voir l'erreur de ceux qué ont écrit 
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que le nom d’Auftrafie étoit dérivé de 
celuy d'un prétendu 4wfrafius Gouver- 
neur En ces provinces de la part des 
Romains. | ee 
Le Royaume d’Auftrafie fur fondé 
en cette partie Orientale de la Françe, 
lequel commença à la mort de Clovis 
: cinquiéme Roy des François & premier 
RoyChrérien. Ce Prince laifla en mou- 
ranc quatre fils, Thierry , qu'il avoic 
eu d'une femme payenne avant.qu'il 
fut Chrétien, Clodomir, Childebert 
. & Clochaire qu'il eût enfuite de Ia 
Reine Clotilde. Ces quatre Princes 
partageant entre eux les grands Etars 
de leur pere; qui comprenoient :les 
. deux Frances , crürent que pour les 
poffeder avec plus déctar, il falloit qu'ils 
Je fiflent independament les uns des 
“autres , & qu'ainfi ils devoient faire 
rter aux terres qui leurs échürent 
feparement en partage, titre de Ray- 
aume- Thierry commença le premier, 
ayant donné aux Provinces de deça 
qui romberent en {on fort ;le nomde 
- Royaume d'Auftralie , à caufe de fa 
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‘ fçituation. Clodomir donna lemémé 
nom aux Païs d'Orleans , de Blois , 
” dû Gatinois, de Sens, de Troye, & de 
tout ce qui tiroitvers la Bourgogne. 
Childebert fit le méme à ceux “de 
Paris; du Chartrain, du Maine , & 
‘ d'Anjôu. Et Clothaire aux Provinces de 
Normandie , de Picardie , &le refte. 
Ce dernier établit fon trône àSoiflons, 
_Childébert le fien à Paris , Clodomir 
| àOrleans, & Tierry le fien à la Ville 
: de Metz , qui fut ainfila capitale de 
fon Royaume , comme étant au .plus 
bel endroit de fes Etats, & fort celebre 
_ pour fon antiquité. | 
© Ce Royaume fut grand, car ils'e- 
_ téndoit depuis la Bourgogne jufqu'au 
 voifinage dela mer de File enfermant 
tous les Païs qui font entre le Rhin, 
la Meufe & l’Efcaut, c’eft à dire l’AI- 
‘face ,la Lorraine ,le-Barrois, le Lu- 
_Xémbourg , les Païs de Treves ; de 
_ Cologne ,de Gueldre , . d'Utrech , le 
Brabant , la Hollande , la Zelande ; & 
. les campagnes de Rheims & de. Cha- 
Jons, & il devient encor plus grand 
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par les conquétesque les Roys y ajoû- ‘ 
terent dansla fuite. : :  :. :.7 
.Ce Royaume fi étendu conferva 
Je nom d’Auftrafie environ trois cent : 
& quelques années &c il commença à 
le perdre foubs Lothaire arrier fils. de 
Charlemagne qui luy fit prendre celuy 
de Lorraine ; dérivé du fien, qu 
toit Lotreich. . | . 
Auparavant que. de toucher à la vie 
de Saint Sigibert , lequel à en fon 
rang gouverné ce fameux Royaum&;" 
jay crû que je ferois biende rappor- 
ser en abregé celle de tous ceux qui 
l'y ont précedé; c'eft ce que .je vay: 
fairé au Chapitre fuivant , ou je mar= 
queray l'ordre, lesnoms, les allimceg 
& les plus memorables de leurs faits, 
JS ont été unze en nombre &' Saint 
Sigifbert qui les àfuivi, àété le doux 
ziéme , le premier qui à fanétifié ce. 
Royaume par une vie pure & inno+ 
cente & exétremement éloignée des: 
vices qui ont foiillé celle de fes prede+: 
ceffeurs ; ayant été parmi eux comme: 
une rofe entre les épines, & comme un» 
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Saint Roy entre des Roys pour laplus 
part coupables ‘& vicieux. | 
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6 a HIERR Ÿ fils naturel de Clovis 
_futle fondateur du Royaume d’Au. 
firafie & le premier qui en porta la 
couronne. Il affeéta dez le commen- 
cement de fon regne d’enfoütenir la 
gloire par une conduite qui donna lieu 
à fes fujets d’en efperer toute fatisfa- 
&ion. Il fur Prince aflés Religieux, 
aimant fes peuples , & fe communi- 
quant àeux par la facilité defon hu- 
meurt. Comme il n’y à rien qui foit ra 
utit dans un Royaume pour y faire 
naîire le repos & la felicité que les 
Loix, la Tuftice &c la paix, il inftitua 
dans l’Auftrafie les loix qu'il jugea der, 
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voir étre utiles à fon bien, il eut-prand :. 
foin que la YJuftice y furadminiitrée »..- 
& qu'une paix profonde en affermit 
le repos. Il époufa la fille de Sigifmond : 
Roy de Bourgogne , de laquelleileut . 
Theodebert fon Succeffeur au Ro- :. 
ÿaume. Cette alliance qu'ilaveit prife: 
dansla maifon de Bourgogne fur caufe 
un ne prit pas de partavecfes freres 
ansla deftrution de cette maifon. 
La Reine Clotilde Vefve du Roy... 
Clovis qui defirox ardamerft cetté 
Gregoi: deftruétion fur le reflentimentqu'elle : 
Turo. avoit de la môttde Chilperic{on Pere: - 
bb. 3.c. 6, auquel Gondebaut l’ainé de Chilperic., . 
avoit Ôté la vie & fait noyer fa mere, . : 
dit unjour à fes trois fils Clodomir, . « 
Childebert, &. Clothaire s :. qu'elle. D. 
s’eftimeroit bien recompenfée des:pei-: - 
nes qu'elle avoit eu à les meetre ar. 
monde , fielle les voyoie venger la. - 
mort de leur Ayeul ,;en exterminans.: 
la famille de . Gondebaut fon oncle ;.. : 
qui avoit été le meurtrier de fesPere. . 
& mere. Il n'en fallut pas davantage: ‘. 
pour faire refoudre ces Princes à porter , : 
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leüts ares dans ue ils ÿ 
entrent denc avec de grandes forces ; 
& ayaht joins les.deux. freres qui y 
regnoient Sigifmond & Gondebaut ; 
is les traiterent fi mal que Sigifmond 
fa fefnmne ; & {es enfants demeure- 
rent prifonniers de : Clodomir Roy 
d'Orléans , comme ils penfoient ga- 
gnet la farneufe Abbaye : S. Maurice 
que Sigifmond avoit fait bâtir ; pen- 
dat que: Gondebaut fe fauva de ce 
defäftre. Ainfi Les Roys François de« 
Mmeurerent les maîtres de la Bourgo- 
gne , ais à peine s’en furent ils retirés 
| rentra , & la remit 
ous fon obeiffance.Clodomir entreprit 
de-laretirer de fes mains , apres avoir 
donc fait couper la tête à Sigifmondy 
à fa femme, & à fes enfants, & fait 
jetter leurs eorps dans un puits , & 
engagé Tierry à joindre {es troupes 
avec les- fiennes , ce qu'il ne refafa 
pas de faire dit Gregoire de Tours; 
Pour avoir lieu de venger la mort de 
fon beau Pere , il entra en Bourgo- 
gne, ou ilprefenta la bataille à Gon- 
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debaut, celuy cy fe croyanraffés fort 
ee ne la pas refufer, l'acceptas mais 
ayant malheurefement perduë , àl 
. prit la fuire, 8 Clodomi le pourfui- 
vant ,il fuc par les artifices des gens. 
de Tierry enveloppé des ennemis 
qui l'attirerent parmi eux comme s'ils 
euffent été de fon monde , & l'ayang 
maflacré ,ils lmy cauperene la tête 
. qu'ils mirent au bout d'ime lance’, où 
_ élk fut seconnué'par fa longue ehe< 
velure, c qui fit voir que St. Avie 
Abbé de Si. Mefinin qui s’étoir effor: 
cé de le détourner de l'exécution qu'il 
avoit fait de Sigifrmond & de toure {a 
famille n'éroit pas fammœux Prophete, 
luy ayant annoncé que s’il faifoit mou- 
ürces innocents » la mefme chofe luy, 
Fredeg. nüveroit & à toute fa mañon , ce 
9.3. Hi. qui commença à re verifié pour hors; 
Æpitom. gr ]e fût encor mieux dans la fuiite. ; 
: Cependant Thierry ayant retiré fes 
troupes de la Bourgogne, fe mit en 
_ &at dé fe faire juitice d'une affrons 

qu'it avoit reçeü en Turinge ;en voic 


defujer. Hermanfroy defirant avec P . 
on 
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fion dé regner feul en ce païs, avoit. 
deux freres, Bauderic & Berthaire qui 
ÿY regnoient avec luy, il {e défis de Ber- 
chaire, &un jour s étant prefenté pour 
manger, il trouva [a table qui n'étoit 
couverte " moitié par l’ordre d’Al- 
maberge: ä femme, & en ayant de 
mandé [à raifon , elle Juy‘dit…, pour le 
re à fe défaire encor de Bauderic 
on-auurc frere que celuy qui n'avoit. 
qu'un demy Royaume , ne devoic” 
avoir ur table qu'à demy couverte.’ 
Flermanfroy prit la deffus Ja. refokis 
don de perdre Bauderic, & craignant. 
dé n'étre. pas afés fort pour en venir. 
about. il foilicita fecretement dons à 
pour’ luy’préterla main, avéc promel 
e de’ partager avec luy l’état & les. 


tiéfors de Bauderic, aquoy Thierry. a. 


_ flaiffa tropaifement aller ; ne prenant 
pas_garde qu'il eft toüjours honteux à 
ün Prince quelque paffionné qu'il puifle. . 
êtte pour faggrandiflement de fes; 
Etats de vouloir les étendre par - des. 
Voyes coupables & criminelles ; il alla 
doncen Turinge, Sos es 


CE 
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| aifement opprimé, ne s'étant pasatte ndu 
à voir tofnber fur fes bras deux puiffänts 


émtiémis defquels ilne fe defoit pas » 


aihfi Hermanfroy refta feul Roy dé 


Tutinge, & des lors il ne penfa plus 


‘äu partage promis; fi biénque Tierry 


qüis'eroit engagé en Païs écranger fans 
y avoir des places, füt contraint d'en 
fortit bien refolu d'y rentrer mieux 
armé pour fe venger de la perfidie 
d'Hermanfroy , & c'effcequ'il fit à 
nélques années delà accompagné de 

fothaire fon frere Roy de Soiffoñis: 
qu'il attira avec luy fur l’efperance du 
butin: ils entrerent donc totis deux 
li main armée dans la Turinge, Her- 
mänfroy fe mit fur la deffenfé , les 
deux Roys l’attaquerent en un lieu 
nommé Rannebourg, il fit d’abord tout 
le devoir d’un Prince plein de valeur, 


fais fes troupes ayant été rompuës , 


& le defordré s’erant mis parmi elles, 


- it fut contraint de les abandonner, & 


lé carnage que les deux Roys en firent 
fur figrand, qu'onne voyoit que deg 
éorps morts par tout, 8e ceux quiten* 


ra ; 
* 


mL S. Sigisberr. 13 
terent par Ja fuite d'échaper la mort 


del main de leurs ennemis perirent 
enfigrande abondance à la rencontre 
de la riviere d'Oftrid ens'y precipi- 
tant, qu'ils firent un pont qui fervità 
donner a à aux viétorieux pour ex- 
terminer au delà ceux quiavolent pris 
Jesdevant. : 
Les deux Roys me ion lebutins 
‘& Radegonde Princefle tres fage 8c 
d'une charmante beauté niepce d'Her- 
-Mänfroy comme fille de fon frere 


-Berthaire , étantrombée foubsla puif- 


fance de Clothaire , il l'emmenàa en 


France, ou.il ne tarda pas de repaf- 
fer , s’etant aperceu que fon frere 
: Thierry avoit eù deffein de le faire’ 


tüer en Turinge squand à Tierry ,il 
.acheva de fubjuguer entierement çe 


 Païs qu'il unit à'la couronne d'Auftrafñie 
aprés la mort de Hermanfroy , lequel 
{tant venu le trouver fur fa parole , il 


far precipité du haut des murs de la 


. Ville de Zulg dans les foffés , dans le 
pen qu’ils fe promenoient enfem- 


le. Thierry fit aufh étrangler Les 


fem 
: Bi 


3 
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Enfants de peur que-venant à luy fur- 
vivre, l'envie ne leur prit de vouloir 
en venger la mort. Un celebre perfon- 
nage nommé Defideratus ; qui en avoit 
été le precepreur fut emmené en Au- 
ftrafie & fait dans la fuite Evêque de 
Verdun aprés la mort deS. Vanne. 
Cette expedition achevée , Thierry 

alla en faire une autre dans Auvergne, 
ou il conduifit fes troupes pour facca- 
ger ce païs, en punition de ce que fur 
un bruit qui coutut, qu'ilavoit été rué 
en Turinge,on y avoit trop aifement 
_reçeû .par les pratiques d'un nommé 
ÂArchadius un des Senateurs dul païs, 
Childebertfon frere Roy de Paris qui 
s'éroit prefenté pour s’en faifir & l’oc-. 
cuper , & enfin étant de retour en Au-. 
ftrafie ou il donna fin par la mort aux 
DR d'un certain Munderic , 
equel fe difant étre du fang royal, fut 
fuivi de quelques peuples ; il y mou- 
rut luy méme en l’an 5 3 4. faifant place 
à Theodebert fon fils qui luy fucceda 
ap. 23,en ce Royaume aprés l'avoir gouver- 
h.3. né l'efpace de 23, ans felon Gregoire 
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N vit avécioye ce jeune Prince 

fucceder au Royaume d’ Auftra- 
fie; fur les bonnes qualités qu’il avoit 
jufque alors fair paroitre en {a perfon- 
ne. Il étoit fage , pieux zelé pour la 
gloire de l'Etat ,.& d’ailleurs brave & 
vaillant autant qu'on le peut étre ;il 
en avoit donné des marques en diver- 
fes rencontres du vivant defon Pere, 
car ayant été envoyé de fa part contre 
lès Danois qui coururent de fon temps 
les frontiéres d’Auftrafie vers la mer 
de Frife,iltua de fa main leur Roy 
qu'on nommoit Clothilaire ; défir fes 
troupes , remit en liberté les éfclaves 
que ces Barbares avoient fait , &ra- 
mena tout le butin qu'ils avoient en- 
levé. Il ne fit pas de moindres ex- 
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ploits dans'le Languedoc & en Au- 64. 21: 


vergne chaffant les Gotsde tous lieux. 


+ 
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qu’ilsy avoient rèpris depuis la mort de 
Clovis ,8& Rs . y accüit au- 
roit été entiére s’il fe fut luy mé 
vaincu en domptant une pañlion ‘ille- 
gitime qui fengagea dans les amours 
d'une Dame nommée Dentetie , la- 
quelle étant fortie de l'une de fes for- 
terefles pour l’y recevoir, il fur cel- 
lement dim de fi beatité enla voyat 
‘que’ ne fefouvenant plus que fon Pere 
J'avoit fiancé à Vifigarde fille du Roÿ 
des Lombards, elle oubliant la fidélité 
qu'elle devoit à fon marit, ils vécu- 
rent dés lors affés longrems dans ün 
commerce criminel , &ce futpendent 
ils y vivoicntqu'il fut svéitide la ma- 
fadie qui ôta la vie au Roy Thierry fon 
Pere, & qu'on le preffa de venir au plû- 
tôc en Auftrafie pour faire perdre à fes 
oncles le deffein qu'ils avoient delaluÿ 
enlever; id s'y rendit en diligence ayant 
haiflé Denterie en Auvergne pour ÿ 
refter jufqu’a ce qu'illuy envoiroit ot- 
dre de le venir trouver. Et il parut 
bien qu’en effet les deux Oncles Chil- 
debert Roy de Paris & Clothaire Roy 


_ 


de 
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de Solffons avoient eû le mauvais def- 


fein contre luy dont on l'avoitinformé. 


Ïs avaient peu auparavant trempé 
impitoyablement leurs mains dans le 


fang de leurs neveux les enfants de 


Clodomir leurfrere qui avoitété tué. 


en Bourgogne, pouravoir lieu de par- 
rager entre eux le Royaume d’Orleansi 
Gregoirede Tours en rapporte l’a@ion: 
difant que ces deux Roys étants conve- 
nus de cette entreprife, envoyerent de- 
mander à la Reine Clotilde leur mere 
ces enfants qu'elle avoit retiré prés d’el- 
le depuis la mort de leur pere, foubs 

retexte de vouloir les établir dansleur 
oasis d'Orleans, cetre Princeffe 
.qui ne fçavoit rien de leur mauvaife in- 


-tæention, leurs envoya ces petits inno» 


-cents avec joye, difant qu'il ne luy 
fembleroit plus avoir perdu Clodomir 
{on fils ;fi elle en voyoit les enfants 
occuper le Trône, & peû de tems a- 
prés leur arrivée vers leurs Oncles , il 
vint un homme de leur part luy pré- 
fenter des cizeaux & une épée nuë & 


Cap, 18 
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luy dire qu'elle vit ce “qu'elle. aimoir 
mieux qui fut fait, ou qué fes perits 


enfants fuffent rafés ou privés dë-la. 
vice. Clotilde éffrayée de cetté propo-. 
”_ fition;, dit dans l'excez dé fa furprife &” 
fans y prendre garde, qu'elle feroit, 
plus contente de les voir morts s'ilsné 
refnoient ge que de les voir honteu- . 
és comme des efclaves. Cet- 
te réponfe étant rapportée aux deux- 


{ement ra 


Roys, Clothaire prit l'ainé qui n'é- 


toit âgé que de dix ans par lebras, & 


l'ayant violemment jetté contre terre, 
il Iuy enfonça uni coûteau dans l’aifelle 


& le fit ainfi mourir. Le fecond qui n’a- : 
voit que fept ans ayant veù tuerainfi fon 


frére accourut aux pieds de Childebert, 


& ‘luy tenant lesgenoux ferrés, le pria 


de l'empêcher de mourir comme fon 


frere ; Childebert en eu pitié ; 8c pria 


Clotaire de l'épargner , offrant de luy 
donner pour la vie de cét enfant tout 


ce qu'il fouhaiteroit de luy, à quoy 


Clotaire répondit, quoy', aprés m'a- 
voir -fuggeré cette entreprife, vous 
voulés en revenit? fepouilés cet en- 
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fant loing de vous, luy dit:1l, ou je 
vous tueray vous méme; ce que Chi 
debert entendant , il fe luy pouffa, & 
Clothaire l'ayant percé de même que 
l'autre, le fit aufh mourir; il en re-. 
foi un troifiéme qui'fut fauvé de là 
fureur de fes cruels oncles , & qui s'é- 
tañt volontairement rafé, entra dans 
le Clergé , ou il vécut fi faintement, 
que Dieu aprés fa mort, fit beaucoup 
de miracles à fon tombeau. 

Les deux Roys firent auffi tuertousles 
gens de ces petits Princes, &c étants 
ainfi demeurés les maîtres du Royau- 
me d'Orleans, ils fe le partagérent ; 
ils eurent deffein d'en faire autant de 
celuy d’Auftrafe, dans cette veu 1ls 
y'entrérent à main armée, mais leur 
entreptife étant découverte ;'la noblef- 
fe des Provinces accourut fr à propos ; 
&e comporta fi vaillament avec les 
peuples qui prirent auffi les armes, 
qu'il ne fut pas à leur pouvoir de rien 
exécuter de ce qu'ils avoient projetté; 
& Theodebert échapé de ce perl, 
fceut toute fa vie bon gré à fa noblef: 
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fe & à.fes peuples, de la fidelité-qu'ils 
uy cg pps en cette occafion. 


… Puis fe voyant paifible poffeffeue 


de fon Royaume, il y fit venir Dente- 
terie qu'il époufa, mais elle ne de- 
meura pas longtems avec luy. Cette 
femme commit une ation qu'on ne 
peut + gr fans horreur, elle avoit 
une fille de fon marit, la voyant de- 
venué grande & belle, & apprehendant 
que le Roy n'en devintamoureux , & 
qu'elle ne la fupplanta, l’ayant faire 
montrer fur un chariot qu'elle fit crai- 
ner par des bœufs indomptés, & qui 
n'avoient jamais.été mis aujoug ; elle 
en fut precipitée du pont de Verdun 
dansla Meufe, ou elle perdit mifera- 
. blement la vie ; cela donna occafion 
aux Auftrafiensde reprefenter à Theo- 
debert qu'il devoit fe defaire d’une fi 
méchante femme ; & prendre enfin 
Vifigrade avec laquelle il étoit fiancé 
i] yavoit fept ans, lile fit, il repudia 
Denterie, & époufa Vifigrade , laquelle 
étant morte peu de tems aprés ,ilen é- 


poufaunçautre, & ne vit plus Denteric, 
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* :.Childebert br Oncle qui avoitcher- 
ché autrefois les occafions de le per- 
dre, + es d'humeur À fonégard, 
le preffa dele venir voir, Theodebett 
le fit, il neft pas croyable combien 
il en fut careflé & decombien de ri- 
ches prefents il le gratifia , il luy dir mé: 
mé qué n'ayant point d'enfants, il vou- 
loit le faire fon heritier. Cette entre- 
veüe donna lieu à une alliance qu'ils 
firent enfemble pour perdre le Le 
Clothaire , & en étantsvenusà joindre 
leurs troupes pour cet effet. Gregoire 5. 3.c 24. 
de Tours raconte une chofe-qui arriva 
le jour qu'ils devoient l’atraquer qui 
eft aflé particuliere: Clothaire ne fe 
fentant pas affés fort pourtenir la cam- 
‘pagne  s'étôit fetranché dans un bois 
ou il fit de grands abbatis pour y étre 
en feureté , Childebert & Theobebett 
qui le tenvient là afliegé, formerentie 
deffein de lé forcer, lé jour méme 
qu’ils le. devoient faire une horrible 
tempefte fe léva tout à coup qui ren- 
vérfa leurs tentes, qui diflipa leurs 
troupes ,.& mit tout en defordre, le 
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feu du Ciel mêlé avec de groffes pier- 
‘res qui en tomboient en écrafcrent 
plufieurs fans qu'ils puiffent trouver 
nulle part un azile, tout cedant à l’im- 
petuofité des vents, ‘des orages, des 


foudres & des tonneres ; alors ces Roys 


connoiffant vifiblement que la main 
de Dieu les frappoit, profternés con- 
tre cerre, luy demenderent pardon de 
leur mauvais deffein, & ce qui fut ad- 
mirable en cette conjonéture, c’eft 
| ” ne tomba pas une goutte d'eau 


ans le camp de Clochaire ; on n'y en- 


tendit pas même le moindre petit bruit 
de tonnere , & on ne s’y aperçôt d’au- 
cun fouffle de vent, ce qui fit voir bien 
fenfiblement la protetion de S. Mar- 
tin en faveur de ce Roy fur les prieres 


de la-Reine Clotilde, rs étoit ACCOU- 
aint , pour em- 


_ruË au tombeau de ce 
pêcher {ur fon interceflion que fes en- 
fants ne s'égorgeaffent. La guerre s’é- 
tant enfuitte allumée en Italie entre 
les Gots & l'Empereur Juftinien, qui 
envoya Belliffaire & Narcez fucce ff 


vement contre eux pour les en faire for- 
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tir ; les Gots appellerent Theodebert à 


leur fecours, ils luy cederent la Pro- 
vence qu'ils occiüpoient , & s’engage- 
rent par un traité fait avec luy ; à luy 
payer de grofles fommes par chaque 
montre, 1l y alla, maisil y refta peu 
à caufe des maladies qui affoiblirent 
beaucoup fes troupes ; defquelles il laif- 
fa le commandement à un nommé 
Buccelin , qui s y rendit celebre par ‘ 
notables exploits. qu'il y fit,,8& oui 
amaffà de grandes richeffes qu'il avoit 
{oin d'envoyer à Theodebert, lequek 
retourné'en Auftrafie, y fit celebrer 
quelques Conciles pour la reforma- 
ion des mœurs. 
_ Ce Prince eft loüé dans l’hiftoire. 
pour fa pieté & pour le zele qu'il à 
marqué en toutes occafions pour les 
incerêts de l'Eglife, qu’il protegeatoû- 
jours &c qu'il enrichit de fes dons, il 
aimoit {es fujets , & les fecouroit dans 
leurs befoins. Ce grand homme Def: 
deratus que j'ay dit que fon pere avoit 


amené de Turinge, & à qui Theode- 
bert avoit fait avoir l'Eyéché de Ver-, 
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dun, l'ayant dans une occafon con- 
juré d’aider les bourgeois de Verdun 
de quelques fommes, il le fit, & en 
refufala reftitution quand elle luy fut 
offerte , avec cette belle parolle digne 
d'un grand Prince, qu'iln'étooit Roy 
que pour aider fes fujets dans leurs ne- 
ÉeRités. 
‘" Peu auparavant que de mourir, il 
voit meditéun grand deflein, qui 
toit de porter fes armes jufqu’à Con- 
fantinople, pour obliger l'Empereur 
rm devenu fier par quelques vi- 


oires remportées fur les Gots par le 


Général Narcez qu'il avoit fubftitué’ à 
Belliffaire dans le commandement de 


_: fes armées, à quitter ke titre de vain- 
queur des natiüns qu'il avoit pris: Ki 
avoit déja engagés les Allemands & 
les Lombards en cette genereufe en- 


creprife , mais ces beaux projets tom- 

ercht au neant par Une mort inopi- 
 hée qui luy arriva en 547. dans le di. 
vertiflement de la chaffe, ou il fut 
tué difent quelques uns) par un coup 
qu'il reçeut d'une fleche, d'autres écri- 
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vent que ce fut pat li rencontte d'un 
taureau fauvage. 1l laiffa pour: Succef- 
feur Thibaut. RER 


Aprés cette moït Gregoire de Tours | 
dit, -que les peuples d'Auftrafie qui 


avoient dés longtems conçà une fort 
grande haine contre un des Miniftres 
A ce Roy; nommé Parthenius, lequel 
ayant acquis du'credit fur fon efprit, 


avoit toûjours tâché d’abufer de fa 


bonté, & de le‘porter à les furéharger 
de {ubfides, entréprirent de s’en ven 
er ; Parthenius avertide leur deffein 
ortit fecretemetht-de la. Ville de Metz 
pour fe rendre à Trévess fous la gar- 
de de deux Evêques qu'il pria de vou- 
loir l'accompagner pour fa feuretés 
mais-à peine y fut-il arrivé, que Îles 
peuples l'ayant appris, accoururent 
pour l'arracher des mains de fes Evê- 


rés 


ques ; qui le firent gliffer dans l'Eglis | : 


fe, ou l’on l’enferma dans un coffre 
fous des:ornemens pour le mieux ca- 
cher, les peuples y étants entrés en 


foulle, le chercherent par tout fansle: 


_ Souyer, Sun particulier foupçonnant. 


LA 


né. , La viede * 16 

ui pouvoit être dans le. coffre: on. 

l'ouvrit , & y ayant'été trouvé ,.1il en. 

| fut violemment tiré, chargé d’injures 
Greg. g de crachats, conduit ignominieule- . 
Tur.L 3. ment dans les rües; 8 enfin attaché 
3% À un poteau ou il fut lapidé, donnant. 
_€n fa perfonne un funefte exemple 

aux Miniftres des Princes qui-leyr ap- ; 

rend combien il eft dangereux d'a-. 

ufer de.l’hautorité de leurs Maîtres. 
& de leur donner des mauvais confeils : 
pour opprimer le peuple. - 
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THIBAVT NI. ROT D'AVSTRASIE. | 
Nomsks: Ill. nn 


( | OMMeE les enfants. degererent- 
Greg. “ 


affés fouvent , & qu'ils ne font pas ” 


Tur, l4-toûjours les héritiers des bonnes qua- 
64P. 9° Hrés de leurs peres, pour l'être de leurs’ 
biens &'de leurs Etats, il s'en fallut - 
beaucoup que Thibaut fut aufli brave: 

. &'auffi valereux que fon Pere; auffr 
d'étoit-il pas bien fain, étant petclus” 
depuis la ceinture jufqu'en bas ; € ainf 

| peu 
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peu propre au maniment des armess- 
& n'ayant pas ainfi dequoy fe fignaler. 
dans le monde, il y demeura peü;; 
car 1} mourut la fepriéme année d: font: 
règne ; & n'ayam paseû d Enfants de 
Valdrade qu'il avoit époué , il laiffa. 
fon Royaume d’Auftrafie à Clothaire. 
Roy de Soifonspréferablement à Chil- 
debert Roy de Paris qu'il n’aymoit pas... 
Ikfut peù regretté de fes{uj:ts, par ce, 
qu'il leurs êtoir dur. Ce fur toubs fon; 
regne que Buccelin Lieutenant Géné- 
ral de Theodebert en Italie, ayant, 
été tué par Narcez routes kes conqué- 
tes qu'il y ayoit faites, retournerent 
foubs la domination des Empereurs. 
Gregoire de Tours dit que pour pré: 
fige de lamort de ce Roy, on vitung, 
étoile qui entra dans le cercle delalune 


| : LA mn SA 
DENSCS CNE SE) 
CLOTHAIRE I. DY NOM ROT LE: 
+ Soiffons, EF. Roy d'Aufirafie. 
: _ Nomusre Hi. + Grec, Tite 
(LOTHAIRE fix vigilane à ve, oi 
—nir fe mettre en pofleifion du Ro-;cap 
# : C | - _… 
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ysume d’Auftrafie, auffitôt qu'il eut 
appris que la donation lui en avoit été 

‘faite pat fon neveu. Childebert fon 


frere eut _— penfée de le trnu-. 


‘bler, maisle voyant devenu trop fort 
r cette fucceflion, il n'ofa entre 


‘endre de le faire, il l’en laiffa donc 


paifible poffeifeur. Quoy que Clorbai- 


. re vit par lâfes revenus notablment 4€- 
cts, il ne pût neantmoins furmonter 


cette honteufe avarice qui avoit depuis 


fi longtems flétri fa reputation, car il. 
fi publier un Edit par lequel il ordon: 


noit que toutes les Eglifes de fes deux. 
Royaumes apporteroient à Ja recepte 
Royale le riers des fruits de tous leurk 


revenus. Cette Ordonnance choc-. 


voit direftement les immunités de 


| l'Eglife, & neantmoins tous les Evé- 


ques pour ne pas encourir la difgrace 
du Roy, y foufcrivirent & y donne- 


rent les mains, & on enfut venu à. 


l'exécution. de l’Edit, fi un faint Prélac 


. - “nommé Injuriofus qui.étoit Evêque de 


s:- +. 4 


…  pofésil vinctrouver Clochaire, & luy 


“Fours, ne s'y fut vigoureufement op-. 


EE _ LE. ns. -# 
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_ #éprefenta qu'ilne pouvoic fans crime 
s'aproprier-ainfi ce qui étoi: deftiné 
pour l'entretien: des Clercs, & la 
houtriture des pauvres, & que s’il ke 
fafoie, il falloir qu'il s'attendir à fo 
volr:dépotiiiler:de fes Royaumes. Clon 
thairé ayant frayeur de ceite menace, 
| L redoutant S.: Martin, revoqua fon 
Lt, : 7 RAS 
:: Mais ce Prince n'eût pas ce feu des 
fut, 1h fuc encore for attaché aux 
frames, ilne' fit pas difiiculré d'é- 
poufér Gondioche vefve de {on frere: 
Clodotnir qui fut tué: en Bourgogne si 
& duquel il ft mourir les enfancs.’[l 
époufa encore Valdrade vefve de fenx 
neveu Æ hibauti ce n'étoir pas qu'ibfut: 
fans femme; il en avoit:une qu'ont” 
nommoit Ingonde qu'il avoit beau 
coup aimée ; celle -cy l'ayant us jour, 
e de vouloir marier une fœur qu'et-: 
e avoit, qu'on appellois'Arigonde; à. 
quelque grand Seigrieur de: fes Royau-: 
Mes, pourque toute fa famille fur air: 
félevée dans l'honneur; Clorhaire la 
Voulut voir: &: l'ayant: tronvée bien: 
or. Ci: 
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faire , il l'époufa, & dit à Ingonde q 
ne fçachant point de plus grand Seig, 
nèur que lui dans fes Etats, il avoig 
fait ce qu'elle lui avoit marqué defirer 
en époufant fa fœûr. Il eut de fes fem- 
mes plufieurs enfants , ceux qui lui-ref- 
terent furent Charibert, Gontran,Chil- 
peric & Sigifbert, & aufh un'bätard 
nommé Cramnus,tres méchant & vi 
cieux, qui lui fit beaucoup de peine, 
& quil fitenfin brûler vif avec. fa 
femme & fes: enfants, en une metia- 
ric ou il s'étoit retiré aprés une barail- 
le perduë en Bretagne contre lui. - 
; Clothaire fit la guerre diverfes fois 
aux Saxons, & faccagea la Turinge, 
pour leurs avoir prêté la main en leur. 
tebéllion. En l'une de ces guerres iles 
Saxoris lui ayant demandé la paix avec 
de grandes inftänces, offrant d'abord 
de lui remettre la moitié de leurs biens, 
&c enfuite le tout, demandant feute- 
ment la vie fauve, &c celle de leursfem- 
mes & de leurs enfants ; il étoit fort. 
d'humeur à la leurs accorder , mais fes 
troupes n'y-voulurent rien-entendre »; 


4 
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& l'ayant contraint malgré lui à mar- 
“cher contre fes ennemis; le defefpoir 
Anfpira aux Saxons tant de couragé, 
uc dans la .necefiné ou ils fe trouve- 
rent de fe deffendre ou de perir ; ils fi- 
rent un dernier effort fi à propos: & 
‘avec tant de cœur ; qu’ils iirenc\'atr 
:mée : de. Clothaïire daris un. défor- 
dre horrible, les foldats dans leur fui- 
té furent prefque tous mis en pieces 
k& camp entierement pillé , & peucs'en 
Æallur que le Roy ne fuc fair prifonhies 
“æequi l'obligeat. à demander la paix 
aux ‘ennemis, 8 à faire voir.qu'onine 
doit jamais les réduire:à Fextrenüté, 
quand is avoüent leuf foibleffe, st 
qu'is reconnoiffent leui impuiffancé.: 
+: Enfin. Clothaire s'érant retiré :à 
£ompiegne ;il y fut attaqué de fiévre 
wor:s'étretrop.échauffé à la chaffe oi 
Ê foreft de:Cuifi, & ayant bien :jugé 
qu'il ne releveroit pas de cette mal 
die » Gregoire de Tours dit hr: mat- 
qua beaucoup de regret de fes fautes, 
réperant fouvent ces paroles .dans le 


«ours de fa maladie , combien penfés- 


132 … lie d | 
vous qué foégrand le. Roy du: Cict, 
qu fait mburir des plus '#rands Roys 
. deh'œærre; & rendw:ainfi fon :efprit 
enis62. laiffanc fes Royaumes. d'Auf- 
tale & de Soiflons, 182 celuy aufft de 
Parts (qui lui étoit arrivé par ke. decez 
de (Childebert fon frere, qui n'avait 
Jaiflé, que. deux filles inhabiles à hui 
dcesder, & qu'ilenvaya eh exil awéc 
-deur men Ulrogrorhe:) :à- partager: à 
és:quatre fils, fon corps: fur inhumé 
garicur foinavec beancoip de, ponipe 
en l'Abbaye. de S. Medard à Soiflons 
quülavoiticommenté de faire bâtir. 
« 2:Ge far féubs {on regnt Que. fnt éth- 
Slide perx Royaume: D'yvetot. en 
. Normandie; fur ce-qu'agant. tué -Gop- 
thier, ke Seigneur de: cette terre; en 
ane chdpelle ouil-afliftox au fervice te 
jour du Vendredy Saint, & deshano- 
JÉ fa femme:logeant én kandifan: Kb 
Pape Eugene le condamni à la tépa- 
<anon. du rort, à quoy il fatisfit, en 
faifant expédier des lsttres aux : hexi- 
<iers du déffunét , par lefquelles il fur 
“dtque les Seigneurs D'yvesot feroient 


S, Ségisbeñt. 
_entiérement déchargés. de tout hom- 
fhage, fervice, & cifance dés aux 
Roÿs par tous leurs autres fujets. : :: 
FRS ANNE | HNTENNE 
SIGISBERT PREMIER DV NOM 
V. Roy d'Aufirafit. C. 
_Nomsrs V. | | 


| A Peine Clotaire eutilles yeux fer e Tur, 
Z 4 més, qu'un de fes fils, le plus re- 26.22 
: muant de tois, qui étoit Chilperic , fe 
fahit de fes trefors, & en ayant fait 
“largeffe aux grands Seigneurs qu'il crûg 
devoir être utils à fon deffein, ils'eme 
para du Royaume de Paris, mais fes 
freres ne luy en laifferent pas long: 
gems la joüiffance, ils le forcerent à s'en 
 deffaifir, & voulants faire entre enx 
ce que Clothaire leur Pere, & fes fre- 
res leurs Oncles avoient fait à lamort 
_ de Clovis, qui étoit de fe partager ces 
Royaumes, Chilperic fut contraint de 
_ prendre ce que le fort lui donna, ce 
Ee le Royaume de Soiffons, celuy de: 
. Paris étant écbeu à Charibert cclug 
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| M'Orleans à Gôfran , & celuy d’Aüftra 


fie à Sigifbert , lequel fe vit d’abord 
(en ayant pris poffeflion) obligé d’ar- 


: mer pour fa proreétion. Les Huns vou- 
‘ fants occuper de meilleurs logis que les - 


leurs , entreprirent d'en venir. cher- 


cher en Auftrafie. Sigifbert ayant ap- 
pris qu'ils étoient en marche pour ce 


.4 


_deffein, leur alla au devant, & les 2. 


} 


: 


7: ÿants rencontrés {ur la riviére d’Elbe 


en Turinge, il les chargea fi à pro-. 


urs troupes , il contraignit leur Roy -: 
à luy demander la paix qui lui fut ac- 
-tordée, parce que Chilperic Roy de 


Soifions voulant profiter de l'abfence 


ces ; defquelles il fut honteufement 
€haffé par Sigifbert qui défit fes trou- 
> prit la pius part des places de{on 


oÿaume, & Sciflons même Be j 


étoir a capitale ; ou il fir Theodebère 


+ fon fils prifonnier , qu'il garda un an 


ebtier ;: au bout. duquel il Le. renvoya 


à 


on défait les meilleures de ; 


€ 


_ dé Sigifbert ; s’étoit jetté en Auftrafies 
_ & Y avoit déja enlevé Rheims en : 
sg 2 * 8 quelques autres pla-. . 
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apiés lin avoir fait jurer qué jamais il. 
ne porteroit les armes -contre lui, ce: 
oui d'oblères pas. | | 

Sigifbert ayant enfuitte pris la re- 
folution de fe marier, eut à cér égard: Gre Tir. 
une conduite beaucoup plus raifonna-## $: # 
ble que celle de fesrrois fréres, quiavili. 
rent extremement la dignité Royale; 
par des alliances tres indignes: Le Roy 
Gontran eût longtems une concubine 
nommée Venérande, qui avoit été 
fefvante à un de fes domeftiqués', & 
voulant fe marier ;' il époufa Mercatrue 
de fille d’un Intendant, qu'il repudia Frcdeg 
par aprés, pour avoir‘empoifonné un 4,f. Epis 
fils qi'il avoit ed de cette Venérande ; cap. 56. 
& époufa Auftrigilde, qui étoir [dit 
Fredegarius) la {ervance de cette Mer: 
cattude. - ©"  * - - LR 

Charibert Roy de Paris, ne fut pas 
mieux avifé ‘que Gontrañ ; 1l-avoit 
époëfé une femme inconnue dans l'hi- 
ftoite , qu'on nommoit pi , el 
le avoit ‘à: fon fervice deux- {œufs ; 
Matcouefe & Merofiede ; qui étoient.. 
les filles d’un pauvre cardéur de laine, : 


Ç la vie de ; 

le Roy en devint amoureux, ‘Ingo- 
berge s'en allarma, elle fit venir-au 
Palais le pere de ces deux filles, & le 
| fit travailler de fon métier en prefen- 
ce du Roy; penfant que par çet .en- 
*-+-*" droit elle l’en détacheroit; & il fuc fi 
outré de cecy, qu'il repudia Ingober- 
ge» &.époufa Meroflede, à laquelle il 
Jeignit une feconde femme, qui fut 
Theodepgilde fille d’un berger, & en- 
fnune troifiéme, époufant Marcoue- 
fe l’ainée de Merofiéde, ce qui donna 
. occafion à S. Germain de.les excom- 

.+.. unier tous deux... | 


ne à à 1 Chiperic fuivit de même fa paffion 
. - - 6nfes mariages, 8 non pas la raïfon , 1l 
‘eut grand nombre de concubines , la 
juscelebre defquelles fut Fredegonde, 

femme tres vicieufe & méchante , qui 
Jl'engagea en beaucoup d'aétions cri- 
minelles, a (donnerent lieu à-Gre- 

oire de Tours qui vivoit pour lors, 

£ le nommer le Neron, & l'Herode 

de fon tems, & qu'il époufa dans la 

fuitre , bien qu’elle fut-fans naiffance. 


cap. 28... Sigilhers n'en ufa pas de même que 
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fés frerés. Voulant fe mariet, & ns 
voülant pas d'ailleur en le faifane avis 
lir f dignité de Roy par de fi henteu- 
fes alliances , il énvoya dernander Brue 
nechilde file. d'Atanagilde- Roy deg 
Vifigars, qui luy fur accordée. Il eft 
vcaÿ qu'il'rençontta: fon” égele en. la 
perlonne de cette femme, &: la: Prinr 
ceffe la mieux faite de fonifiécle , mais 
auf Ja: pis dereftable femme que’ 
Soleil éclaira, jamais ; ainfi: qu'il y p# 
‘soîgra-dans ds: fititre, Chilperic fr {on oi 
“exemple fir demander {on ainée qui” 
écdit Galluinde:promettanc à fon Pe °° 
seAtanapildes qu'il congediroit ton- 
tes (as .autres femmes:pour garder uni- 
“mrmen cellé-éy, Elle: vint en Franc 
avec:de grandes xichefles; le mariage 
y: fuc'celebré avec. beaucoup de mag- 
nifesnce , mais Fredegonde, de ‘lb 
| quelle.Chitgericme -püt, Le: dérachier, 
_fpnçôc, tant de jalofie contre .elle, 
‘qu'élle-ne.teffa pas de a perfecutér 
jufqu’à la mort. Cette pauvre:Princef- 
fesen-plaignoi fouvetit à Chilpieric, 


2% 


dé. preflant fotc pour. qu'il hey: fus pers 
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imis de s’en retourner d'où elle étok. 
venuëé, offrant de lut laiffer tous les” 
trefors qu'elle en avoit apporté > & il: 
fe contenitoit de la confoler de quelques 
paroles, fans apporter au mal le-reiue+ 
de neceffaire. Fredegonde ‘avoit déja. 
par fes artifices fait congedier-la Rei= 
né. Andouere que . Chilperic ‘avoit . 
ou , & de laquelléil'ivoictreis fils; 
Fheodebert, Meroüé,; & Clovis;' el. 
Hui dit'encore tant de' chofes'contre’ 
Gofa reg Galfuinde ; 8 l'anima fi fort contre el-’ 
Æranc nie QUE pour'lui complaire,:il'ft enfin 
mourir cetté-innocente Princéfle: Un: 
“Auteur dir: qu’il l’étranglà lui même 
däns fon li®;, aprés quoy # époufaFres 
desond e. Ses. reres'indignés i contre : 
düi dé ces‘ mauvais traitements lui de-. 
dectarerent la guerre ;"& le chafférénc 
dé fon-Royaume, :ou:ili fe. rérablit 
eantmoins du depuis; & "dont ilfur 
encore ‘chafé: une::autte fois pour le 
fujet que’je:vay dire;, qui-donna occa- 
fion à la mort de Sigifbert. =: :: 
<* Charibèrt Roy de Parisérant. mort 
peu: de temsuaprés que Saint Germain 
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_ Feutexcommunié, & d’un grand norn- 
bre d'enfants qu'il avoiteude tant de 
femmes, n'ayant laiflé qu'une fille ». 
donna lieu à fes freres de fe partagez 
fon Royanme de Paris , cela fervità les 
broiülier, car Chilperic qui ne pouvoir. 
vivre en repos , voyant à regret la 
Touraine & le Poitou tombés enla: 
art de Sigifbert, fe mit en devoir de: 
ui enlever . cés Provinces. Sigifbert- 
accourut pour fe les conferver, & étant 
entré dans les états de Chilperic , aprés. 
avoir défaitfes troupes, tué fon fils 
Theodebert qui fe trouva armé contre . 
lui,au prejudice de fa parole donnée, . 
& fubjugé entierement fon Royaume, 
& Paris même qui luiétoit écheû de 


la fucceffion de Charibert ,ille fit pour-, 


fyivre :jufques dans Tournay, ouilfe . 
retira avec Fredegonde fa femme & . 
fesenfants, 8e on ill'auroit pris à dif. 
œetion fi Fredegonde n'eut envoyé. 
deux infames parricides, lefquelsfeige ; 
nant d’avoir quelqne fecret à luy com: 
muniquer ; comme.il étoitpreftde fe : 
faire xeconnoîitre Roy. de Paris, le per: : 


4 “Et où à 
cerent fi. cruellement de leurs dagueg  ! 
empoifonnées ; qu'il mourut {ur Le 
champ le 14. defon regne en l'ège de 
4o.ans l'an ç$>5.daiffant pour fuccfleur 
Childebert fort jeune qu'il avoirets. 
de Brunechilde. Il fut inhumé proche 
fon Pere en l'Abbaye de faint Medard 
qu'ilavoit achevé. Ce fit foubs ke re 
e de ce Roy que faint Colotabanr 
ri d'Irlande vine en Auftrafie con- 
facrer les monts de vofgo par fa peni- 
tence & fa fainte vie. : PRE 
CHILDEBERT VF ROY D'APSTRASITE 
| . Nomusre VI. . 
Gre. Tur, Fees 4 avoit fuivi Si. 
Es. 6. 7 gifbert en France avec fes enfants, 
| ne s'étant pas affé promptementt reti- : 
rée de Paris aprésavoir eù la nouvelle : 
de fa mort, y fut furprife par Chilpe- : 
tic » lequel s'y étant renduendiligen- 
ce auroit profité de ces illuftres prifon- : 
niers,s'illes eûtmisen meilleure gar-: 


de. OQnfauvade-fesmains Childebert. ‘ 


{ 
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fe Duc Combaur de sn fait ‘tirer ae 
_ droitement de fa prifon ; le fit tranfpor< 
rérà Metz ou ilfut receu avec joye. 
Chilperic l'ayant appris enfut au des 
fefpoir. Les filles qui furent envoyées 
à Meaux , en furent auf. titées ; 
mais Brunechilde leur mere n’ent pas 
la même facilité à s'échaper de Roüen 
vu elle fut releguée, elle: y demeuta 
quelque tems, ou Meroïé fils de 
Chilperic l'ayant veuë, & étant deves. 


nu amoureux de fa beauté, l'époufa, ’-° 


ce qui fit entier fon pere .& Fredee. 
sonde dans une fi grande fureur cons 
tre lui, qu'ils le perfecuterent fi fort. 
qu'aprés avoir été longtems foubs la 
fauvegarde de S. Martin en fon Eglife. 
de Tours, & couru en divers lieux». 
‘ils le reduifirent à la necefliré de fe 
faire tuer par un de fes confidents, 
tal ne pas tomber en leurs maïns.: 
. Pendant ce tems Brunechilde trouva: 
moyen de fe rendre en Auftrafie, ou: 
elle eut à veiller foigneufement à fi 
garde, & à celle de Childebert fon. 
_ fils. Fredegonde qui ne pouvoit dôue 
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ter qu'ils ne deuffent étre grandement 
aigri contre .elle par la mort ‘de, Si- 
gifbert, ayant renté. amp fois de . 
les.faire perir par le fer. ou le poifon. 


C'étoit une ation à laquelle cette mé< 


Gcfa Reg 


fran.c3s. 


chante femme n’avoit pas peine à.{e 
réfoudre contre tous ceux qu'elle. ju+ 
geoit pouvoir nuire à fes interêts; il y 


parut en la perfonne même du Roy: 


Chilperic {on marit fur le fujet que. 


je vay. dire. :: in. : x 

. Cette louve aimoit.un Seigneur de. 
la Cour qu’on nommoit Landry de la 
Tour, jufqu’à lui donner place au liét : 
du Roy. Un jour Chilperic étant prét: 
d'aller à la chaffe, entra ( en atten-: 
dant les chevaux. & l'équipage). en-la, 
chambre de la Reine qui avoit le.vi-, 
fage tourné en fe lavant la rêve , &l'a- 
yant doucement approchée fans. mot. 
dire, il la frappa legerement d'une. 

baguette qu’il avoit en main, elle fen-. 
tant le coup, & penfant que cœ fut . 
Éandry; accoûtumé de. venir privemeét » 
en {a chambre; lui dit fans fe tour- : 
ner, Landry pourquoy faites vaus 4 

a? 


| . . - &° Sigisberr.. - À 
dite Roy n'eft pas loin; Chilperic 
‘enteñdant par ces mots plus qu'il ne 
“voulôit , fortit ;'& alla à la chafle rout 
réveux, & penñfantc aux moyens de £ 
défaire de fa femme & de Landry» 
mais il avoit à faire à des gens plus 
“habils-que lui, qui le firent le foir méê- 
‘me tuet, & firent courre le bruit que 
C'étoit l'œuvre des gens de Childe+ 
bert, lequel outré de cette accufation: 
& du reflentiment de la mort de fon 
pere que cette méchante femmeavoit 
auf fac tuer, entra en France pour [4 
perdre, maïs ce fut fans fuecez, car 
élle arma de fon côté pour fa deffen- 
ce ; & {e imit fous fa protection de 
Gontran Roy d'Orleans & de Bour- 
gogne ; que Childebert ne voulut pas 
writer , & duquel ïl jugea | fahoit 
ménager l'efprit, parce que fur fa morg 
de fes enfants mâles, il l'avoit adopté,. 
& le deftinoit pour être fon heritier.. 
."Fredegonde.ne manqua pas de fe 
vanger de cette éntreprile que Chilz 
debert avoit furmé contre ‘elle, elle 
avoi deux Clercs à fi _. qui 


Gre. Tar: 
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lui fervoit pour l’exécution de ;fes. 
meurtres, & de fesempoifonnements', 
‘elle les envoya en Auftrafie armés 
chacun d’un couteau fait exprés pour 
le percer, & dans le corps defaut il 
* y avoit un poifon fi fubtil, qu'il devoit 
tout à coup ôter la vie à Childebert: 
“elle leur. remit une certaine liqueur; 
avec ordre de la prendre, pour ban- 
“nir de chez eux toute crainte & toute 
frayeur au moment de l'exécution. Ces 
malheureux furent arrêtés à Soiflons, 
fur un foupçon qu’on en eut, & en- 
voyés à Childebert, auquel ils confef- 
‘erent le tout, & la maniére avec la- 
“quelle ils devoient s'y prendre fur les 
inftruétions de Fredegonde. Ils furent 
condamnés à mort, & Childebert é- 
chappé pour cette fois.” 
Elle forma une même entreprife 
contre Brunechilde ; qu'un autre Clerc 
qui par fes ordres étoit venu fe met- 
tre à fon fervice, pour avoir lieu d’exé- 
_ Cuter fon mauvais deffein,. devoit fai- 
- . rereëüffir, mais ayant été découverte, 
€llé n'eut pas de fuccez. ©: 
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.… Childebert du depuis fe-brotiilla plu-- 
fieurs fois avec le Roy Gontran, & la’ 
, feconciliation fe faifoit auflitot, par- 
£ que l'Oncle aimoit le neveux, & 
ily parut bien, car mourant en l'an- 
née trente troifiéme de fon regne, il 
jui faiffa Ç ainfi qu'il avoit promis dé 
le faire) fes Royaumes d’ rleans 8 
de Bourgogne , defquels Childebert 
joüic quare années, au bout defquel- 
Jes-étant devenu odieux à Brunechil- 
de fa mere, parce qu'il ne goûtoit pas 
fes pernicieux <confeils, & qu'il ne 
pouvoi fouffrir fa vie méchante & dé: 
Écrdée : elle Le fit empoïfonner enun 
bain, & {a femme Faldubrade, de for- 
te qu'ils moururent en même jour ; en 
fan s9 6. laiffant deux enfants , Theo- 
debert qui fut Roy d'Auftrafie, & 
Thierry ; qui le fut de Bourgogne, … 
. À arriva foubsle regne de ce Prin 
ce. & dans fes: Etäts, un effroyablé 
fcandal caufé par deux filles de France, 
dont-la premiére qui étoit fille de Cha- | 
ribert Roy de Paris fe nommoit Cro- Gre Ton, 
delle, & la feconde fille de Chilperic/ 9. 6.3# 
did ET LE 


NE 


n 
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Roy de Soiffons, Bafinés'elles sé 
toient faites toutes deux Religieufes 
au Monaftere que fainte Radegonde 
avoit fait bâtir &’fondé à Poitiers, & 
des mains de laquelle efles avoiént re: 
geù le Voile, mais dont elles n’avoient 
pasimité les vertus. Apté$ la iort dé 
céttefainte, Laubauvéte ayant été chof: 
fie pour Abbefle, elles ne pürent fé 
refoudre à la teconnoître foubs cetté 
qualité, & lui démeurer fujertes , elles 
<ngagerent un grand hombré des Ré: 
ligieufes, dans le parti qu'elles formé: 
rent contre élle, & fortant du: Mo: 
naftere, elles furent fuivies de prés de 
quarante Religieufes ; publiant qu'élles 
alloient fe plaindre du mépris qu’on 
faifoit d'elles aux Roysleurs parents, 
Crodielle qui .étoit à la tête de cetté 
troupe; vint fe prefenter à Gregoire dé 
Tours qui rapporte tout cecy dans les 
deux derniers livres de foh hiftoiré, 
&c le pria de prendre ces filles qui l'4= 
voient fuivie, & de pourvoir à léurs’ 
neceffités ; tandis qu'elle & Bañne 


Vitre 


‘’iroient vers les Roys Gontran & Chik 
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debert.pour leurs porter, leurs pu. 
tes contre Laubauvere, & lents mar- 
quer l'indignité avec laquélle on lés 
avoit traitées. Ce faint Prelat tâchade 
ui pérfuader de retourner en {on Me. 
pafteré, Ii promertant qu'il écouté- 
soit leur. ‘démélé, & quil châtiroie 
TABGCME si 14 érouvolt ten faute’, 
mais il ne Pûc rien gagner fur l'efbri 
de certe fille. Ellé vint. donc ve 
jes deux Roys> aufquels elle dit totit 
Cequée la pafion lui fuggeräi ées Princes 
lréivoyerent;, lufpromireht & à Baït- 
né qu'ils Commeitroient des Evéques 
pour lès entendre & terminer Iéurs 
differents. Reÿvchuës au païs , elles 
froiverent que prefqué routes les Re: 
ligicufes qu'ellés y avoienr laiffées , 

| ant lies Le luiré', s'étoienr ma- 
fées ,& voyant d’ailleurs que ‘les Evé: 
ques qu'on.leurs avoit promis ne pa 
oifloient pas, elle & Bafine saflo- 
üerent À une troupe de voleurs & de 
gens execrables, avec ‘lefquels elle 
Cominirént toiite efpece dé crimes dans 
le Temple de $. Hilaire, duquel, cek, 
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+. 
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celerats e faifi jrent.  Childebéré’ Ve: 
.U de fes deférdres ordonna aux Evé- 

ues d'y apporter du remedé ; quel: 
‘ques uns s'étants prefentés pour le fai 
"re ;én furent violament répouiffés avec 
“éffüfion de: Rang , on lés excorinünia, 
‘cela ne fer vit de rien qu'a les porret 


“À deplus. grands excéz. Enfin çes mi- 
“férables fe voyant abandonnées &e de 


Dieu, &des hommes, eurent quel- 
‘que honte” dé Jeur, vie debordée 3” ei- 
es vinrent en Auftrafie où on tenoù 
‘auellemerit ! un Concile 2 à Metz, Ba- 
fine y demanda pardon de fon fan- 
dal , elle fut receuë à la Communion, 
& renvoyée en fon Monäftere où el- 
le acheva. fa: vie foubs l'obeilfänée -dé 
Y'Abbeffe ui s'étoit juftifiée de toùs 
les crimes En on Favoir injuftemerit 
char ée, Crodielle moins repénrante 
que {a coufine demanda bien ardon 
8e pria qu'elle fut -aufli recetie: à Le 
Communion ; mais elle ne fe ; püt ic- 
oudre à rentrer en-fon cloitre, & 
. Childebert inrercedant pour elle, il 
obtint des Peres du Concile, qu’elle 


fe retireroit enune maifon des champs 
affés proche de Poitiers qui lui fut af- : 
fignée, ou élle finit {es jours.  ” 


DEMO ELA | 


THEODEBERT IL DV NOM, 
"FIL Roy d'adflrafes +, 


7. NoMsre Vi -’-: 
RunseHitne s'etant defaite-parte 
Æ - Roy Chüdebert fon fils s > 
& dela Reine Faldubtadé fa feiñnme, 
& {e voyant pour lors en pleine‘äu-" 
thorité ; tant par cetre mort quefur là : 
facilité de lajeuneffe des deux Princes”! 
Theodebert &'Thierrÿ fes peties fils, ‘ 
ne mandua pas de s'en . fer vir pour fe ” 
-donner. toute. licence; 8e farisfairé {a ! 
haine & fes averfions: Elle bännit de : 
da Cour les Seigneurs qui ne lui plai-” 
foient pas , elle en depoilla d'autresde : 
leurs biens &'de leuts dignités ;8c en © 
fitmourir d'autres qu’elle s'apperéeut < 
improuver fa conduire, & comme elle ” 
vitque lefang commençoità boüiflon- : 
-ner dans les veines des deux .jeunës © 


t 


, 
Le 


Fredeg, 
cap. #0. 


La vie de. | 
ones leurs fuggera d'entrer çn 
guerre contre Clothaire Roy de Paris. 
Jeur ‘coufin ; fils du, defunét.. Roy. 
Chilperic’, pour ‘avoir licu de fe dédo- 
magef de tout ce que celui cy âvoir Ôté: 


à leur Pere , & a Rov Sisilbert leur : 


ayeul. Il fur aifé de Tesfaire- encret et. 


cette refolution , ils fe mirènt donc à. 


la tête deleurs troupes ,entrerent dans 


lesi HAS de Clochaire ; Jequels’ avançar 


de. onebté à déflein de les. rarréter., 


en-çhemin., les.deux armées. s'étant, 
approchées,elicen vinrent aux mains, . 


il {g donna un çombar fort. fanglant ‘ 


proche de Sens, ou Clothaire fut fi mal : 


mené qu'il fur obligé. de tout abandon- “a 
net. &-de sen fuir à. Paris, ouil fut, | 
pourfuivi par les deux.  Roys. vito-. - 


rieux, qui mettant LoUt à. feu & àfang 


fur leur rputr lobligerent par un. traité. ai 

qu'ilfur. çontraint..de paler avec eux … 
de leurs ceser ce qui les accommodoit , : . 
& entreautre le Duché de Denrelen.. . 


qui comprenait toutle. Pais d'Artois: 
Cheode- ne : 


qui fat apandonné.: au: ses 
bert.… As re 5 Vus oi Le 


1% Ve mie FI 


CE 
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.Brupechilde extraordinairement jo- : 
gufe de-cét'heureux fuccez, continua; 

ae tendre toûjonts.plus infotente .: 
8 les debordementsfurent re]s qu'elle : 
ne gardoit plus de méfure. T'heodeberc; 
fe tenanx offenfé: de certe conduite, 
crûe étre pbligé: de l'en avertir, il le 
fx, &-Miparla:méme de fe retirer; 
pour mener une vie-plus homnêre , 80 
trouver un repos digne de fon âge & 
de’fa qualiré: Cetté' femme piqnée au: : 
vif de certe. remüontränce qui n'étoit : 
as de fon; goût: quitta la Cour de. 
heodebért ; tacuirde Me  & fe ren“ 
diem, Boürgogne prés de Thierry 
pour animer contre Fheodebert, &- 
clléporrafa malice pour le faire refou-. 
dre à le perdre, jfqu’à lui dire qu'il 
n'étoit pas legitime , mais fils d'u À at. 
dinier que fa mere avoit aimé, & que. 
c'éoit:à hui à voir'fur la revelation de, 
ce fecret, s'il le devoir laifler en cet- 
te qualité paifible' pofleffeur du, Ro- 
yaume d’Auftrafie, & de la part qu'il 
avoit eu-aux trefors delaifés par fon 
pere. Elle. wouva en cette Cour un 


TS La vide. 

jeune Seïgneur Romain qu'on”"hom= 
moit Prôtade, qui s’éroit retiré de cel- 
le de Theodebert: pour meurtre par 

Jui commis; avec lequel eHe vécut fort 

{candaléufement aux’ yeux de tout :le 


monde ; elle s’en fetyit s'lulayäñt pro 


5 . ee ep *: . te f, = TN: ° 
curé la dignité de Maire” du ‘Palais 
foubs Thierry, pour conjointement 


avec elle le porter àla refolutiôn qu'el- 
le vouloit lui faire prendre. Ce Prince 


facile à fe laïffer furprendré;, &d'ail- 
leurs ambitieux 8 pltin de convoitifé; 
prit aifement feu fur cés pernicieux 
difcours ; fans prehdre qardé qu’il de- 
voient lui étre fufpeéts, venärits d'uné : 


femme qui vouloit fe vangér. Il en-' 


vôya prier fecretement Clothäire fon 
coufin de vouloir demeurer neutre , & 


de’ne pas prendre parti dans là guer- 


re qu'il vouloir dectarer à TFheodebert 
pour lui difputer la qualité ‘de frere,” 
lui donnant parole qu'il lui reftrtue-. 


_ roit le Duché de Dentelen rot | 
_ débert lui avoir ôté, s'il en 
viétorieux ainfi qu'il efperoit: Il: arma 


emeuroit 


donc, :&c étant entré dans 'Aüftralie, : 
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À: saflüra de toutes les places qu'il 

trouva dans f1 route, & entre autrés: 

du Château de Nancy (dir le Prefi* 
dent Fauchet) que le Sr. Rocoles dir’ Antiqui- 
té-un des plus fcavants antiquaires’, Gas. 
François, &: ayant joint T heodebert loifes. 
dans la plaine de Toël, it lui livra 
éombat, &'le traita.fi mal, que cé, 

paivre Princé voyant tomber par ter- 

te fes plus braves de fes gens, pe con- 

fraint de prendre la fuite, & defe re- 

tie à Cologne avec fa femme, fes 
énfants, & fes trefors. © © 

* Thierry qui s’étoit mis dans la.re- 
flution de le perdre , le pourfuivit 

jufques là, fäifant un horrible carnage 
furles plus mal habiles à piquer de l'é- 
peron, & l'ayant trouvé enfermé .en 
Cette Ville ; il la menaça de faccage- 
ment , fi les bourgeois he fe mettoiènt 
en devoir de lui remettre Theodebert 
Mort ou vif , ceux-cy voulant éviter les 
tnenaces de Thierry, prirent larefolu-. 
tion de faire perir Theodebert. L'Au- 7 # . 
teur des Geftes des Roys François chés 


Aüdré Düchtfne, dit qu'ils lüi‘firerit 


sd. . La vie de 
accroire. que Thierry n'en. vouloir qu'à 
fes trefors , qu'il étoit prêt à fe retirer 
s'il vouloir bien les lui remetgre. Théos 
debert trop credule , les conduifit. Ià 


| k "ou ils é étoient ; & comme il fe courbà 


Frodeg. 


pour tirer lui même quelque chofe du 
fond du coffre , un de ces bourgeois 
ayant pris l'épéc en main, lui abbaris 
le tête, ce qui farisfic Thierry ; qui en» 
leva de grandes richcifes de Cologne, 
qu'il emmena.à Merz, où il trouva 
Brunéchilde qui. l'attendoit' pour. fe 
conjoüir-avèec lui de’fa viétoire, &c ou 
il fic mourir les. enfants de Theodebert 
3 l'exception d’une jeune fille , 4 qui fur, 
confervée pourfa rare beauté. 


Ainfi finit Thcodebert. enl an 61 2. | 


auquel Thierry fucceda au Royaumé 
d’Auftrafie. Ce Pri ince ne Que pas in 
chafte que l’avoient été les Roys pre- 
cedents. Il avoit époufé upe. efclave 
nommée: Belechilds , que Brunechidé 
avoit.achepté pour être à fon fervice x 


il Ja! tua dans unerenCONTE » &c épou- 
€ap. 37. {à une aütre. fille. nommée Teudes 
childe, & &..oucre. .çela ». il AYOk, MD: 


dr 


...  # Sigishers. .  ‘Ÿs 
frand- nombre de concubines. ::- : 


THIE RIRT SECOND D NOM 
D 1. FU Roÿ d'Adfirafié. "© 
L gehs debien du Royaume d'Au. 
Si ftrafié virent à regret ce Tmevrÿ: 
en occuper le’Trône; qu'ils fçavorent 
je lui pas appartenir, & ne sen être 
èmparé que fur les mauvais confeils 
d'üne femime qui avoit cherché à le. 
venger dé Theddebert pour de fujét: 
que Jay dits cependant il fallut fouf- 
tir cet ufurpateur, en attendant que 
Hi Juftice Divine en fit finir: les jours 
_füur punition de fes-crimes ; 1e termèe. 
f'én fut pas long, aufhi étoit:il jufte-- 
que celui là dérmmeura peu fur verres: . 
qui en chaffoit violament és auerés, 
four” y étre: plus du ‘large, &"qu'én 
Rôy fi éd) 

étlie Fa même qui ‘r'étoit fervi de {a 
fietne pour faire perir les innocents - 
l'otcafions’en prefenta comme il étois 


D, 
\ 
\ 


ble périt par la main dé 
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“fur le point ‘de fe broüiller avec Cl 
thaire fur le fujet du Duché de Dente- 
en; Clothaire s'en étoit mis en poflef 
fion fuivant l’accord paffé avec Thier- 
iÿs Thiertÿy n'étant pas d'humeur à‘le 
Jui laiffer, l'avoit fait reperér & me- 
nacé de guerre au cas que Clothaire 
ne voulut pas lui reftiruer. Ce fut en. 
| gette conjonéture ou il perit par ka 
Fredeg. ain de fon ayeule, ‘accoûtumée à 
Cap. 3h Gter la vie aux Princes pour le moin: 
dre fujet. .. Ro 
: Thierry grandement voluptueux, 
& auquel Brunechilde fournifioir. des 
femmes à rechange: pourentretenir f& 
pafion & l'amufer ainfi tandis qü'elle 
‘fe méloit de tout; étant devenu amou- 
reux de la fille de Theodebert qui fut 
Gef. Reg. { comme j'ay dit) pour fa beauté ga: 
Fran, ca rentie du maflacre qui fut fait de tou- 
89e te {a famille, delibera de. l'époufer; 
Brunechilde s’en troubla, fur l'appre- 
henfion qu'elle eut d'avoir une: com 
pagne qui partageroit l'authorité aveg 
cle, &.qui ne manqueroit pas d'épier 
l'accçafion. à fe vanger de la ruine, de {4 
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maifon. .elle ne negligea donc rien 
-pour rompre. ce deflein de Thierry, 
& comme fi elle fut. devenuë conf 
cientjeufe tout à coup, elle lui remon. 
tra que cette jeune Princetle étoit La 
fille de {on frere , & qu’ainfi commefa 
Niepce, il ne pouvoit pas l’époufer; 
fr quoy Thierry tranfporté de .cole- 
re, & marchandant à mawir de la 
main de cette tigrefle, repliquas. hé 
quoy ! méchante femme, ennemie de 
Dies &c des hommes, ne m’as-tu pas 
dit que Theodebert n'étoit-pas mon 
frere, fi cette fille eft maNiepce, pour 
quoy m'as-tu fait commettre un. fra 
tricide ; il faut que tout prefentement 
tu en meure de ma main, & tirant l’'é- 
fée » il l’auroit percée , fi quelques Sei- 
gneuts n'euflent accôuru pour enem- 
écher le coup. Brunechilde fe retira; 
Lien refoluë de ne pas, pardonner à 
Thierry,8& de donner bien tôtla mort 
à celui qui s’étoit mis en devoir de La 
lui avancer, & elle n’y falllit pass 
_çar à quelque tems de là cachant fon 
rcflentiument: & mangeant avec lui, 


#m “hvid 
elle lui fervit d'un morceau empoñfott- 
dé qui le. fit lañnguit dürant: quelques 
jours ; &'qui-le -conduifit à fr aù 
tombeau ; étant môrt en‘uñe de fes 
shaifons:ptothe: de Meëz ‘7 7 ©"? 
:.:.Ge Prince fut Hardi, magnañime;, 
œ& liberal, mais-trôp' facil à recevott 
dés impreMiéhs qué des ‘géns/ vicieux 
Jui donitièrent , & à réjetter les confeifs 
dés gbns de bien. Btunechitde l'énga* 
ÿea' en: beaucoup: de defordres:,-elle 
lüt fr répudiér ane tres fage Princef, 
fe: qu'ikävoir-époufé qu'on nomÿoft 
Érmanberge, qui étroit filé de-Betté* - 
ric.Roy d'Éfpagne ; ou il h.renvoyas 
fetenanx lestreloïs qu'elleen.avairaps 
portés fans. qu'il s'en fut -approchéz 
fur la haine que cette méchante fems 
me lui infpita contre cette innoceñte 
Princefle , '& quelle avoit auflt par 
ces artifices 'diaboliques rendu impuif- 
: fant à {on égard. Elle le portasauff 
avec Atidius Evêque de Lio foir doné 
 fident'& complice én fa, plus" ‘pdit de. 
ces crimes, à envoyer $t. Didict En: 
exil, & à l'én fairé enfuire ‘revenir 
| | | pour 


| | $.. Sigishert. %s 
pures Rpidé, comme il.le fic pag 
£esgrdres.. La même Le: derourna.des 
bons:ayis que $.:Çolomban lui donna 
fouvent:pour-le retirer de fes impudés ‘© 
cités-publiques & fcandaleufes; ellede * " *!. 
&tmémé chafler du Royaume > CE qu . 
donna lieu au faint d'annoncer au Rap ©‘ "*: 
Elothaire par-un efprit prophetiques ‘** 
que: dans trois ans. il {soit poffeeug 

des Royaumes de Thierry; la. Juftice 

de Dieu ;qui le devoir punir pour {eg 
crimes: ayant. arrcté. de J’extermines 
&.toute fa famille, danste fems..: Ce 

qui fur exécusé, + 3 Mi T 
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À. -NoMBuE: EXK,, ‘1... 
JD moment que Brunechilde vi 2%, 
le Roy Thierry decedé parle poi: 5, piè 
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fon qu’elle lui avoit fait prendre, elle Là 
fe fair de l'adminiftrauon des deux 2 


E 


a dé 
ET nf dé Bourg ee 
& mit fur le Trône:celui-dés ts 

désce Roi qé'elle aimnditée plPs st rues 

duré Féiné qu'on ‘norbriôit "Si ES PES 
 Dnc “$ fôur faire a gréer -ebrée ti Pofiileraux 
fr D Q ; ent du Roÿaume seller s'étiidia à 
1 Les ‘éiseffer tous. SE &. Hé faire" du 
brut Sainc:Rémiatic ipréfitardé DRE | 

Xfrheut: ow ee éroit-entréezC'étoi: 


-än jeune: Sésneut d'une fort crr . 


pré: La treb'iche en Atfbrafié, rhait 
quine jodifloitipas de (es 'hiens. Roi 
bre on Reis avan fivi te Ro 
_ Theodebert, & pris les armes pouf 
a _ fon.fervice uand il fur atraqué. parle 
* Roy The rev lon. frere n fut MES mas 
. bcureux pour tombetr-<x maine-de. ges 
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N _. Jui lequel. Le ft mourir: 


… BK us: s biers. Le fil: ER 
_difgrace di Péré,'e n'àVoit de jufques: 
si ne Eve d5 a … rs 
vo cvs fuppliant l'Evêque:Aridius ; {duquel 
Lo à patk Te) avec beau 
Re Yowoir: interceder: pour” 
27: fatauprés dé 7h Reine Bruricchikte: 
| 7... faiteréndre Rs biens, Atidinë 


“ 
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SSigisbert 


le rebutant lui portaun.grand coup de. 


pkdau vifage, comue ik étpi prof- 


cerné-devant lui pour Je fechis: par; 


ceste humiliance poffure, Mais enget. , 


te.copjonture eu nous ls voÿans. der. 


puis Ja mort du Roy, Brunechilde: & L 
Asidius fon. favori le:rrairerencayec: 


plus d'honneur , elle lui fs. rendré gé-. 


néralerent. routes {es Lerpes Be -fetg 
nsuries ; aufquelles il renonça_enfuise; 


pour l'amour de fefus-Ghrift, sécanc. 
fais Roligienx fur ks exortations de $,, . 


Amé.eni} Abbaye de Luxenl ; 8c Foi 
dé celle de.Remiremont , laquelle fuer 


preriérement bârie fur. le fainc Mont/Zcrf = 
eu :ligu fbr£ defesc &:inhabité ,qu' Bened, 


LE art des Gilles, lefquelles écant diva: 


ées-ernfcpr bandes; dopr chacune: étoig j 


compolée de deuze, vpllmodigxat. 
jenr. &. puit fans interruption, fuçce..i 

t les unes aux autres, &aufqueles 
il Ac garder: lu même Regle qu'on abs. 


Ag. 121. 


nm, 13. 
tem pag. 
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fesuoÿr, dans -Euxeul, qui étais celle. 


de$. Colomban. Céé-ce qu'on fpr. 
prend.de la.vie deS. Euftafe p urlors 
bké de Laxeul, écrixe. par à ON A. 


\ , | LD 
Nu? % L 
; rr 
PRET 
CC … 

SU + ° 


e 


"#ndre 


6z ‘La vie dé 
theur contemporain." cn. 23 
_ Sigifbert commençoit pour lors à, 
faire le Roy en atténdant que ke ter-- 
me fixé pour fa-deftiturion par la pré- : 
hérie de S. Cotomban fur venü, on 
R'de fui une attion remarquable que 
George Aubry & quelquès autres ont. 
mal: à propos auribué à nôtre S. Si. 
gifbert , qui poûr lors n'étoit pas en“ 
core né, elle eft raportée.en la vie: 
dé Si Gal écrite pe Välafride Straben. 
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Duc infetée chez André Duchëfne dns les 
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: Fragments desaétions pleufés des Rois 


François, ou il eft dit « ue Sigifbert 


- pe autheur nommé Filsde Theo. 


oties étant fiancé avec: Fredeburge 


laquelle S. Gal qui s’évoit retiré fur fes: 


. terres dans un Hérmirage proche d'At-- 


bonne; avoit peu auparavant dehvréé 
_d'un'dérmon , qui lavoir cruellement’ 
tourrheritée, comme on la Ini.eur-ems. 
menée en la Ville de Metä: pour Fe- 
Ar ; nr ei s, SD: $-- Le « “ 
oùfer ,certe Princeffé s’échapa du Pa: 
ais, le jour EDR ETAT LE & 
fe retira en lagrande Eglife-de Sains. 


‘ 
3. 


$. Sigisbert. . 6} 

Eftienne, ou aprés s'être dépoüillée 
des habits pompeux dont elle étoit re- 
. vétué ». & en avoir pris de modeltes; 
« qui marquoient qu’eHe éroit confacrée 
à Jefus-Chrift, elle le: conjura forte- 


LR Ar pris pour Epoux fur les- 
- prMfuafiénis dé fon fervireur S. Gal, ilne 
- pérmirit pas qu'un homïné mortel'ia lui 
ravir ; dequoy le Roy Sigifbetr étant 
averti, fe rendit en l'Eglife S. Eftien- 
né fur l'heure même; ou ayant rrou- 
vé Fredeburge toute en larmes fur la 
crainte qu'elle avoit qu'on n€ la ‘con- 
traignit à faire ce qu’elle ne vouluit 
pas, il la raflura, & lui dit que puis 
_qu'elle s'éroir donnée pour Epoufé À 
Yefus. Chrift , il n'avoir garde de la lu 
“énlever;.& la prianc de fe confier: à 
fa pardle , il lui demanda la grace de. 
vouloir bien retourner au Palais en 
quittant J'Autel qu'elle tencit ferre= 
mênt embraflé, & duquél on nie pou 
voit la tirer, elle y confentit, dn lare-* 
it entre les mains des Prêtres qui la” 
récoriduifirent ‘au Palais, & le Roy. 
l'ayant faire reyétir d'un ornement ré - 


84 *houièdke 
yal, & mis lui même le Diaderme für 
a rête , on la conduifir enl'Abbäye de 
«S: Pierre, pour y goûter avec les du- 
tres Vierges qui y éroient élevées les 
“éharmanres delices de fon chafte épcux. 
‘. Cerre vertueufe Princefle doit être 
<retonnué pour célle qui à donné o€ç- 
‘cafion à Ja fondation ae ta celebré Ab- 
Haye :connué en Suifle foubs Le nom 
de’ S. Gal ; voulant donnet des témoi- 
È pepe fa gratitude à ce faint ,' pour 
‘la faveur qu’elle én avoit receu , quand 
illa delivra du'mauvais hôte qui ha- 
“tbiroir chez elle; elle fupplia Le Roÿ Si- 
: pifbert de lui faire du bien à fa corifi- 
Sérarion ille fit; en lui cedant le fond 
‘ou il étoit, & ordonnant que tôbtes 
” æhofes lui faffent délivrées pour bâtir 
” terre Abbaye , laquelle à été dans la 
_ füite fi fort 'entichie’, par kesdünarions 
| imimenfesque Îes Empereurs , les Rois, 
| &'antrés perfonnes de qualité ÿ ont faits 
| &rparticuliérement Hedüvige Comref- 
fe d'Eberftein fille del'Empereut Hen- 
_ ky dir FOïfekeur, que Miræus & Brof- 
" eblusdans Jeurs traités des Abbayes les 


S.'Sigishere 6$ 
: phis:celebres d'Allemagne ; raconteng 
+ au'end'an1361. un Abbé de S. Gal vous 
_. lant faire honneur à Valthere Baron dé 
. Gerolcreck k jour qu'il prit poifeffion 
. de l'Evéchéde Sftaibo OUI » S Y. trouva 
suivi. de.mille Ghevaux.  - 
. -Cependarit Brunechilde s 'apercer 
ant. que Elothaire penfoit aux mo- 
.-yens de fe rendre maître de l'Auftra- 
. fie & de Ja. Bourgogne, en avança le 
. deffcin.e, voulant. -l'empécher,. elle 
: <hgagea Sigitbert à païler en Turinge 
.. &danslessantres Provinces qui étoienr 
_avdela du Rhin; pour y lever des 
-roupes pour fa prorcétion contre le 
..deffsin de Clochaires elle le fit ac- 
. compagne par Varnachaire Maire du 
: Palais au Royaume de Bourgogne, & 
quelques grands Seigneurs :& quelques 
. Jours aprés leur depart ,.elle-envoya 


un billet fecret à un dela troupe nom --” 


mé Alboënus, par lequel elle lai. or. 
: donnoit. du :tyer.ce Varnachaire 8e 
. quelques autres. Seigneurs « qu'elle foupr 
.çonnoit.être.dans les interéts de Clo- 


;.thaie. 4 Albnñpus. kû le. Billes AA 


._ Laviede: © 

yantled, 1! le déchira & jeta lesmor- 
eaux: par terre; Qui furent tous {oig-. 
neufementramalfés par un des domel- 
tiquesde Valnachaire:, lequel les ayant 
adroitement. rejoints, fit voir à fon 
maître la mauvaile intention dela Rei- 
ne:Brunechilde:contre lui.- fur. quoy. 
te Séigheur: prit fur l'heure même fa 
-féfolution.de la perdre eile:même ; le. 
Roy Sigifbert ‘& {es freres ; &c de faire 

fer les.Royaurmes fouhs la main de. 
Clorhaire Ce fut à quoy il fit refou-. 
dre aifement lès Evéques & les Sei- 
-œneurs de Bourgogne, qui y: étoient 
és tous difpolés {ur la haine. qu'ils 
portoient à Brunechikde ; &c à la me-. 
‘moire de Thierry. Saint Arnoulr, Pe-. 
pin, & les autres grands. Seigneurs 
d’Auftrafie, prirent aufli la refolution - 
# follicitérent .Clothaire de venir fe 


Fredeg. faifir de ce Royaume , Éaffuranc qu'il 
€. #0. s1-trouveroi:. toute facilité à le faire, fur. 


2. 


jes difpofitions qu'ils y'apporteroient. 
de leur part , de concerr ‘avec Varna- 
chaire. Clothaire s'avança avec fes. 
troupes, Brunechilde faifant la refolus : 


fon *arméé:, pour l'y. obliger de force; 


S. Sigishert.=" 


kury envoya dire qu'il eut à fe retirer, 


elle fit'avancer Sigifbert à la rête de 


8e comme:il fur preft à commencer le: 


choc; le fignal évant donné, il fervit. 


à'une autre: fin qu'a'celle à Haquelke: 
it #atendoir, car fes troupes tourné 
rent te dos à celles dé Glothaire ; & re 
prirent. le chemin'‘par: où elles:étaient, 
véniiéss de forte que: Clochaire fur 
cene. defeétion. cancertée , ‘fe rendit: 


‘aifemént:lé maître dei l’Auftrafie. &: 


de. fa orne Sigifbert. 8e fesifre-. 
res quilui furent: mus en:main ; peri-: 
rent-touspar {es ordres. Quelques Au-. 


thears ont écrit que Sigifbert s échapas: 
qu'il fut dongrems cavhé-en. Allemag= | 


nc;ê&cque ceft:de luique font'fartis. 
Jes Comtes d’'Afbourg;, qui:6nt'don-. 
né naiflance à: la -Maifon d'Autriche: 


*: Un Généalogitteenprelenraautré- : : 
fois le: détail à Caxrzes V.& hmifit : 
voirque:ce-Sigifbetravoir fait bâcir le: 
Château de Hafboucg ou -Hatgparcg 
&qu'itavoir été:le.Chef de:fa Maifon:: 
ileft.vray que cét Empereur le reçeuc: 


. s 
… 


te à 


Ce ide | 
_affés froidéments & qu'il lui témoig- 
- ia qu'il. faïfoit plus d'état. de la vertu 
_@& de la gloire, que: d’une longue fui- 
- te. d'Ayeuls dont la preuve eff encore 

incertaine, & cependant les Parcifans 

: de la Maïfon d’Auftriche né {ont pas 
!encorerevenus de cette opinion. - 


AS PIE LS ‘DCS ES 
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UT Roy d'Adfirafies 
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: C LOTHAIRE ayant pris. poffef- 
M fion de l'Auftrafie & de la Bour- 

. gogne, fe miten foin de s'afeurer .a= 

. vanctoutes chofes de Brunechildé pouf 

. défaire Îcimonde de cette pernicieufe 
femme. Elle s'éroir refugiée vers.le 
Mont Jura en Bourgogne , pour me- 

. direr de.quel artifice elle uferoit pour 

_ fe mettre bienaveclui. Clorhaire l'en- 

Gefl. Reg. VOYà vifiter comme par maniére d'hë- 
fran. cap, DEUX » & la fitprier de vouloir fe.renr- 
[se dre vérs lui, foubs prerexte de regler 
avec elle ce quila conçernoi, i fags 


| … 8 Sigitôtrr. 6h 

“mit même de la vouloir éporfer; ce 

: quil'obligea f le croyant dariseerte dif- 
“pofition ) de le venir trouver ,'8f aufii- 
tôt qu'il l'eut entre fes mains, il la re- 


: mit au jugèment des Seigneurs; de- 


vant-léfquels elle fut chargée de la 
mort de dix Roys/ dir Fredegarius) 
_& d’une infinité d’autres crimes tres 
: énorrhés. On la:mit à la gêne durant 
trois jours pour les lui faire avoüer, 
& fur la confeflion qu’elle en fi, elle 

_ fut condamnée à être : conduire par 
‘routes les rués de la Villé , & à cravers 
-l'arméé, montée à rebours furun'Cha- 
pueau , pout être fiflée des peuples & 
des foldars, & en fuire attachée par les 
. chéveux par un bras & une jambe à 
“ fa queüe d'une jument indomptée , li- 
* quelle de la premiére rude lui enfon- 
ça la cervelle, &c lui demembra enf- 
te rout le corps, qu'elle traina par les 
champs, & dont les membres furent 
” ramaffés & brülés par la maïn dubout- 
‘reau en la Ville de Metz. Ce fut ainli 
que perit cette miferable Princefle, 
_:dont la vie-& -les abominations. ont 


ee er 


Si geb. 
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-pour fa cruauté , fes impudicités & tou 
te autré forte de crimes: S. Gregoire: 


7 ;'Ta vie de 


été fans.etempie. Sigifbért de Geñi- 


blour rapporte en fa: Cronique;, qu'ont 
crûrque ce fur d'elle dont la Sibille Eu- 
cibille-avoit voulu parler; en difint 
ces paroles, venier. bruums de partibus 
.Hifpanie, ante cujes confpetium: gentes; 


vel etiam gentiem Reges peribunts ipfa. 


verd calcibus equorur dirupta peribis." : 


. Bien que cette Princeffe ‘que Clo-: 


thaire fivrourir ait été extrémement 


diffamée parka plimedes Hiftoriens ;” 


le‘Gtand' & S. Gérmain de Paris Jui’ 
-ont donné cependant de grandés élo-- 
ges, -& l'on Écanèoiy loüce fur fa h-° 
beraliré envers l'Eglife  & {a piéré qui- 


la porterent à fonder les Abbayes 4e” 


_S. Martin d'Autün. de S. Pierre D'ef:: 


. may dé Eion, & celle auffi de'S. Vin- 


cent de Laon. 


|“ Apréscerre fareufe exécürion , Clé-* 


thaire s’appliqua à rémctrre toutes cho: 
-.fes en méilleur ordre’ dans ces deux” 


Royaumes, defquels il venoit dé faire 
f facilement la conquête, 8r qui le: 


 : S.: Sigishère. gt 
tehdirent Monarque feul &:nniverfel 
de toutes les Gaules. Il en diftribua les: 
charges aux perfonnes de metite, re-; 
compença amplement. tous ceux qui 
avoient aidé à cet heureux fuccez, 8 
reforma.tous es abus que. la turannic; 
de Thierry & de Brunechilde -avoienu 
introduit. Il eut foin. de foulager les 
peuples, & c'eft ce qu'il lui en fr ae 
erir l'amour & les refpets; dont.ik: 
eut un fenfible témoignage au detik 
général : que tour le:monde prit à Ip 
mort de Bertetrude ‘fa femme: qu'il: 
avoit fort aimée, & qui s'étoi.aufli 
faite aimer de tout le monde, & en: 
place de laquelle il époufa Sichilde fœur: 
de Brunulphe grand Seigneur. d'Auf:: 
trafic: Élorhaire eur de cetre — 
te femme Dagobert, & de la feconde 
Aribert, Il mir Dagoberr étint-encorei Fredeg. 
fort jeune en poffeffion del’Auftrafie >; °#P° #7: 
aprés en avoir détaché les Provinces 
ui étoient en deça de l’Ardene ; 85. 
de la Vofge; & en fuire lui iyant-fait” cepsgz: 
époufer: Gomattude fœur de la Reine: 
Sichilde Dagobert. lui ayant repeté 


7% Le ie k 
de qu'il.avaic detaché de l'Auftrafe. 
il le Hi rendi, fur l'avis de douze des. 
notables Seigneurs de leurs Cours, 
dont $. Arnoult écoi le Chef, au je 
gement. defquels ik s'en étoir rap. 
porté pour la decifion de cerie a 
re, quiavuir commaricé à Les broüiller. 
> Clothdire au reité eut ant de re- 
comifiance: énvers -$. Colomibar ve: 
dant vÜ fa prophetie fi exaéte ment! 
sccofnplie rquillny envoya S. Euftafé.; 
voit fuccedé à.4e faint au gouver-: 
| ee de l'Abbaye de Luxeu, pour: 
reffer de vouloir revenir.eñ Au: 
: ic, coque. S. Abbé ayant refufé: 
de fireil fit à (a. confidesatiqn de. 
‘grañds biens à: ce Monaftere, Il: étoir: 
linge debonnaite s airmant les bereres,: 
., Signanc Dieu sliberaïsnvers kes Egli: 
* fes: les pauvres, mais un spé 1ÉOp- 
* adonné. au'iplaihx de:la chafle 8& des 
frames: Il mourut eh 628. felan: Mix 
eus à dE: plitôc felof d’aures. Sone 
«…. rpafisinhumé en L' Abbaye de 8. Gocx 
main:des Prez. au voifinage. de. Fariss 
.'Au'on nomma ence tems à dd Sais 


|. Ssigibert. 13- 

nenrnener D 
DAGOBERT PERE DE S. SIGISBERT 
LUCE Roy d'aufrahes 
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| Nonhitinant. aprés.le decez de Clo- 

-chaires :Dagobere on fils ainé qui, 
regnoit. 00: Auftralesy ayant. promp-, 
ciment Joué :des trouptsa :8&. mis à 
leur-réec lesiplus totables, dé, fon, Ro-. 
yaume > les a Vo EU &, 
en France: pour obliger la Nobléffe &c. 
les peuples à LE recannaîtee pour kur . 
Rev. Atibert fon cadet & quelqueef 
Fort:ppob enrempécher.k.deffeins 8e, . 
vachapar les arufdesdé Beunitlphe fon: 
Oncle qui évon frere de la Reine Sir, 
hide de fauver ce Pris: aufquels ÎË 
Séroic mrendu devoir fucocders, mais 
ve Gx inutilementqril en tenr Îen< 
weprife. Dagotert s'étant gendu à. 
rie, .y fuo vifiré par des Enéques 8, 
der grandsssai 
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3 “Le viP de, 
qui le reconnurent pour leur Key; à 
l'eiclufion- d’Ariberts ainfi il. fe vit 
ficilement le maître de ces Païs & de 
tous les trefors delaiffés. par fon Pere: 
touché neantmoins de quelque com- 
paflion envers fon cader, it lui fit (fur 

l'avis des plus fages de fon Confeil) 

un petit Royaume en Aquitaine , dont 

T ouloufe fut la capitale , ou Ariberr 1e 

reüra aprés quil eut fourni à Dagoberé 
uhe entiére renoncidtion à toutes pre-: 
tentions pour l'avenir: fur les biens de, 
Clotaire leur‘Pere,& œuil fit peu de 
tems aprés la conquête de la Galcognes 
qui fervit’à écendre fon Royaume. : 
.__ "Dapoberr vifita fes Provinces, & . 
.. commença par la Bourgogne; & com: 
s «me if'avoiraffeété la qualité dejuite 
_iFy reüflic par les bons: reglements 
il établit par tour, tandis qu'il fut 
fidel à fuivré les confeils des Saints 
Arnoult & Cunibere, l'un Evéque. dé 
Metz & l’autre de Cologne; & ceux 
aufli de Pepin, de Landen perforna- 
é d’un merite achevé, que fon Perë . 
lui avoit donné pour Maire de fon Pa» 

laiss 
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a. $ Bigisberr... 3 
His, on ne fçauroit croire combien la 
reputation dé ee jeune Prince fut gran- 
‘de foabs la difcipline. de fes éxcellenes 
maîtres; nôn ‘feulernent dans Féren- 
duë des deux Frances, de l'Auftrafte 
& de h Neultrie, mais même jufques 
dans lés Païs étrangers, ou la renoni- 
mée porta le bruic de es vertus, fnais 
gérant dans la fuicre laffé.8c de modé- 
ter. fes vicieufes inclinarions , Sc de tè- 
nit fes pafons en bride il paita juf. 
‘ques aux detniers excés, de uis qu'il 
fe für, abandonné à leurs defoi res. de 


jour qu'on croyoit Brunulphe bièn re-" 


concilié avec lu, il commande étant 
prétt d'entrer dans un bain: qu “on lui 


Ota la vi ; fur une idée qui lui revient _ 


RE onto en tête ;quil avoit autre- 
“Fois foüteriu Les interêts de fon £ frere 


Aïibert ,& l'exécution En fut faite par | 


s Ducs Amalgare & Arnebert.. + 

| “Les Bulgaires AVANE ÉTÉ vaincus par 
; ks Avaois peuples qui habitoient aux 

extrémités de la Hongrie ; fe trouyans 

contraints d'abandonner le -pays aux 

Vidorieux, l'envoyerent Du 0 de 


Crom. 
Fredeg, 


CAP, Fée 


76. La vie de ; 

voi loir les recevoir neuf mille -hom- 
mes qu'ils étoient, accompagnés de 
Jeurs Re & de leurs enfants, dans 


quelqu'une de fes Provinces pour s'y 


établir, & y groflir le nombre de fes 


_fujets, il dic à leurs deputés, qu'ils 


pouvoient fe retirer dans la Bavicre 


pour y pañer l'hyver, en attendant 


qu'il eut vü ou 1l pouroir les placer, 
&c à quelque tems de là, il envoya des 


ordres fecrets pour dans une nuiét fai- 
re égorger fes pauvres innocents, ce. 
qui fut exécuté , à l'exception de quel- 


André 
Duchef. 
fra 0m, P 
CSS CRE 


qu'uns, lefquels en affés petit nombre 
échaperent la mort par la fuite. 

Une ardente cupidité qu'il n’avoit 
pas fait voir jufques à lors, lui fix pren- 
dre par tout fur le Clergé, fur la No- 
blefle , & les’ peuples fans nulle dif. 
tindion, 1] n'épargna pas même les 
plus faints Monafteres, aufquels il fit 
Oter la moitié de leurs revenus, & des: 
fonds que la piété de fes Predecetfeurs 


.& des. autres fidels leurs avoient don- 


né, il eft vray qu'il y fur porté par le 
confeil d'un nommé Centulfe, qui li 


S. Sigisbert. _TÉ 
fuggera d'en ufer de la forte, pour 
avoir dequoy à recompenfer fes fot- 
dats , & groflir fon Domaine, &c Dieu 
ne tardà pas à punir ce mauvais Con- 
liller ; car frapé de fa Juftice. il jecra 
fes entrailles & perit miferablement ; #me le 
Dägobert par toutes fes voyes remplit ‘4p- 2 
fi démefurement fes coffres que fes 2 2% 
refors excederent de beaucoup tous 
ceux des Roys qui l'avoient devancé, 

.- Mais Ce qui ternit plus particuliére-" 
ment fa gloire, ce fur le defordre dé 
fes filés amours ; Qu'on réconné lors 
qu'aprésila repudiation de Gomatrude 
fa férame ; fous pretexte de fa fterili- 
té; on lui vic tirer d’un Cloître une 
jcufie Religienfe d’une charmante 
béauté , nommée Nanrilde qu'il épou= 
fa, 8 à laquellé ii fit prendre la qua 
lité de Reine auffi bien qu'a deux au< 
très Concuübines Vuligonde & Beochit- 
de, aufquelles il eñ joignit une figran- 
de quantité d'autres, que Fredesariuf 
dit. qu'il n’en a pas rapporté ke nom- 
bre, pour ne pas groflir démefurement 
fon hifloire , &Dnpleix 2 sir qu'en 
| ÿ 
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78. la vie de - | 
effet le nombre en fut fi grand ; qu'il 


en avoit aflés pour remplir plufieurs 


ferails, & defquelles il fe faifoit fuivre 
au grand fcandal de fon Royaume; 
ar tout dans les diverfes Pro vinces ou 


1l alloit. . Le 


:. : Les Saints qui vivoient foubs ce re- 
. ge en virent ladepravation avec.bien 


e la douleur, $. Arnoulr.en avoit été 
fitouché qu’il s'éroit retiré.enun delert 
de la Vofge , un’aurre $. Evêque nom- 
mé Amand duquel je parleray ajlleurs, 
fut banni pour en avoir repris trop li- 
brement le.Roy. : 


: Ce fut ainfi que Dagobert pañla une 
partie de fa vie, ileit vraÿ qu'il en 
corrigea les defordres dans la funte, 
& qu'il s'efforça d'appaifer le cour- 
roux de Dieu, par de grandes aumô- 
nes dont ïl foulageäi les miférablés, 
par beaucoup d'établiffements & :de 
fondations tres celebres qu'il fiten di- 
verfes Eglifes, & norament en celle 
de S. Denis, qu'il encichit extraordi- 
nairement, mais il neft. point de plume 
qui écrivant cette vie au jufte, ait pâs 
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cachér ou diffimuler ces défauts, &: 


ne fe foit trouvé obligé d’avoüer que 
sil à eût la gloire d’être le Pere de S. 
Sigifbert , ce faint n'ait aufli été un 


fruit de fon incontinence. Voyons le -+ 


en parlant de fa Naiffance, | 


AS 


» 
e 


DCDCNCICD 
CHELLES 


DE LA NAISSANCE DE SAINT à … 


© Ségisbert XIT. Roy d'Awfrafie. ‘ : 
CHAPITRE M, 


L FT t° 
? ” 4. LE 


Voüons :franchement ce qu'onl 

he peut nier fans démentir toute: 
l'antiquité qui l’aflüre , qu’en effet Se. : 
Sigifbert fut un:des fruits de linconkt 
tinence:de fon'Pere Dagobert,. puis: 
qu'il cft. vraÿ- qu'il eût ce fils dans le: 


. 
æ 


tems qu'il vivoic dans le défordre. Ea: , 


providence qui ptéfide à toutes chofes à 
&'qui'les conduit à des fins qui vont: 


toutes à fa'gloire l'ayant ainfi permis:iGef . Dd< 
pour faire voirie pouvoir de fa grace qui 8€<6+44 


frrn'aître ce beau lis dansle milieu des? 


ét 


80. La vie de. . | 
épines. Les Hiftoriens en parlent en 
cette façon. | 
Fredeg. Dagobert portoit en l’Ame un cha. 
esp. 59. tin qui luy rongeoir le cœur , fur ce: 
monach. que parmi tant de diffolutions , il n’a- 
S. Disons. voir point d'Enfants à qui il pür. l'aif- 
S4P' 3%: fer fon Sceptre & f1 Couronne, il 
alloit & venoit de toute part, cher- 
Aimoi, Chant du fouligement à cette inquié- 
Fri tude. Se trouvant en Neuftrie pendant: 
Fanchet. in Hyver, il fit defféin d'en fortir âu’ 
princems pour revoir l'Auftrafie; auffi. 
tôt que cette agréable faifonfut venué, 
il fe mit én campagne, fuivi de tous 
les grands de fa Cour; à ee y furil 
asrivé, qu'une occafion luy. préfenta 
une parfaitement belle, fille. Auftra- 
fienne de: nation, qu'on. nomoir. Ra- 
gintrude; Ses yeux ésantsaccoñtumés 
2: luy. déraber le cœur , le: firkotién: 
œtte conjonure, il-devint. pafhon- 
nement amoureux. de : cette: .b£au- 
| tés'& l'ayant faite falliciter, il eneut. 
+45 Sa faris-fakion qu'il défiroit. Cefutde 
dif: Da-ces: ambraflements illiçes que néquit 
goh. St: Sigifhert , car Raginrudeen acou 
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. cha fonterme, elle en fit donnerla 
nouvelle au Roy, qui là receuc avec 
une Joye extreme , & il voulut qu'elle : 
fut publique pat les feurk quifurent par 
fesordres. allanrés de totite part au fu: 
jet dé cette naiffance.. :: | 
“Selon l'ordre des chofès: d’un Pere 
aufh vicieux que l’eroit Dagobert , ik 
flloitenattendre un fils de mémequa-: 
lé, puis -du'il eft natutel aux effets: 
de reffembler à leurs canfes, & que par’ 
légerierationt ; il fe faicdordinaité ime 
trahsfufion:-des mœurs des Pères dans 
Lg: enfancisi 7 ? Ne, ur 
Dai virés in foliis;) Genit de rédici.- ! 
Bd: bumyruiss ts TT es 
Mais Dréupour monttet que la fain-: 
ci eft- he œuvte de fa grace & noi. 
pasde là nature ; Youlüeitirer ei cécté, 
oécalisn -dw fond méms dela honte : 
ub. vaiffeau’ id’hônneut pour fervir à" 
l'orniementc.de: fon Eglife ; &fâire for: 
ütr-dé milieu de l'iniquité un éüfint: 


on POLE ee, 


qui devoie faire brilleraurañt de pureté: 


en: {es mœurs j'au’oûa vüie vü d'impu- 


terfen-célles:de fes parénrs - -: 2 -- 





RAA Re ee © = mme mn un ès 0. SE 


re L 


82 . La vie de 

Certains hererjquesqui s'etoient au- 
trefois érigée en cenfeurs.de:la Divi-- 
nité, en blämoiencia conduite pa . 
de la naiffance de cette forte d'enfants : 

ui fontles produétions du peché :als: : 
difoient qu'a Jeur fens Dieu-n'y de: ; 
vroit pas concourir, & quefonhonneñt 
&.celuy: de la -creature demanderoit.. 
ce. femble , que pour les empecher ; il: 
fufpendir les.operations dela nature, . 
&.qu'iln'y fivrien de fa part:mais ce, 
fepuiment doit étre rejeté, car encer: 
bicnqu'ilfoit vray que Dieuæftoften- 
fé par le peché, il eft certain. qu'il le ; 
g (Met ; POUT.ER titer au CONEAYE,É€ 

a gloire, par la manifeftatian .qu'il.yA 
fair de fes divins autribus,, &iour‘en 
faire. auf acquerir aux fujetsqui par. 
ten de fes-produétions , lorsqu'il veut. 
bien, les enrichir -des plus :fignalées,, 
prerogatives..de la.-natüre, &: de la. 
grace comme il le’ fai fouvent:: 
à: quoy il eft, porté . fur: ce que inc. 
trouvant pas,-.cés. enfants, plus :cou-, 
pables. du peché de leurs Pere & Me: 
_re, Que left Ja femence jertée en ter: 


La 
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re-par celui qui Fauroit defobée; 1l 
jugé ainfi à propos de les enrichit 
quand il. lui plait: de fes dons Pons 
f glaire: & la leur: :. |. 

. Cete ñ'a-t-il pas paru! dans é Re-! 
mus 8 des Romulus, dans:les Hercu-, 
le. & des Alexandre, dans: les Thefée 1 
& les: Enée, dansiles Caftor & les Pol... 
lux ;dans,les Conftantin &les Fheo-. 
doric,s &cen tant d'autres de cette. qua- 
lé; qu les vertus poliiqués-B:guer-" 
ricres:fe, font fair #oir avec. un: éclart 
fr pormpeux.. li, 

. Ne L'âvons: nôus’ pas vü vo 
Lomberd les Gratien ; dans dès Ho: ; 
mere: &-les Erafme que les fciences:i 
ont senqus fi fameux ; &:pour :pañfer? 
du profane auifatré, cela n'éft-H pas: 
à..étre -rêmarqué :ën la pérfonne :de: 
Fephtés que. FEcricure ‘dit polrive! 
mens aÿoir été. Je- fils d'une ferome: Ji Ps 
démauialle vie, Effius eréxmeredrinis;) 

& que: fetrit Paul. prefente téanirinins| 

aux fidèls, pour. être l'idéé & mo | 
dele de: ur vies: eh Phares :de:mé-n Gemef 
me, &: gx ZAra » di furent. iles: fruits cup. 38. 


V9 que cedé 
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de l'incefte commis par Judas avec 


T'hamar, qui avoir été par deux. fais 


fa belle fille , ayant époufé facceflive- . 


ment fes deux fils, & qui font:fL ce. 
lebrèes dans Ecritures auf bisti que 
Boos engendré .par.IRahàb ;-R°que 
Melchifedech , felon le fentiment de 
quelques aucheurs duquel il'eft: dic 
qu'ilin'a point eu de pere; parce que le 
fien éroir incèrtain ;8E qui àéré cepen: 
dan foubeles ombres de l'ancien Te- 
ftament:. la fiure-la plus parfaite 85. 
Ta plus excellente de la Roÿauré, &: 
du Sacerdoce de Fefüs-Chrift.: L’E- 
glife Chrétienne ne: reñd-1-elle’pds fes 
honneurs à ün illuftre Mareyr'dui:eft 
S: Alban, qui pout avoir été produit 
par le plus: exécrablé'incefte’ aton! 
pebt s'imaginer.; puisque ce:füc d’un. 
Pere aveç fa propre filé , n'# pas lil: 


Tr .> SAfé-dedbrrier êc fort fang & fx. vie S'- 


ur dossimerées ‘dé fa: Religion: Er 
evou:fatile d'en: produire ’beauconp" 
d'autres 7 ro alfémient 


uc:in'eft: pas confideré de: 
| e te" - e : D ? > , + À * + dre | | 
 SPicu, 8e duét ne tarir pas le ‘céars-de 


DO tre * er 2 Ze — 
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fes faveurs & de fes graces, envers. 
ceux qui en font entachés, auffi eft- 
ce là pratique des hommes fages &c' 
prudents de ne les pas méprifer par 
cet endroit ‘‘pérce qu’on ne ‘peut être’ 
difamé d'une: chote dont on n'eft 
point coupable; &° qu'il atrive fou- 
vent que. les enfants. procrées par ces 
voyes criminelles , font d’autanc plus: 
dignes de nos eftimes, qu'ils ont plug 
_de foin de faire voir la vertu en leuré 
perfonnes portée juiqu'au.plus. hiuc: 
degré: & {e:diftinguer Aiofi:des pos 
res & mieres qui ont: Commis :le oris 
me -ën les megtant au parent 4 C'eft! 
ce que. nous. aurons lien de remarquer! 
dans: la. fuite; :Àà la. gloise- de Saint 
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- . u 


DAGOBERT.MET ORDRE POPR LE 
Baptème de fon Fils: Sigishert , qu 


… repeñt des mains de.5: Amand: . 
a . 
CHAPITRE :IV. : 


P 


d'innecencas'its-s'y fuflént tonfervés ; 
ca:n eut “par été un dés moindres” ce- 
lûy'd'endendter des ‘enfants qui-euf: 
fantétés innacents’, lanatare'& la gra- 


cHEnte Casauvoient étéinfeparables, 


un Pere jufte , eut mis au monde deg 
enfants de méme qualité, & en leurs 
donnant l'étfé; il leurs 'éûr en méme 
tems communiqué la” fainteré y par ce 
u'ayant recéû l'un & Fagtre des mains 
de Dieu, il leseüt faibpafler à fa pof- 
terité ,commeun heritage qui eût été, 
& à luy & à elle | | 
TMais éè Berifieur dans lequel l'hom- 


‘Armi les iplus novablés avantages, 
: 8e les privileges les plus rares dent. 
leshommgs : duvoientjoüir:dans Fetät 


æ mr Æ 


ve 


\ 
\ 


| 


| $ Sigishert. Sy 
monc pouvoir pas fe maintenir qu'en 
rendant à Dieu: l'obeiflance qu'il luy 
devoir, ne fur pas de longuedurée , le 


. 
Lu 


Le s'etans gliflé chez luy, rompis 


bientôt cette agreable tiflure qui de 


voit faire fuivr:les juftes les uns aprés 
les autres; fi bien que depuis le. mal: 
heureux moment auquel il fur comis, 
comme d'une fource impure, iln'en 
peut fortir que: des ruifleauximmon. 
des. L'homme devenu pêcheur ; n'en- 
gendre plus que des pecheurs fi necef- 

airement qu'il n'y à pas de difpenfe 
fur.ce fait , pour quiquece. puiffeétres 
& bien qu'il fembleroit alfés jufte que 
Dieu: par une heureufe exception gra- 
rifia de l’affranchiffement de cette hon- 
te ceux qu'il:prevoit devoir étré au 
nombre.des Saints. dans l’ordre de la 
predeftination pour. qu'unfujet ou fà 
grace doit ur: jour triompher, n’en fit 

as infetée:Sàa providence qui gouver> 
peles.chofes avec tant de fagefle ;ne 
la pas tfouvé: à propos ; ainfi elle Jaiflè 
tomber tout ‘in monde dans l’humitia: 
tiom de. cette. difgrace: ‘ * :: 5-3 
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+ TL faut donc pour trouver tmreñre- 
de âce malf honteux; fi général, & 
fi univerfel avoir recoursà celuy qui 
à luy feulle pouvoir de fantifier par fa 
grace cequ'Adain à foüillé br PS 
ché; c'eft. Jefus-Chrift qui le fait pat 

Y'application du merite de fa mort. Lek 
hommes ne naïffant :pas Chrétiens ; 
maisétants faits tets depuis qu'ilsfont 
nez(dir Tertultien) ne fçauroient te 
devenir que parcefeul moyen. Ce Di 
vin Reparareur à pour cer effet écabli 
un facremient ‘exprés en fon Eélife ; 
c'eftceluy'du-Baptéme ; foubéles eut 
duquel on liffe /ditun Pere) te qui. 
étoit deû aux flammes: fl relinqus: 

ur fub'aquis quod flammis debebisutr: 
*_ Voila le feul & l'unique remdequ'il. 
y a pour ce ral ; & l'ufage ‘eneft f 

precifement ordonné; qu'ometi peut 
manquer de perir f on ne fe le pro- 

cures car cehn Qui ne féra par rege- 
peré dans.les, aux de: ce Sacremient: 


* {à dir celui qui l'a infitué:) n’entrerd 


Jahais dans lé, Rayaumk des Cièux 
Ces termes font-poñrites:il. fauc (a: 
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tisfaire à Ferdré qu'ils impofent ,'c'eft 
pour cela :qu'oh porte les enfants à Fe | 
TEghie f.dir S, Auguftin )‘qû'on fçait Hs ” 
êtré maladés park peché d'Adam, pe. ; 
pour ‘y recouvrer Ja fanté , &cornme |‘ 
on .{çait qu'ils ne. {ont infe@tés de ce 
æal , que par la ‘cdntagion du premier 
Adsins on croit aufh qu'ilsn'en peu- 
vent être gucris dué pàr l'application 
de la grace du fecond:, qui n’eft ve- 
Du fu cerre que: pour y reparer les 
wrnes caufées. par re premier. 
_* Ge fuc pour procurer cæ bien æu 
_. Sigilbert , que le Roy Dugobert 
onpére, mit ordte: pour fon: Bapté- 
me en même temsque la nouvelle lui 
fut apportée de fa; naiffance ; il corh- 
manda à Pepin de Landenle Maire 
de {on Palais de:le faire promptement 
tranfporter d'Auftfafic, & de pout- 
voir à tout Ce qui pouvoir contribuer 
à là majefté de cette cérémonie. Il. 
dépécha en mêmétems vers fon fre-  . 
te Aubert pour lui donner part. à là 
joye.que cette maiflanc lui caufoit , & 
pour le préfler de:fe rendre inçceilai 
CR, 


90 Eh la vie de | : 

«ment en:Ja Ville d'Orleans, pour 

_ tenir. cet enfant fur des fonds.: 
+ Le Prefiden: Fañchet: fafant une 
__ Antig. ,mauVaïifc inverpretauion des intentions 
“+. Gäul de Dagobert{ur cètre invitation ; veut 
y qu'elles m'ayent pas-cté bien finceres, 
car il dir que ce ‘Prince ayant toù- 
Jours la mt de fa vupidité aoff at- 
-dente que celle de.fes:amours;, n'invi- 
ta fon “ne à {oruvd' Aquitaine , foubs 
.€€ fpecieux precexte:, que pour'ivoir 
lieu de le faire perir en chemin; ce- 
-pendant-rien ne parut, il:viné, & s'en 
retourna fain & fauf aprés que par le 
Baptème on eut :fait un Chrétien de 
fon neveu, ileftbien vray quela mort 
affés fubite qui lui arriva peu aprés, 
: & à Cbilperic fon fils ; & l’ardeur avec 
“laquelle il fe mic en poffeffion de leur 
Royaumes de léurs trefors, pour- 
| roit bien faire donnérquelque 1cfoyan: 
«ap. 67. Çe à cette. opinion deFauchert ; d’au- 
tant-plus que Fredsgarius:dic que le 
bruit couru que ‘là mort arrivée à ces 
Princés leur avoiémt ménagée par la 

faion: & les artibcæs de. Dagdbert. 
Ce Roy 
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-Ce Roy-enfuite aprés avoir ferieu- 
fement penfé entre les mains de qui 
il rémertroit fon fils pour en recevoir 
Je Baptême, & en être pareillement 
inftruit, & s'étant enfin determiné à 
le confier pour cet affer à S. Amand, 
qu’il avoit peu auparavant banni, pour 
avoir Oofé le reprendre avec trop dé 
liberté fur les defordres & le fcandal 
de fon incontinence {comme je l'ay 
dit cy deffus.) le fit rechercher avec 
de grands empreffements , fçachant 
combien ce faint avoir de merite, & 
les grands avantages qu'en recevroié 
fon fils, sil:pouvoit Eengager à luy 
conferer , LE TM 4 Baptémé: 
mais à fe charger ençorc dy foin dé 
fon. éducation. : + eue 
© Les gens de Dagoberén'êurent paë 
peine à trouver.celui qu'ils avoicnip Ex otre 
ordre de chercher ;. la réputation dut S. 4eme 
fainc qui voloi par coût ls acnlifat ee 
bles converfions qu'il fafôir pari fa Dcbee 
predicationsA jointes aux prodigés dut * à Pa. 


. @peroir de roue part, vifirent Coftime 


audevant d'eux, pour leur D es ao 
wis RL «#4 «vit Ds Ne pus 4 


* 
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l'ehdroit ou ils le devoient rencon- 
trer, ils s’y rendirent en toute dili- 
gence, & l'y ayant trouvé, ils lui f- 
tent connoître lé defir que le Roy 
avoir de le voir, & l’ordre qu'ils 
âvoient receu de fa part de le lui ame- 
fer ,ilfe remitentre leurs fnains pour 
ÿ ‘étre conduit. Dagobert étoit pour 
Lors à Clichy, on ne fçauroit croire 
Y'accueil qu'il fit au faint , il lui alla au 
devant ;'aufhtôt qu'il le vit, & fans 
avoir égatd à fa dignité , il fe jetta à 
fes pieds en f'abordant ; & le conjura 
de lui pardonnef linjure qu'il lui a- 
voit ‘faité ef Je-bänniffant pour en 
syoir été fr'juftetnent repris: Enfuite 
relevé pdr le fait, lt dit conime: 
 Lfe cenoit.cbligé à Dieu d’un fils qu'il 
_. . en avoit recei , &c- qu'ayant fait choix 
| défa ‘perféntie pour jui conferer le 
.  Baptémé ; & por'en ‘être auff le Pe- 
ee refpirituel bar Jef inftruétions qu'il 


a, 
+ 


ss lié donnerait ldts iqué l'âge l'auroit 


RETE rendu capiblé de les recévoir de {a 


bouche ,i JE prioit inftäriment de-ne 
gas vouloir s'eloipner de fésjuit csde” 
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frs. Le faint qui ne s’accommodoit 
pas de l'air de la-Cour, s’en excufa 
avec beaucoup d'humilité, sais 
ne perdit pas neantmoins fur fes ex- 
cufes, l'efperance de pouvoir l’enga- 
ger, il lui fit parler par deux cele- 
bres Perfonnages, aux avis defquels 
ikcrû qu'il defereroit plütôc qu’aceux 
de tous autres , à raïfon de l’éminen- 
te fainteté qui brilloic'en leur vie; le 
premier fut Dadon;, qui étoit Chan- 
celier de Dagobert , &lefecond Eloÿ: 
la vertu de ces deux grands Hommes 
eft affés connuë par Fhiftoire ; fans 
_ foit befoin de la rapporter icy: 
elle fut telle, qu'ellé.en fit dans là 
fuite deux grands Prelats en l’Eglife, 
k-prémier.eñl'Evéché-de Roûen fous 
le nom ‘de faint Oyen, & le fecond 
th celuy de Noyon. Tous deux vi 
rent faint Amand, & travaillerent 
à lé faire-entrer dans les deffeins du 
Roy, lui rémontrant que l'interet de 
Dieu fe trôuvant mêlé en cer affaires» 
il étoit dé fon devoir d'y concourir, 
pour fatisfaire.à.la âdelité :qu p luy 

is | si) 
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devoit , que l'éducation d'un jeune 
Prince étant de la derniére importan* 
ce , comme il ne pouvoit l'ignorers 
non feulement pour le bien particulier 
de fon falut ; mais encore pour celuy 
des peuples qui devoient être foùmis 
à fon authotité, on ne pouvoit trou- 
ver affés de Maîtres pour y Être ap- 
pliqués, que Dieu l'ayant deftiné par 
une deputation. fpeciale pour précher 
contre les vices du rems,ilen autoit 
lexercice autant libre qu'il le pouroi 
| defirer fur ke credit de fon employ: 
auquel joignant les exemples de fa 
fainre vie, it feroit en' état de faire 
beaucoup de fruits par fa parole & {es 
œuvres. Ve 
.… Saint Amand vaincu de ces raifonss 
confentit à ce qu’on vouloit de luy; le 
Roy fut fort joyeux quand il en 2p- 
e la nouvelle, & n'ayant plus de rai- 
. fon à retarder le. Bapréme de fon fils; 
ilen preffala cérémonie» 8e le fit con- 
duire avec le faint en la Ville d'Or- 
Jeans par le Maïe de fon Palais , 8e ce 
fut à ou il fur à quaranré. jours de fa 
7. | 


ÿ 
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maiflance , regéneré dans les eaux 
du Baptéme. | 


MRMROLACAGE 


PRESAGE. DE LA SAINTETE D 
_ Petit Prince em le cérémonie de . 
| Jon Baptème. 


CHAPITRE V, 
sh que la nature & la grace 


different aflés en leur conduite, : 
on peut cependant remarquer qu'el- 
les conviennent en une chofe, quieft 
que quand elles ont arrêté d’enrichit 
extraordinairement quelque creature 
de leurs dons & faveurs, elles en four- 
niflent le prejugé par avance, par de 
Certains prodiges qu'elles ant coùtume 
de faire paroître dans les premiers cô- 
mencements de leur vie. On jugea. 
par G : exemple que Midas fi celebre 
ans l'antiquité, pour les grandes ri. 
Cheffes qu'il à autrefois poñledées, en 
voit avoir en effet d’abondantes2. 
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uand on vit un grand nombre de 
ae qui remplifloient tandis qu'il 
étoit encore au berceau , fes mains de 
blé. On augura de même en faveur 
de Platon qu'il feroit homme éloquent 
{[ Comme il a paru ) fur ce qu'on vit 
des mouches à miel étänt'encore en- 
fant, entrer & fortit de fa bouche. 
Une infinité d’autres exemples qu'il 
feroit facile d’allegucr, pourroient ai- 
fement juftifier ce que j'ay avancé à 
l'égard de la nature, &c il ne feroit pas 
plus malaifé de de faire fur le fujec 
de la grace, dans l’ordre de laquelle on 
à vü un grand nombre de faints four- 
nit ainfi des prejugés fur ce quon en 
devoit attendre, par des nouveautés 
extraordinaires qui ont. accompagné 
les premiers jours de leur vie. Re- 
marquons en le prodige en la perfon- 
ne de ce petit Prince, duquel nous 
écrivons. ME 

Les deux Frances, l’Auftrafie & la 
Neuftrie prenant interét en fa naïf- 
fance; fur ce qu'elles y voyoient un 
heritier aflûré ; pour recueillis la fuc- 


LA 


S..Sigishert. 97 
.@æffion de leurs couronnes, & ayant 
paflion pour le voir en cette premiére 
<céremonie qu'on alloit faire à fon {u- 
jets femblerent vouloir vuider toutes 
leurs Villes de ce qu'elles avoient de, 
plus pompeux, pour remplir celle 
d'Orleans nommée par Dagobert pour 
le lieu du Baptéme; on y vit en effet 
ahorder les Prelars & les grands Seig- 
peurs de toute part. Âribert s’y ren- 
dit, fuivide {a principale Nobleffe , lé 
Prince y, fut receu avec touré la mag- 
nificence poflible, fur les ordres de 
Pepin Maire du Palais, aux foins du- 
quel le Roy. avoit remis. ces chofes, 


& le jour étant venu, Dieu voulant 
mañifefter {a gloire à la verie d'une fi . 


prodigieufe affluence de perfonnés de 
toute. conditions, & rendre fa Joüan- 
ge parfaire, felon fa parole du Pro- 
phere par la bouche du'n enfant, 
permit que S. Amand fe trouva au mi- 
lieu d'une fi grande foul- , ou éloigné 
des clercs quidevoient l'afifter & le fer 
Yir,OU que CEUX Cy Ne prirent pas gat- 
deäleur devoir pour faire ce qu'ils de- 


Fycdeg, 
c. 61. 62. 
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voient dans le tems, en fotte qu'ayant 
commencé les ‘priéres ufitées en tél 
cas, & en étant venu à finir fur l'en- 
Cronig. fant la benediétiün des exorcifmes, 
Sigisb. comme perfonne ne répondit 4men, 
dé: 39. on l'entendit lui même qui profera 
cette parole hautement, diftin@&e- 
ment mais miraculeufement, puis que 
cé fut à quarante jours de fa naiffance, 
& qu'il n'y avoit que la feule main de 
Dieu capable de lui ouvrir la bouche en 
Monach cer âge pour donner lieu à former un 
: > ss favorable prejugé far les defeins defa 
PTT grace, par une: nouveauté fi extraor- 
. dinaire , laquelle fembloircomme vou- 
Ex vita joji annoncer ‘que cet enfant acceproit 
1e volontiers l'obligation qu'on vouloitlui 
7 impofer , d'écre délors (en renoncant 
“a fatañ,au monde & à fes pompes )uni- 
uemént à. Yéfus:Chrift, dans le fang 
dique où alloit le laver: Les autres 
enfants n’ont pas cet avañtage en pa- 
feille occafion, ils ne répondent que 
=. pai des bouches empruntées, ils ne 
confentent à l'engagement qu'on teurs 
imipofe, que fur l'acceptation de ceux 
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qui les tiénnent fur les fonds; ils ne 
font baptilés que fur la foy d'autruy;: 
& celui cy fait tont cela par foy mé- 
_meen répondarit #m#es. On ne {çau» 
roit douter que tous ceux qui lui oùi- 
rent prononcer-cættc. parole , n'en de- 
meurerent furpris, & que fe regar- 
dant { faifis d’étonnement) mutuelle- 
ment les unsles autres, ils ne repeterent 
en cette  occafion ce qui avoit été dit 
autrefois de S. Jean au fujet de fa naïf- 
fance , quel Fèlés-vous que doit être 
cet enfant ? Sans doute il ferä-grand 
devant Dieu, puisque fa main l'accom- 
pagne de fi bonne heure .en un tems 
ouil abandonne tous les autres dans 
hdifgrace de leur condition, quilesré- 
duit à-}a neceflité de ne pouvoir fe 
pafler de fecours étranger. :°  : 
” Gette -nouveauté caufa de la joye à 
tout le monde, fur ce qu’on cràt qu'il 
‘y avoit lieu à efperer de voir refleu» 
rir Ja vertu foubs le regne d’un Prin: 
<e qui en donnoit de fi favorables au- 
gurés. S. Amand y prit grand part, 1l : 
impofa le nom de Sigifbert à l'Enfant ; 


Lac.c.t. 
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& fur le recit qu'il fit de tout au Pe- 
re, Dagobert jugeant bien qu'on de- 
voit à {on fils, en qui cette merveille 
venoit de fe faire voir , une éducation 
particuliére pour contribuer de fa part 
aux deffeins de Dieu, s'appliqua à la 


lui procurer. : 


BEBE: 


DAGOBERT APRES :LE BAPTE ME 
- de-fon Fils, met ordre pour 


CHAPITRE VE 


| ee qui engage les Peres 
8&c Meres à l'éducation des Enfants 
qu'ils on receu de Dieu ; leur.eft im- 
polée avec rant de neceflité, qu'ils ne 
peuvent manquer d'y fatisfaire fans en- 
courirleblâme de violer les loix na- 
turelles 8 divines, li nature des en- 
. gage d'aimer leurs enfants d’un ämour 
raonnable, ils n'en rempliroient pas 
les devoirs, s'ils les abandonnoïent à la 
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dépravation par negligence, ou par 
trop de moleffle, & ce feroit en de- 
venir les parricides aprés en avoir été 
les progeniteurs. Dieules oblige d’ail- 
leurs à cette éducation, c'eft pour ce- 
Ja qu'il répend dans les corps de ces 
enfants, à la produétion Do les 
Peres & Meres ont concourus, des 
ames .toutes nués, & comme des ta- 
bles rafes, chargeant ceux cy de les 
orner des vertus, & de coutes les qua- 
lités loüables qu'on y peut defirer, 
voulant que ce qu'il ne fait pas ainfi 
lui même, foit fait par le foin des 
parents. | 

Mais sil eft jamais neceffaire de fa- 
tisfaire à ce devoir, ce doit étre plus 
particuliérement à l'égard des su aps 
qui naiflent pour commander , & qui 
font par le droit de leur naïffance de- 
ftinés pour Les Trônes ; d'autant qu'en 
ce cas il ne faut pas feulement penfer 
au bien de leurs perfonnes dans le par- 
ticulier, mais encore au bien général 
d'un Etat qui aura à en étre gouver- 
né; & dont les mœurs de tous ceux 
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quile doivent compofer, comme en 
étant les membres, ont coûtume d'é- 
tre reglés fur la qualité de celles qui fe 
trouvent dansle chef Les Atheniensfe 
rendirent autrefois ridicules & mon- 
trerent qu'ils n’entendoient pas bien 
ce que l'oracle voulut dire, lors que 
leurs ayant annoncé que la felicité de 
leur Republique, dépendoit du foin 
. qu'ils prendroientde remplir les oreil- 
les des enfants qui la devoient gouver- 
ner, de la meilleure chofe qui foit au 
monde; ils y mirent de l’Or, croyant 
qu'il n.eft rien de meïlleur que ce di- 
vin metail: c'étoit de la fagefle, de 
la fcience, du bon raifonnement, & 
des preceptes vertueux que l'oracle 
voulut parler , qui fans doute pouvoit 
mieux contribuer au bien de la Repu- 
_ blique d’Athenes, coulés par l'aureil- 
le de lefprit des jeunes Princes, que 
l'Or & l’Argent qui n'ont rien que de 
vil, comparé à ces choles, & dont le 
prix eft tel, qu'il n’y a point de tre- 
for qui le puifle égaler , ce qui donna 
heu autrefois à ce fameux Alphonfe 
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Roy d’Aragon , de dire une chofe fur. 
ce fujet. On demanda un jour. én fa: 
prefence, fi un Souverain pouvoit de- 
venir pauvre , il répondit quoüy, & 


que fi la fagefle fe trouvoit quelque: 


part à vendre, le cas feroit pofhible, 
voulant dire par la qu'il ne poficdoit 
rien en qualité de Souverain, qu'il ne 
voulut donner pour elle, tant:il-eft 
vray que rien n'eft plus nectfaire aux 
Princes que fon acquifition, pout pou- 
voir fe bien gouverner paï elle, af- 
fermir leurs Sceptres&c leurs Couron« 
nes, maintenir be credic & leur au- 
thorité ; établit & conferver leurs peui- 
ples dans le repos &t lafelicité ; 8e c'eft. 
ce qui ce fait par la bonne. éducation 
qu'on leur donne. SE 

Dagobert eft loüable pour avoir 
foigneufement pourvû à celle de fon 
fils. Il prit de nouveau la parole ‘de 


S. Amand, perfuaädé comme il'étoits . : 


que: perfonne ne pouvoit lui én: don- 
nerune meilleure que ce faint ,:8c com- 
me s'il eut apprehendé quel: chofe 


ne réüflit pas bien en fa maifon, {ur 
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ce qu'il eftaffés ordinaire de la voir fail- 
lir ds les maifons paternelles, parce 

outre que les enfans y reçoivent 
mille careffes'qui étouffent leur efprit, 
ils y manquent fouvent de ces aiguil- 
lons qui excitent la vigueur. Il envoya 
le Maître &le Difciple, en luy faifant 
fa maifon au Château de Cyfembourg, 
pour y être plus commodement éle- 
vé : Saint Amand s y rendit avec joye, 

dans le deffein de profiter de cette a- 
Eee folitude, pour s’avancer dans 

a vertu en attendant que le jeune Prin- 

ce fut en âge pour recevoir de fa bou- 
che les ‘inftruétions qu'il auroit à lui 
donner, mais la Providence l'ayant 
deftiné à d’autres chofes, &.ne vou- 
Jant pas qu'il demeura fi Jongtems in- 
util;:il profiti peu de cette retraite, 
far le fujet que je vay dire. 

André La Ville d'Utrec ayant été privéc 
Duchefne par la mort de fon Evêque én ce tems 
p.39. 1.1 là; le Clergé & lés peuples depurerent 

vers le‘’Roy les plus notables d'entre 
eux, pour: lui demander S. Amand, 
pour en.être le Suecefleur , fur le be+ 


Hier. 
Hennsng. 
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foin que cette Eglife avoit d'un Paf- 
eur vigilant & zelé. Dagcbert qui l'as 
voit: engagé avec aflés de peine. an 
fervice qu'il en.attendoit pour fon fils, 
en eut encore fur cette demande qu'on 
li fit, cependaut il fe laiffa fechir [rem 
fur la reflexion qu'on lui fit faire, que Sigu, 
le faint pourroit rendre de notables pa 39 
fervices à cette Eglife, en attendant | 
k faifon propre à en rendre d’autres 
au Prince Sigifbert fon Fils, ainf le 
faint eut liceñce de fe retirer à Utrec 
en prenant poceflion de cet Evéché. 

fl avoit pris naiffance en Aquitaine Asdré: 
de parens fort illuftres. Sa vie nous ap- Duchefne 
prend qu’étant un jour en priéres en t0.s p.597 
l'Eglife de S. Pierre à Rome ,cèt Apé- 
tre lui‘apparut, &'lui commanda de 
s'en venir en: France, pour par ces 
predications &‘fa-bonne vie, travail- 
ler à y extirper-lés vices, & y faire 
cultiver la vertus. il :'obeit., & fe ren- 
dit fort celebre dans l'exercice de ce 
faiñt miniftere; dontilfoûrinttoûjours 
la gloire avec un zéle vrayment À pef- 
tolique, fans s'étonner de l'éclat des 


Vo 
APE 
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tétes roots ‘Acaire Evêque: de 


Noyon l'avoit facré Evêque, pour 
donner par ce carattere plus de poids 
à ces predications, mais il n° avoit pas 
encore époufé d'Eglife particuliére ; &c 


… ille fit en s'atachant à celle de la 
- Ville d'Utrec, ou il répondit à tout 
. ce qu'on avoit'attendu de fa vertu, 


& le jeune Prince fut remis aux foins 
d'un autre faint, qui fut ee de 
Landen; homme d’un rare & ‘fin- 
Bulier Dee _ LL. 


ETS 
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2 SEE EE. es, 


DES. CHOSES ARRIVE ES DANS 
l'aufrrafi ie. pedart les premières 
années du jeune Prince se FES 
_ qui fervirent à ley eu faire. 

tomber le ;Ceuroune. 


CHAPITRE VIT: | 


| . Andis que ke jeune. Prince é éroit 


élevépar les foins de Pepin, qui 
fut Kodere de {on'gouvernement. par 
les 
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les ordres de Dairobert. fon Pere au ! 
départ de S. Amärid ; la guerre s’allr. - 
ma affés fubiteiént entre Dagobert. 
& Sänro Auftrafien de naiffance , le=: 
uel par ‘une: heureufe fortune étoit : 
devenu Roy des Elclavons, qu'on 
nommoit en-cé.tems à Viides. I Ggfs 
étoit forti du Comté de Senegau dans Henfiie. 
l'ancien Brabant; pour aller avec d’au-de rr:bus 
tres’ Marchands exercer commerce  Dagoh 
dans l:s Provinces de ces peuples, & pag 36. 
les'ayant trouvés en guerte avec leurs Fredegs 
voifins ; il prit partie pout les Ef 64p. #7e. 
chvons contre Heurs ennemis, & 26: € 
leurs rendit de ff boñis fervites par fes 
confeïls & fa valeur, qu'ils Féleurent- 
pour leur Roy. Aïnfi élevé'fur le:trô- 
ne,.il renonça aiferment à fon païss: 
s’habitua en celuy là. Il y époufi dou- 
zè femmes, defquelles il eut vingt 
deux garçons & quinze filles, & ÿi 
_regna l'efpace de trente cinq ans avec” 
toute forte de bonheur & de profperi-’ 
té. Ce qui le mit en guetré avec Da- Ë 
gobert, fut ce qué je vay dire. - ‘ ‘ 
* Certains Marchands François’ é-' 


AN s 


108. Laviede. 
taient allés. negocier chezlui, revés 
pants en Aultralie, ils furentatraqués : 
par quelqu'uns de fes gens; dépotillés  : 
.tout ce. qu'ils avoient, & mafla- : 
crés même pour {a plus part, ‘contre. 
tout droit & raifon. Page ertenh alant 
. été informéfe crüt obligéd’en deman- 
der raifon..]l envoya donc vers Samo 
… à pour répéter les marchandiles volées, : 
1... & demander fatisfaétionfur les meur- 
radig “tes Cômis en la perfonne de fes fujess. … : 
cap. &, ©, L'envoyé qui étoit un nommé Si- 
Gegs. : chaire ; fut fort longteins à folliciter 
Dago 27. fon audience, fans pouvoit l'obtenir; : 
& ayant enfin reconnu qu'on ne dif- : 
feroit de la lui accorder, que parce  : 
qu'on. n'étoit nullement en defein de 
rien reftiruer , il s’avifa d'un artifice  : 
pour pouvoir fe produire devant Sa- 
mo. qui fut de fe vétir;à lamode du  : 
ais, pour foubs cet habit emprunté, 
e couler aifement en fa prefence; y  : 
étant parvénu , par le moyen de cette 
Amoi.l. 4 addreffe, il Jui dit le fujer de fa ve- 
“ap. 23. nuë en fes Etats, quitendoit à faire 


faire juftice à fon. Maître fur les plain- 


— + 
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tes qu'il lui fit de fa part. Simo fe mit 
peu en peine de tout ce.qu'il lui dit, 
ce qu'ayant'itrité l'Envoyé, lui .per- 
däfit le refpe@, il lui fit des menaces, 
& le fommia de comparoître devant 
Dagobert, puis qu'il étroit un de:fes 
fujets naturels, $amo répondit qu'il 
en uferoit toëjours'à fon égard de la 
forte qu'il le devoit , quand Dagobert 
de {a patt conferveroit une bonne 
amitié avec ui 8 fes fujèts ; 8r Sichai 
re lut ayant repliquéque les fervireurs 
de Dieu n'entrecenoient pas de com- 
merce avec kes chiens, Samo lui dir, 
fi vous éres les ferviteurs de Dieu ; 8e 
e nous eri {oyons les chiens; vous 

tonnés vous qu'obeiffant fi mal à vô- 
tre Maitte, nous vous mordions dé 
la forté que -nous le faifons ; & en 
même tems il ft chaffer Sichaire de f4 
prefence, dequoÿ .Dagobert étant a- 
vertit, & ne pouvant diffimuler cet ou- 
rage, il prit fur l'heure même laréfotu- 
tion de $ en fairé juftice pat kesarmes 
‘Il leva pour cetieffec des troupes en 
Auftrafe, ilengageales ro ent 

ij 


en né D - ne. A. à ae queen mm on muse -_… La 
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 cetréguerre & les Allemands; &'fe mit 
endevoit-d’enrrer dans les Etats de Sa- 
mo, à deffein d’y porter le degat &c le 
 faccagement, mais il trouva à qui par- 
Jet , car Samo fe deffendit courageu- 
fement, il-eft vray qu’il perdit quel- 
ques unes de fes rroupes que les Lom- 
bards & les. Allemands défirent, & 
vi lui enleverent auffi quelques pri- 
fonniers, mais le mal ne. fut pas grand, 
parce que les Auftrafiensaffe@terent de 
ne pas fervit en cette occafion com- 
me ils auroient pü faire, & cela par 
‘xcffentiment contre Dagobert , fur les 
mauvais traitéménts qu'ils en rece: 
voient-par les piMages.& les concuf- 
fions qu’il exerçoit en’ Auftrafie, par 
‘le mouvement de cette.honteufe cu- 
_pidité que noûs avons remarqué en fa 
perfcnne. Ce-fut la ce quiles porta à 
faire peu contre les-enneris ; &às'a- 
bandonner même à la fuite, pour en 
_ quelque maniére favorifer la Viftoire 

à $amo, &-caufer ce déplaifir à Da- 


 gobert, de fe trouver. contraint de fe 


retirer de fes. certes» fans y. avoir en 


 , SSigiberr. ty 
les progrés qu'il y auroitpà y renicon: : 
ter:fans cette-defetion, dit Fredei Fredegs 
gars "Vi ui ei Le So 74 
-: Ainfi Dâgübert fut o ligé à s'en re< 
énir fuides/pas ; 8e éraignant de s’en 
grecsen imé guerre de ttop longue 
haleine; quoy ‘qu'il eur déja levé de 
. néubélles troupes pour la -Continuer$. 
d'écoutavoléntiers les Saxons qui Ait 
civoyerént. d&"Depurés pour: craitet 
avec: lui, -prémettanc de: gardérilés 
frontiéres contre les incurfioms 
troupes. de Sama, pourveu qu'on des, 
décharges d'ün tibût annuel de cinq” 
cent œufs auquel Le R5ÿ Clohat® imoi: 
re Pere de Dagobert les à oit autre-{e. 0.24 
fois'aflujetris ayañt Mn guerre: Concré 
eux ve qui für accordé: HEs Saxôhs 
fatisfirènt penda Em rien avec 
affés de bonheut à Teut étagement ; 
mais les ennemis ne 
tems, que fouvent leur paffanc fur le 
venrie, H3 véhoïent fairé d'horrible# 
degats dans là T Kuringé ;18e pat tout, 
où'ils fo'répandoïient, ce 4waÿaht fair ? 
endiveres ropriles, Dagvbéit-hrit la? 
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_ sefolution d'abandonner les Auftrai 

1 " fiensqu'il voyoir avoir .peu d'amitié . 
| :-.pour lui à leur propre deffence; ainfk 

1} fx envers: Sigifbert fon fils, cé que | 

fon’ Pere avoit aucrefois fait à, {pm | 

égard , qui: fuc de le, leur, donner. . 
pour Roy pour les obliger de veiller 
paceux.mêmes à la garde de leur-Ro- 
yaume. Ainfi:la guerre. contre. $aso. 
frvis. à avançer-comme j'ay dit, la 

çoyronne aû-Prince Sigibert. Voyons 


| 


ef | | " : 
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Buy d'Aufirale par, Dagokert Jens 

su Pere, f.q66 Nantilde donna: ,:. 

Adi uses «4 2° Se Le fl, ne di .. LA 

dur CHABPETRE SV LITE: 1 

SR hou RO VC" FRERE 

JA Qicy' un... jeune, Prince . élevé; 

Vofg.banne heurç:”furt le Trône’. 
c'éfle jeune Sigifbert fur la deniffion, | 

qua ke. Roydagobert:fon Pere lui:fic - 
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“ds Autres Xquoy IDR érépde 
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S, Figisbère. 


la ta{on que j'aÿy rappotté’au ‘chapité Fredeg. 


precédenr. Pouf en tendre l'aétion fo- ap. 75à 


innellé if rendit à Métz ; ou ayaïlc 


convoqué les Prelats &torfs lei Grahds 


du Royaume’; léuirs ftiouverrüte de . 

fon deffein par un difcours qu'il pro 

nana devant éux; 8 ayant A par 
roître en ‘ième tems LE petit Sigif- 

bert én leut préfénce , ‘il leurs dit que 
C'étoit là eh en fiveür duquel il vou 

loit fe depotñllér de la quälité de RÔ$ 
d'Auftrafie pour l'en revérir  &'lut 
l'heure même if für pat fes ordréspro= © 
clhmé, & _— “her çêcté 
ualité.- Enfüitre Dagobert s’appliqua ne 
j lacreatioh ds piindioauk Ofciets etre | 
du Royaufne four en piendre l'adt PET 
minifträcion dutänt Ieb sage du Prin: PE # 
ce, il lui dontià Pepin E L uden pour | 
Mate de fon Palais ; S.'Cupibett . 

chevéque dé Cologne p sé pie 1 
Cotifeiller , & {e Düc AdAvéfilé bout 

Grand Maïtre ‘de fa” Matlon. L'jui 

remit auflt pn tréfor Convenablè & 


 füfifinc pout foûrenir fa dignité R dé 


. AW _ Lavie de 
.yale ; 8 délors. les Auftrafiens prirent 
.…. : Je-foin de dgffendre Jes frontieres de 
“Royaume.contre les irruptions des 
troupes de Samo, : en.quoy ils réuff- 
zent fi bien, qu'ils les firent entiére- 
ment ceffer par les fréquentes défaites 
de ces ennemis. . ie | 
Pet de. es aprés Dagoberc eut 
lieu de con frmer sus gliepation de 
l P Auftrafie Cr & CE fucf ur l occafon que 
je vay: dire. fl y. avoir. déja quel ues 
années qu'il avoir, faiy: enlever d’un 
Cloitre nç..f “fille “d'un € charmante 
Aimoi. beauté ROME | dalle, à laquelle 
#ap-iss il avoit faic cPrEnère qualité de Reine 
en] Poe t> au M bien qu'a deux ap- 
EnoiD gré concubines, le Pere Petaut dans 
PA ‘ë ‘3. {op Rational demparaon la somme RE 
RTRIEnN ligieuf & a lifanc Ces se) es. qui fon 
_ gngçare voir af vs {a verité ae | 


” RE Un Isdujer de da naif- 
{a pce ( fbert,.  Dageberto. LYA 

| ani. 4 . ÉA Nantilde; Mons: 
cb ps > cun ne (1) bertuns ex Ragin- 
me be e gen] Ge. Care Nantilde | 


nc. du d avais Pas Encore « donné. d'en- 


But un Om ni ME ue 


CEE 1 £ Les. LÉ 


TT. S.Sigihert, . 14. 
fantss- enfin la douziéme année de 
{on regne, elle accouchä, d'un fils qui, 
fut. nommé Clovis fecand du nom., 
Sur cette. naiffance, les-grands du, 
Roÿaüme lui reprefenterent que puis. 
qu'ilavoit bien voulu favorifer le Prin-; 
ce. Sigifbert, fon, ainé du Royaume, 
d'Auftrafe par, la ceffion qu'il lui. en; 
axoit faivede {on vivant, ilseftimoient, 
qu'il feroit à propos qu'il, affura auffi, 
la Neuffrie à ce:fecond fils, que Nan-; 


ülde yenoir de.Jui donner ,.afinqu'a-. . ”. 


prés.fon deceds; ilen recueillit la fuc-, 
ceffon ; obligeant .kes ‘Auftrafiens à, 
s'engager par ferment à pe..pas trou-; 
bler aprés. fa mort. certe: difpofition: 
qu'il. y auroit apportée... .:..-- ,,, 


A 


". Dagoberr gofta fort ce confeil, 8e, 


ayanf; pris la. refolution de sy con-: 
former il conyaqua de nouvean les; 
Seignqurs d'Auftrafie, aufquels il fit. 
encendre Je deffein qu'il avoit d'affu-:, 
rer à Clovis fon fgcond fils, la Neuf-, 
trie &,{Ja Bourgogne, qu'il s'étoit re-: 


feryés pour étre par ln polfédés aprés Fredeg 
Shi gap 76 


fon decez, & que. pour cela 1l 


4: 


mé … david. | 
roit d'eux qu'ils lui promiffénit 86 S'érrs 
geaffent parfermernir qu'ilss’entieis . 
roient au partage quil faifoit äinff 

de fes Royaumes, fans jamais y rien 
 alterer foubs quelque: prétexte que c 
fut; Se hr Ôter toutes n de 
jaloufie , il vouloit qu'il-y eüt une par- 
faite’ égalité ‘entre cés’ deux Royau- 

mes, que pour ter’ effet T Auftrafie 
(dont il confirma laéeffion déjà: faite 
Cronig à {on ainé } réiehdroit périéraléiment 
vaichersp. tout CE qui avoit été toüjouts de {on 
reflort ,; une-feule ‘chofe- exeeprée, 
qu'il voulut 2bfolumèént qu’on féünit 
à la couronne dé France, ce fut le: 

Düché de Verre ui comptenoit 
{comme je l'ay déjz’dit } tout lé païs: 
d'Artois, lequel en avoit été détaché 

par Clothaire, par le traité quil fit” 

avec Theodébert VIL: Roÿ d'Alftra- 
fie, auquel.il fut contraint’ dé'hk:£e-" 

der, tommre on péut le voir cy'deflus 

en l'article ‘de ce T héodebert.’ LEés : 

… Auftrafiéns ‘receurent’Ces ordtes: de 

si" Dagobert avec douleür ; mais il: fallut 
2% Sféchir fans ofer rien oppofer à ce-qu'il 


S:-Sigisbert. ‘> 


commanda craignant de Firriters ain- 
{rils firéne ce qu'il defira’,& dans la 


fuure: les chofes demeurererit fi bich 

établies que:les deux: freres Sigifbert | 
& Clovis aprés da mort de teur Perk 
neureht.aüitun-démélé pat-entre eux 


fur le fujet: de: fes partages. ©  : .{ 
ÉSSSsE 
de SE RS ee 
LE ROT SAINT SIGISBERT :ESR * D). 


::Conguit en. France oui 4f miss. :| 
2! ni@6, Par: Dagobert. peur une: :;; 
ur serviène affimblée LME ::. 
sus 44e qu'ély.ffe des Etars ni 
soon 4246 dnxRayanme. no 


ce À ed) 6 ANNUEL us Per 
PyÉSOsERT convoque cet: 
4; dérniére. afflemblée porle pres 
SA Ti. Y 4 : : .. Le Ai 
miér:.de May'dé 'anhéequi preceda! 
celle de fa mort ; omme-s'il eus prel:: 
fanti qu'il n’err étoit pas :loin ; & .. 
eut infr voulu:la prevenir en:reglant 
unc «dermére:chole: qu’ilayoir à faire} 

< 
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äyant qu'elle bi {utyint, 15: 


_ Le jeune Roy Sigifbert y fué.ame: : 
né de l'Auffrafie fulvide fa. -Nübiefe 


avec. toute da magnificencæ conveñas 
ble à a naiffance.8aà fa qualité, & le 
Jour «marqué étant vénu À ro 


fit voir aves.un grand éolar, accome: 


pes de fes deux fils,.& s'étant affis 
un trône de fin rs la Coufôhne 
en êtes -felon la coûtume " Roy$ 





x ne 
François comme Le ra apporte | le moi- 


ñé And des. Denis) il dit'# là 
femblée que-cequi-Favoit por E la 
convoquer étvit qu'épint, incertzin de 
fa mort, il avoir crû qu’il'étoitde fon 
incerét dela prévenir Feñttichant 
d’expier fesspechés: par fs 'aumônes 
qu’il avoit.ordonné -pardés donations 
qu'il avoit faites és Eglies & és Mo- 
nafleres de-fes cena “ana 
ment àcemide S:: Denis 58 enfih 


let: priéness “per les: Méffes.; & les’fa-: 


ctificesqu'ikavoir reglé spour :poivulr - 
aptés fon:décez encêrre : fecouru ien . 
l'autre vie; fgachanc qu'il y-auroit ‘à: 


faire as Jugé qu’ ébicà prapès de: 


Ÿ, Sigisbert. | 1179 
AlechiraVant que de paroître devant 
fon Tribunal; qu'il avoit fait rediger 
par écrit toutes ces chofes en forme 
de‘Feftament ; & que ce qu'il avoit à 
demander 'aux'divers états qui'com- 
pofoient laflemblée , étoit de vouloir 
en agtéer la difpofition, & de s'en 
gagér à la promeffe qu'il leur deman- 
doit de leur fidelité pour l'exécution; 
leurs enjoignant itous, aux Evêques, 
aux Abbés ; &c à tous autres Seigneurs 
qui étoient.l4 prefenits de Le faire p 
leurs infcriptiôns au bas de l'otiginal, 
& de quatre copies autentiques qu'il 
avoit fait drefler pour être gaïdées, 
Fune en fon tre{or , une autre en celui: 
de l'Eglife de Paris, une troifiéme à 
Lyon'i & une quatriéme à Metz. 

À: peine eutil'achevé de fairé ainft 
connoître ce qu'il defiroit de tous les: 
convoqués, qu'il-eut la fatisfaétion der 
les voir tous lui marquer une defe- 
rence fort refpettueufe à tout ce qu'ik 
javoic propolé, & s’emprefler à en 
figner les Aëtes, qui furent enfüite: 
rémis:éz mains de ceux qui:furens 


+ 
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nommés de fa. part, pour étre cri 
fignés dans les lieux ou ils dévéiens 
être gardés. : : : … . 2, 
. On fit enfuite quelques Ordonnan- 
ces jugées necelaires pour:le bien des 
Royaumes, & Dagobert étant preft 
de congedier l'affemblée; reprenant 
la parole, recommença de nouveau 


à 


à faire connoître la paflion qu’il avoit 
pour que tout ce qu'il: avoit ordon- 
né fut foigneufement. obfervé ; & fe 
tournant vers fes enfants, il kes con- 
jura d'y être bien fidels, car encore 
bien { leur dit-il ) que je:pourrois vous. 


l’ordonner parl'authoriré que mt don- 


ne la qualité de Pere, 8 : vous :en- 
joindre d'obferver le commandement. 
que je pourrois vous-en faire, j'aime 
mieux vous prier de vouloir y fatisfai. 
re comme vous voudriés que ceux:qui 
viendront aprés vous ; le fiffent farce 
que vous leur auriés ordonné, tenant 
pour certain ( ajoëûta+-il) que fi vous 
venés à violer par mépris ce que j'ay fi. 
religieufement établi,le même :vous 
arrivera par ceux qui: vous {uccede- 


La f=2 


ND um — 


| S. Sigishert. lit 
ront. Et ce difcours étant fini, l’afs 
femblée fur fompuë. On ne tarda pas 
de Eee faint Sisifbert en Auf 
trafic, Due 


ride ts 
LA MORT DE DAGOBERT PERE 
cu de Saint Sigisbert. 


: … CHAPITRE X.. 


Omme la mort entre dans les 

Louvres des Roys aufli bien qué 
dans les cabanes des bergers , & qu el- 
Je fait ps les grands & les petits, 
foubs fes loix fans nulle diftinétion. 
Dagobert fut fommé de fa part de 
lui rendre en perfonne le tribut dont 
tous les hommes lui font redevables; 
& comme les excufes font inutiles 
fur ce devoir , il faut le remplir indif- 
penfablement. Son hiftoire dit que. 
s'étant trouvé à Epinay fur Seine, il 
y tomba malade d'un flux de ventre, 
& que fentant bien que fon mal lé 
mettoit en danger , il fe ft prompté: 


: / 


Gfs 
Dagolk. 
Cap. ht 


‘fig .  “Laviede 
ment tranfporter en l'Abbaye de St. 
Denis, ou étant arrivé, 8& ayant tous 


les jours de nouvelles affeurances d'u- 


ne mort inévitable, il fe mit en état 
de la recevoir en Prince Chrétien ; & 
de rendre de bonne grace à Dieu la 
vie qu’il en avoit receu, à quoy il fut 


”. aidé’ en cette importante affaire qu'on 


ne fait qu’uné feule fois ;'pàr les Re- 
ligieux qu'il avoit établis & riche- 
nent fondés en ce faint lieu. 


: Il y manda Aëga le Maire de fon: 


Palais qu'il avoit fubftitué en Le de 
Pepin de Landen qu’il avoit donné à 
fon fils Sigifbert pour exercer cèt- 


te charge en Auftrafie; ce fut pour 
lui dire que s'étant roûjours confié en 


fa fidelité quil avoit éprouvée au ma- 


niment de fes affaires, ille requeroit. 


étant preft à partir de cette vie, d'em- 


ployer fon credit, & d’ufer de J'au- 


thorité de fa charge pour: exécuter 


” avec foin toùt ce qu'il avoit ordon- 
né concernant les interêts de Clovis 


fon cadet, auquel il abandonnoit par 
fa mort la:Couronne de France’, & 
| de 


S: Sigisbert. 123 
de veiller ‘aufh:avec le même foin à 


ceux de la Reine Nantilde qu'ilavoit * 


aimé preferablement 2 .routes:celles 
qui avoient ‘eu part en fes amitiés; 
qu'étant prér de remettre fon efprit és 
mans .de fon:Createur'par certe iné- 
viable neceflié ; qui engage les Rois 
à le faire auflr bien que leurs fujets , ik 
le feroic avec bien de la confolation 
sil pouvoit avoir de:fa part une pa: 
tole bien. fère fur l'exécution de ces 
chofes. H'iui-enjaignitde furplus d'é- 
crie de fa:paït à Pepin, à Cunibert ; 
& à Adagefik-en Aultrafe, pour. leus 
recommarider de prendre.les fnêies 
foins des interéts: L Sipifbert fon ai> 


né, & d'emplayer-leur zéle ; & route ?* 


leur induftne pour maintenir la bon: 


ne intelligence qui. étoir fi defirable: 
entre les deux Couronnes, afin deles - 


bien affermir fur la tête des jeunes 
Princes aufdiels il les laifloit. Acga 
promit à Dagobert: de fatisfaire avec 
exactitude à tout ce qu'il lut ordon- 
na, # ille fit do, vray, car il: étoit 
homme. d'honneur &.de ag {+ 


L2 
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cap. 72. 


Gefia 
Dago. 


cap, #ÿ° 


et Levée de”. 

nique Fredeghrius en parle" 73 

: LeRoy enfite.aÿaniofdonné pour 
{a: fepulture, deftgñé. Fendroit -ou 
iL defiroit. que l’on‘plaça :fon corps, 
M au cé. droit du grand Antel 
e L'Eglife deS Denis )8c rècommrsrr: 
dé.aux grandsidé la Couf fon fils Elo: 
vis &.Nanrilde. fa femmé:quil avoit 
aufh fair venir, & reciproquement 
eoys fes.crands à fonfils, sc à la Reï- 
ps, d donna tous fes foins au falut de 
fan.ame, & rendit fort. chrétienné- 
ment fon efprit le 19. Janvier de l'an 
é44 au feiziéme de fon'regné. - - 
:. ÉerMoine. de S: Denis Aimoinus 8c 
Sigifberc en: {a cronique'iracüntent: 
ven Solitäire:le vit au nioment de: 
ndeccds en peril d’être damné ; &: 


Aimo. l. 4 que fon ame ésois déja entréles mains. 


sap. 3% 


Cron:g. 
aSigis b, 


pag. +. 


ss demons; dont elle fur retirée pat” 
les Se: Denis, Martin, Maurice & au: 
tres qu’il:appélla à fon:aide, 8& qui y: 
ACCOUTUTERT Par: réconnoiffance aux. 
honneurs qu'’il'leurs avoit fair fur ter-: 
re, leurs .bâriffant des Teinpless 8: 
mettant leurs reliques en venération. 

1 
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[En 


D 
André du Sauffay rapporte {a même 
_chofe en fon Martirologe le 19. Jan- 
vif, & J'hiftoire dit qu'Anfoalde Evé- 
que de Poirièrs -rétouftnant -de la Shi 
cie en France; ayant appris la nou- 
velle de cette: vifion de 14 bouche du 
même Solicairé qu'il avoit vifité en 


paflant, en fit part à S: Oyen, qui la 


fit mettre-par écrit peur que la pof- 
_terité en fut informée, & qu'elle mit 


… cé Saints que. Dagobert'avoit fi favon 


iblement réclamé, em grande repri- 
tatoh.; &. aqcuit de: béaucoup la con- 


. fan qu'on avoit en leurs incercefs 


bons : Re D Le. 
Comme laürhorité d'un faint écoir 
dkers d'un. grand poids dans l'efprit des 


. Chrésiens; an donnæaufii ence vems: 


: Dplas de croyance à cette vifion qu’oi 
nc feroit penr-être aujourd'huy. 
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0 PT Fee Le 

DAGOBERT, ETANT MORT, LES 
.… Officiers. du Roy: Saint Sigisbere 
!", pallerent en France pour le - 

partage des trefors du 

RES à dfuun: 

7 CHAPITRE XL 

Ji D TE 
7 Omine:il eft du'devoir d’un fi- 


_ N del ferviteur de veiller à la con- 


G’fa. 
Dago. 


fervation des droits de fon Maître, 
lors que l'accafion s’en prefente, & de 
ne rien negliger ou il y à lieu à faire 
valoir fes juftes pretentions. Pepin de 
Landen Maire du Palais. du Roy St. 
Sigifberts ayant été informé de la 
moït de Dagobert en publia là nou- 
velle dans routes: les Provinces. de 
l'Auftrafie , & y ordonna ce qui éroit 
de juftice & de raïifon fur le deüil 
que l’on en devoit prendre. 
Enfuite, devant faire valoir les droits 


gap. #7: du Roy fon Maître fur la fuccefhion 
Me bird A LCR | à | 


{À 
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ions + © $ Ségishert; ï..- 127 
de: fon Pere, ilaffembla tous les gens 
de fon Confeil, pour deliberer avec 
eux fur ce qui écoit à faire à der égard 
pour le bien<de fon fervice : Tous fir- 
” rent. d'avis que pour ne-pas troubler 
le. repos des deux Royaumes; &:y 
maintenir la paix ent la bonne inteHi- 
gente qui y.étoirsil-ne falloir rien en- 
reprendre fur-ce: que le.Roy Dago- 
bert y avoit érabli avec: tânñc de fotat 
d'autant plus qu'ils s'étoiene:engagés 
par ferment prêté à ne rien alterer de 
ce qui.avoit été frautentiquement ar- 
rêté fur ce fujet, mais:quepour. cè 
qui;concérnoit les trefors delaiffés par 
le decez de Dagobert, il éroit necel- 
fire d'agir À la part que {éur. Mai- 
tré Avoit roit: d'y. protendre 5 &C 
qu’ainfi il falloiven rechércher la Rei- 
ne Nansilde &: les Miniftos de Cle- 
vis > @ Comme on jugrä.que*ette af- 
faire devoir être trairée avecheancoup 
de fagefle & de prudence: le Maire 
du Palais ; 8 S. Canibeït: Archevéque 
de Cologne, furent priés:de vouloir | 
bien s'engager comme perfonnes qui 


ceux 
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feitrouvant avañrageufement pour- 
veüesde ces qualités sétoient plaspro: 
res que-toutes' + nd ee airo 
AL mp effet ‘xépons 
dit -à l'Iperance-aniorbem avoit tons 
rdües ces deux grand honmnes s'étant 
vran{portésærs Francei y eurent tot 
He fuccez qu'on pouvois défires:r:':rr 
-5 Îls trouvétent''Nantüde: ep Aer 
difpolés@tlair-donneritouté tu’ fatiss 
ésihionqañis érotentdenius demander. 
Aprés dore qu'on ibürp ent rénales 
Honneuis qai évoiennd@s à teen ini: 
+ Su à-leuvs'merites>perlonadls; Hs 
furent:gonduiesien Lo Ville de: Coin 
Kgntslon des: rrefotside ‘Dasobert 
cowntigardés, l'Inventiirées- fur fait 
-par les. O fiers des deng Rays, aile 
Mers devanv être bemiis:à ‘lé Reine 
MNahdidehrdel our ceidlé Dasébert 
wtoit acquis ideptis qu aloié Épour 

écscbonqu'ilavon ‘été :fipilé: pa 
entrcreulbosies geris de réré Reine qui 
te trétderennidprefehts poitt:f6s ire 


_ enôts, Beñ failiient. er fon nor, :& 


des deux Roysfirent fe même fur : le 


._., ë Le Le 5 ! ANT RE . s“ D LU A . Le A DE : 
ur RE Et siaital"s d pe Flsil & € 1° 
à …— à 
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bonne füy ; pe à SChnibert fé Der 


frdrr rh felorfét eh” "AA 


_fe)ils sy pire peu de! À ns di 


prés ; &: dyant fair a au Roÿ $ 
Sigibert cd qu'ils - 4yi icht dat 


defté ah fivéhtairé Ÿe conte 


nt 1lé réhetit eh fon: He Tail 


… Ville dMas ée Dit Avulerh cap 


posté de célhi ax STE 150 FRS 


fi. ?. pus ct) fil 


BE EVNE bei s2" sietatt 





ai D enent tu-A move and 


ge frs nffciers: erlerr 7 gg" d 20b 
40 re Th de Je fans D but 


CHR RE Re C0 
C re les Ro s'féfit sai 
plus rbdeieiptks à Dieul que ‘ 

pas leursfiners.-À raba dés HVeG 
priileges/ pétüeuliérs qu’ils eh És 


vétt-qui les cOnftitudñit fur tete 
és itiages difes grandçuiss ke! 
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Tndiiins peuples; il eft faésle 
à, voir que la vertu qui. leur eft la plus 

ceflare. ff. la Religion, pour. des 
porter. à J'honnorer & le fervir dekent 
mieux; par un devoir que la juftice exi: 
8e dé leur reccnnoiffance. Cefir fan 
doute. pour ftre en étar dé Le remplis 
qu OR Vit 2 Frclois es ptémiers RôYS 
nue k acerdoce avegdeur Diade- 
me, & ne faire pas .mdipsde cas‘ de 
lervar aux Autejss que ide roman 
. der à leurs péuples; pi sen 
Fa Arr nes Éric de 
détours Érars 2 8nfafoinrgloiré dé 
fairefumer de Jeurs-encénales Autels 
des Dieux qu'ils-adaroïient ,étants per- 
fuadés quelagarraitere déleur Divi- 
nité les élevant ‘infiniment au deffus 
de leur tête; eXigeoit d'eux ce devoir 
fi juffe.& naturel... 
sos pour .cela bafoin: de tombe? 







ce hounts mains ; & de rencontrer en, 
lens plus.pendre jeuneife de bons Mai 
ls étant eux-mêmes’ Prev 


tres ?. fiqne “ , 
nus dés fençiments d'une folie piété. 
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| 8. Sigishérs. gi 
Fes infinuentdé bone heuie en leurs 
æmes ,: 8 detournete léuirs: efprits des 
impreflions de:fant de damnables 
maximés qui {ont fi ordinaires dans 
les Côurs des Roys:; qui leurs appren- 
Bent qu'en ‘qualité de Souvetairis ily 
fonc lurdeffus dés lois ds ‘cbmime iE 
cft de la gloire déleur digniré Roya: 
k de ne le cedet à perforine, ils nedoi- 
vent pas: mérie le faire datis le viée | 
comme: Caligula.ile-difoir ’aüttéfois ; 
Jmperatorie dicriraris cf né détiis jui. 
dem ulreri cedère, &'qu'enfiñ s'il faut 
une Religion aux Roys, elle doit être: 
moderée pour repas avilir leuf prm- 
deuri,' d'autant plus qée les’ foins de’ 
l'autre monde ne: con veñapt pas bien: 
à ceux qui {nt nés. pour commander 
à Celui cy; ils enidoivé nt'étre exémpts.: 
L'avantage qué le-Roy 8. Kigifberer 
eut:en fes premitres années fut qu’ne’ 
bonne initru@tion ne lui manqua pas: 
de la‘ part de ceux qui fareñt commis: 
par le-Roy Dagobert fon Pére; sa î 
veiller à fon édication. Pepir de Lan-: 
den ayant été chargé-de cét èrdre, s'y À 


132 voz ie de 
appliqua en.perfonné & y .cominit dd 
| Re ' hommes 1:02 unibere s. EE: le 
uc Adägsfile y:donnérent prete 
ment leurs foins + &-l$ Délsiple: fisc. ff: 
bien élevé foubs trans de fapes 8 : dei 
verueux. Maîtres, quil y à-êu lieu à 
sconnoître. en faiperfnné, én:Prins: 
ce pres Religieuxs&ifibienditigé etr 
toute La. rrondhite.dé {a vie! qu'u'fe-: 
rois malnifé.d’en rAnepptrer q un 
pari. seux de fon rarig , oit le Reli- 
gion Slt piété fésfais fait. vois aren 
plusd'éclars en effex .on'obfarva.dans 
tout Le gours de la vis decé Princes 
te bac toutes les-autres vertis.fali+ 
demen établies s Jefauellés:aprés: l'a- 
voir rendu agreable à -Dieu;ele:mi- 
_remt.en évarde-plaire.encore aux hom- 
_messéc de fe darher à: lui même.uhe 
certaine, fatisfaétion: fecrerte. ÿ quià: | 
coûtume. de.fe trouver dans laine des 
gens de-bien; qui le:rendit. tefjours: 
argus ge lui faifois goûter urtrepos- 
agreable, 8 folide.parti vous:lés em- 
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Comme li isturs ‘lui avoit a À 
dè bonnes inclifätionss où pet diré 
qu'ehes fürëtre- tomimé Tex prémiérs 
Precepreurs quile potithent à _. 
le” Bien: Dé À dit Le Pa: cé de 
tOGjours Lans peine; & “Les Mclia 
ions - <duHénranit ’Îës Yqlns' que ‘fe8 
Mañrpés Y'djbtitérént ; fitént qu” LS ac 
déätéma dé Bbihe heurté fvivre dits 

rôcénée les oh une- aifñce intes 
réa vie 84 d'matche ‘Wahs lés voye 
de Ta'juftice ; hvec'tint FT NES 

ÿ' avt feu'à S'érénner de “e 
de ‘éhaque” faifün poitahr Leg frire fe 

As 1e rs dé Enfoit cépendant 
fa'funeffé ef 
Gt nfidetén ich Lee} Us. de ee 

ve: Hra'tbil Eh ut odLEE ut 

é jeune: PE, D ‘ñ M M 
prefque point de paflion chez luis'fi 
quelqu'une s'avançoit en quelque oc- 
cafion ; il en fçävoit‘A bien reprimer 
les mouvements, qu'on jugeoit aife- 
ment qu'il en feroit toujours le mai. 
tre abfolu, & qu'elle n'agiroit point 
chez Jui que fur les ordres qu'elle en 


pes 8 fe'f fa | 


| 4 Lau de _ 
Lecevroit de ti raifon; en quo cer. 
tes il montroit qu'il ferait ainfi d’au- 
tang plus digne FA En qu'il fçaus 
Lot ieux, comman H re Op même. 
é x gommenceménis firent 
voir pe qu'il Y : avoit à. ; rendre du 
reégne d'un Prince en qui a vertu, la 
fgclle & la moderation] Le fafoient 
voir de fi.bonne heure ;les gens. de 
bien qui y donnerent Je L'ACLERTION » 
les, y remar. RE apfh avec joye; 
éfperant qu'ifs, do nergient lieu à la 
tu à. refleurir :dans le. Royaumé 
Fate p:, auf. ne furent. ils .pas 
CAmPÉS: car Jamais | ne parut plus 
faint » Li u £ hef qu ep. fes .mem- 
ES»: qu'il $ bs. le regne de: ce 
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ACTIONS MEMORABLES DE IVSTI. 
6e du jeune Roÿ-S. Sigisbert en'lare- 
* Paration des: torts faits par Dagéi 
7. 7 ‘bert fon Pere. 7 

| | : 4 à à ete 

: : CHAPITRE XI : 
L E jéine Roy S. SigifBert ne doré 
2 na pas lieu feulement à juger fur 
ce qui étoit à être attendu de {a Reli- 
pe par les aétions de pieté’qui brif- 
erent chez lui dés fes premiéres an- 
nées ;il le fit encore de la juftice qui 
devoit l'accompagner für le trône , & 
faire durant fa vie 14 felicité de fes 
euples, &lés maintenir dans là con 
corde & Ja tränquilité; il falloit pout 
le rendre parfait en l’état de fa digni: 
té Royale, qu'il fit paroîtré en fa per: 
forine la jonétion de ces deux chofes 
ui fe reduifént'en' une. : ‘°° °°: 
De vray; la Juftice à tant de cho: 


SERRES 


fes communesavecla Religion, qu'ont 
OS MSc Enr En Re A RUN 


rover. 
cap. 16, 


ie Liv 


xanfidere cfle’ey: coitris"un aète de 
que par. quel les:hommes font 
à rendre à :-Dfeu' te “qu its ui 
doivent. Sequand'àvellequ eftexes- 
és rmi les. hommes ;.8 dant:la dif- 
ation eft éptreles mains-desSou- 
Li ; ellè ft eft encote.fi voifine des 
Autels, qu elle eft ER Salomon ) plus 
agreable à Dich qu'aucuñechoftié _ on 
guife I Reda k 1, $:dé.VraYÿ: 
der it à un Roy» c'e Le ré- 
connais Fous le. gens de Dieu, 
rien ne le fair PP plus. pri 
eufement à à.la ivin ité qu l fepres 
Due fax qepre, que. Vererrice de .cet- 
LE VEIEU; ar elle qui fair fa veritae 
ble grandeurs puis q\'enpre. les Sous 
verains ceux: la font les:plus grands 
qui 1 fant.Jes plus juffes; comme un pe- 
uit Koy. de a Grece le je autrefois : fort 
à Propos. aux Ambaadeurs d'un Roy. 
de Perfe , qui diloit que 1 leur Roy sue 
grand; & en quoy.sft.il-plus “um 
plus 


| FN A W) si ne 


Sigifbert.fg voir en fa Jeu 
RE Si rois dans f fuite FR 


S. Sigbert. , by 
jours'on grand’ Roÿ en ce Boire de 
grandeur. R CRISE 

: Son Confeil autWéroie bmp 4 ts 


de de-bién';qui'én eBtre qu té 
ve info due dé Eine x ns 
cprfes > li fiéernitendre x vexatio® 
” leRoy Dagébert âvoit faite à pla 
eufs-patuiculiérs qui gemiffgi ppt en 
core de-l'oppreffion « qu'ils‘en avoieht: 
receu 5 voulu que 14”jtiftiéé kur- a 
faite, 8 qu'on’ connët. le: roit ER cf 
avoient'Yeceu: foin” Être fépat 
rare d8'rencüntrer: des Pie qui ee, 


a] 


portent avec tant de La étre! 
loy' du dédom ement, & dobn- tt © 
prennent méme Gbligation é qu'ils'oht sn 


F, déferer. eux qui les’ Rattenc, & È : 
‘qui Les--trompenit En Les flätiant, 1e 
éloignént ‘Hien ’dé-cerre- croyance ën 
leurs - perfuadant à u'ils font {es Mai 
tres äbfolus, not féülement dé la vies: ! 
mais dés biens méme dé feurs fujets,* 
& qu’ainfii ils” ‘en? Rares difpofer à, 
leur difcretion , fs qui ffienÿ oblis' 
gés 3’ rien tehdre: Sn Sipifbert rt fit 
L voir que cette Crreur nc fé trouvéit pas 
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138 Ladie de © 
chez lui, ayantde fibonne heure mon- 
tré en fa conduite une difpofition fort 
contraire, çar il voulue qu'on écouta 
tous ceux..qui avoient.à £ plaindre, 
&c que fes coffres fuffent ouverts pour 
y. puifer dequoy indemnifer tous ceux. 
de qui les. plaintes feroient trouvées 
équitables. Les herjrages, les fonds ; 
les.poffeffions, & toutes autres chofes 
qui avotent augmenté les revenus du 
De. furent {ur fes ordres .ren- 
dus aux. proprietaires que la vexation. 
du regne precedent en.avoit .ipjufte. 
2. volume La famille de Brunulphe étoit .cel. 
des ann& le que Digobert avoit le plus injurieu-. 
du Hai- fement itaxée, ce fur celle auffi qu'il 
mat. confidera.le:plus pour,la dedomager. 
e Seigneur étoit un. des pus gran 
u Royaume d’Auftrafis ; illuftre par 
fa naïlfance, & confiderable par. fes. 
biens; ilavoit eû deux fœurs qui éroiét 
SEM Ar gp de:la Maifon. 
Voÿale., Sichilde qui, étoit. l'ainée. 
ayant époufé Clothaire en fecondes. 
nopces, 8c Gomatrude la cadette Da. 
- gobert, 
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| S: Sigisbert.  - 339 
gobert fon fils. Clothaire avait eu de 
Sichilde un fecond fils nommé Ari- 
bert, la bonne raifon fembloit vou- 
loir qu'il fucceda à la Couronne de 
France ; felon l'ufags de ce temslà ; 
aprés le décez de Clothaire ; l'ainé, 

ant déjà été pourvû du Royaume 
d'Auftrafie du vivant de fon Pere; 
cependant Dagobert {ans la confultex 
fe faific aprés ce décez de cette Cou- 
ronne & relegua Aribert dans l’Aqui- 
taine , ou il luy fitun partage sel qu'il 
voulut. Brunulphe sintereffant pour 
fon neveu tâcha de porter Dagoberc 
à luy faire meilleure juftice , &c ce fuc 


inutilement qu'il y donna fes foins, 


& ayant voulu faire plus, pratiquant 
les grands Seigrieurs des deux Royau« 
mes pour cét effet, il encourut l'in- 
dignation de Dagobert qui forma le 
delfein de le perdre, 8c qu'il exécuta 
dansla fuite (comme je l'ay dit) quel- 
que apparante reconcilation qu fe 
foit faire par entre eux , caril ke fit 


Valcheur 


tuer ; il bannit fa femme & fesquatre . 


fs, confifqua tous leurs ra qu'il 
, . 


SET 


à mn 
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unit à fon Demaine. Le Roy St. $ 
gifbert {on As ayant êté inftruit del 
viotance de ce procedé ; & ne pouvat 
l'appreuver ; ordonna que tous les ds 
mages encoutus par cette famille , fu 
fent entierement reparés; il fit rev 
hit Îles enfants de leur exil , les care 
fa beaucoup, & leurs fit faire una 
pleine & entiere refligution de tout 
ce qui leurs avoit été êté, il rendit 


Eouvain à l'ainé qui portoit le nom. 


du Pere, au {econ qui étroit Alberic 


furnommé l'orphelin, ce qu'il avoit 
dans le Hainaut, à Hidulphe qui étoit 
le troifiéme, ce qui luy âppartenoit 


dans l'Ardenne, & au dernier qui é- 


toit Glomeric, Namur & fes dépen- 


dances. Il les honora auffi des pré. 


Dé 


mieres charges de la Cour, &’prit. 
. foin de lesmarier richement. Le Puc | 


Godelant fut pareillement remis dans 
fon Duché, duquel it avoit été auffi 
dépoüillé pour avoir pris un peu trop 
de part dans les intérêts d’Aribert , &e 


tous les autres Seigneurs qui avoient 
été makraités pour le même fujer, 


S, Sigssbert. i4i: 
reht es dédoragés . 
irs pertes, & géneralemen tous ceux 
: sobre tiouvés avoir été vexés » 
b quelque prérexte que ec fut.  : 
Ce fut Ent au'ei A le Roy St. 
Bert au comtneticement de {ons 
reynie > faifant voir par cette admira- 
ble eonduire la juftice qu'on devoir ef- 
perer foubs fon regne, & combien ik 
differait des autres Rays; chéz qui 
_ taretfient voit on de pareilles attionss 
en effet, on ne fçair ce que c’eft que 
de reftitution chez eux, & qui vou- 
droit les coritraindre à fa faire ; arra- 
cheroit les plus beMes fkurs de keux 
Couronne , & phifieurs dencre eux fe 
vetroient seduits aux. foibles com- 
mencements de leur regne. C'eit 
ce que l'Oraeur Ronan à dit autre”, Rnipob, 
fois en cestermes, Æ privtipes fequs* 
clins juffitiam , ac fistue sin is mique ref: 
rite QUO VE C* ATDIS OCERPAVET MTS: 
ad cafas C*egrhatem reucrtestur. 
Ce qui fe fit ainft dans l'Auftraifte . 
aprés la mon de Dagoberr fur les: 
bons Coniciks Mal des autres 
1] 
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ns de bien qui avoient l'honneut 
d'entrer dans le Confeil du Roy ; fut 
aufli pratiqué en France foubs la .mi- 
norité de Clovis fon fecand fils. Fre» 
degarius le raporte, difant qu Acga 
le Maire de fon Palais prit de même 
ce foin de rendre à un chacun tous les 
biens qui avoient étésufurpés par Da- 


gobert. 


L'APVSTRASIE AFFLIGE'E PAR. LA 
Mort de Pepis Maire ds Palais du 
. Roy St. Sigisbert. 


CHAPITRE XIV. 


| SI un Royaume qui eft gouverné 


à *, 


par un Roy fage & prudent doit 
être eftimé heureux au fens de l'é- 
cricure , un Roy qui à l'avantage d'é- 
tre fervi & aidé en fon gouvernement 
par un Miniftre de méme qualité » 
doir être eftimé femblablement heu- 
reux, & plus heureux encor les peur 
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ples qui ont à vivre foubs ce gouver- 
nement. UE 

L'Auftrafie eût ce bonheur quand 
elle changea de maître, de pañfer 
foubs le .regne d'un Jeune Prince 
dont les premiers rayons d'une fagef- 
feavancée luyfirentcônoitre combien 
il devoitêtre heureux ; & d'autant 
plus heureux qu'il vità fon fervice : 
des gensd'un merite & d’une vertu 
confommée qui veïlloient au dedans & 
au dehors du Royaume avecuné gran- 
de applicationau bien de fes affaires j 
&c qui ne fe propofoient qu'un feul but: 
qui éroit de rendre l'etat floriffant , 8 
la majefté du Prince reverée autant 

u’elle étoit facrée. C’etoit là ce qui fai- 
Ok la felicité du Royaume d’Auftra- 
fie, maisqui fut affés fubitement trou- 
blée par la mort de celuy qui tenoit 
le premier rang entre les Miniftres du 
Roy; qui étroit Pepin de Landen; dont 
les vertus politiques l'avoient mis au 
haut point de l'eftime, & les Chré- 
tiennes l'ont placé au nombre des Sts. 
l'Eglife l'honorant foubs ce titre le 214 


144 La vie de ” 
de Fevriers jour qu'elle à confacré À 
fa gloire. On trouve quelque chofe de 
(a vie dans le premier rome d'André 
21.p.59# du Chefne : il dit qu'il fur Maire du 
; Palais foubs trois Roys, foubs Clo- 
chaire Pere de Dagobert, {oubs Da- 
gobert Pere de S. Sigifbert, 8 loubs 
S. Sigifbert, & tous trois trouverent. 
en fa perfonné une veritable fagefe 
ui prenoit {es mouvemens de Dieus 
| "à regle de fes volontés, 8 fes coh- 
fils de fa parole ; il eye cette loüa- 
ble pratique durant rout le cours de 
fa vie, de ne faire amitié & de a'at- 
tacher fa confiance qu'a des gens ont 
ha probité lui étoit bien connuë, ce 
fut pour ce fuget qu'il contraa une 
étroite liadon avec S. Arnoult pen- 
dant que ce faint fejourna en la Cour 
de Clothaire & de Dagobert fon fils ; 
8 femblablement avec $. Cunibert 
Archevêque de Cologne, dont ces 
Roys fe fervoient en {es confeils , & 
enfin avec tous autres dans Jefquels 
il remarquoit de l'honneur, de la Re- 


hgion , & de la pieté. Clothaire & Da- 


> 


$. Ssgisber Herr, L 
gobert en fire toûjo:1r$ he 
convaincus de fon aékle & de {à fide- 
lité au bien de leurs fervices. | 

Comme il n'y a que Dieu qui pui 
fe faire lui feul çe qu'il lui plaîc, n’a- 
yant befoint de perfonnes pour êtré 


confeillé 8 aidé en ce qu'il entrex 


prend; les Roys qui n'ont pas cet 
avantage avec lui, lui demeurent re- 
devables quand ils reçoivent de Jui 
des Miniftres pourvüs des qualités nee 
ceffaires pour les fecaurir dans le gou= 
vernement dé leur Etat: Tel fut Pe- 

in de Landen, que la malignité du 


fiécle ne corrompit jamais, qui ne’ 


s'écarta point des voyesde la Fuitices. 
r n'én fit jamais pancher la balance 


u côté des paflions , qui écoûta toû- 


jours la railon & le devoir, & qui 
enfin remplit en tous les rems fa dig- 
nité de Maire du Palais, & en exerçæ 
les fonétions avec tanc d'éclat, qu'il 
en ébloüit l'envie, s'il ne püt la fai- 
re taire.  . | 

_ 1L eùt pour femme Itte,tresfainte 
& vertueufc Princefle, laquelleaprés 
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la mort de fon marit, n'ayant plus 
de raifon qui deût la retenir dans le 
monde, renonça à toutes fes vanités, 
& ayant fur les perfuafions de Saint 
Amand convertit fon Palais en un 
Monaitere, elle s'y enferma , & y vé- 
cut & mourut tres faincement. Pepin 
avoit eu d'elle trois enfants, un fils 
& deux filles, fçavoir Grimoald , 


Gertrude , & Begga. Gertrude fe fit 


Religieufe au Monaftere de Nivelle 
qu'elle avoit fondé, Begoa fut ma- 
riée à Anchiles fils deS. Arnoult qui 


Jui annonça sm un efprit de prophe- 


tie que les Royaumes d’Auftrafie & 


. de France feroient. rendus à {à pofte- 


rité, ce qui fut verifié dans la fuite, 
car cet Anchifes eût de fa femme.un 
autre Pepin furnommé d'Heriftal pout 
raifon d'une Seigneurie de ce nom, 
qu'il avoit auprés de Liege. Ce Pepin 
fut Pere de Charles Martel, Charles 
Martel engendra Pepin-le Court, &. 
celui-cy Charlemagne dans lequel fu- 
rent en effet réünis les Royaumes 
fu{dirs. . 


S. Sigisbert. t4 

_ Quand à Grimoald, il fucceda à La 
charge de fon Pere, qui la lui laiffa 
par. fa mort, laquelle ne fut pas moins 
admirable.que l'avoir été fa vie ,ayant 
été accompagnée de toutes les vertus 
requifes pour la rendre (comme elle 
fut ) pretieufe devant Dieu. Son corps 
fut inhumé en l'Abbaye de Nivelle. 
Toute l’Auftrafie fut fort fenfible- 
ment touchée de la perte de ce grand 
homme, qu'elle avoit jufqu’alors en- 
vifagé comme fon reparateur par tous 
les {oins qu'il avoit pris de la retirer 
foubs la mmorité du Roy. Sigifbert, 
de toutes les miferes ou la cupidité 
de Dagobert l'avoit tenué fi longue- 
ment plongée. Le Deüil de fa mort 
fut général , & un chacun fe reffentit 
de cette perte, qui importoir d'autant 
plus à l’Étar, qu'on eft perfuadé que 
tels hommes en font les Anges tute- 
Jaires , & que leurs bons confeils font 
autant utils’ à le bien maintenir, que 
les colomnes & les poûtres font ne- 
ceffaires en un bâtiment, veu que 

fans elles il feroit impofhble de le 
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garantir de ruine. LA. 
CICIAITAGDE 
GRIMOALD FILS DE PEPIN ELEFS 


ä la charge de Maire de Palais : 
aprés L deceds de fon Pere. 


CHAPITRE XV. 


LE grands fervices de Pepin, fes 
rares vertus, & fon incomparable 
merire Favoient mis en une fi haute 
eftime, que l'on crût dans le confeil 
du Roy, que ce feroit n'en pas reve- 
rer affés la memoire de ne pas met- 
tre la charge de Maire du Palais qu'il 
avoit exertée avec tant de reputation: 
entre les mains de Grimoald fon fils; 
lequel d’ailleurs fe trouvoit propre par 
fon merite ‘particulier à foûtenir la 
re de cette éminente dignité : ain- 

lé Roy joignant (fur les avis qu'on 
lui donna) la raifon à la reconnoif- 
fance , fut porté à le faire le Maire de 
fon Palais, il ny eut qu'un Othon, 
ai piqué de jaloufie contre lui, s'ef- 
força de l'empêcher de parvenir à cer 
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te a 2 » & que Lutherius Prince Al- 
lemand tua pour favorifer Grimoald. 
Aufli-tôt qu'il eut pris poffeflion 
de cet employ, il ‘fit voir qu'on ne 
feroit pas trompé fur l'efperance qu’on 
en avoît conceué , car il montra en {a 
conduite un grand zele pour avancer 
la gloire & le fervice ko Roy, une 
parfaite integrité en fes mœurs &un 
attachement inviolable à tous lesbons 
reglemens que fon Pere avoit intro- 
duit dans l’État pour l'adminiftration 
de la Fuftice , pour celle des Finances, 
pour la feureté du Royaume , & à la 
garde des frontiéres. Il fut aufli tres 
{oigneux de fe lier d'amitié avectous 
les gens de probité qui étoient entrés 
dans la confidence de fon Pere, & 
finguliérement avec S. Cunibert qui 
_vivoit toûjours , & avec le Duc Adal- 
gefile. | 
Chacun eût joye de voir entrer un fi 
digne fucceffeur en la charge de Pepin 
u'on n'eut pas peine à croire devoir 
étre l’heritier de fes vertus & de fes 
rares qualités , furla bonne éducation 
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qu'il en avoit réçeue ; comme it l’e- 
toit devenu de fes grands biens , d’au- 


tant plus, qu'onremarquoit chez luy 


(outre ce que j'ay dit) les témoigna- 

es d'une finguliere pieté, ‘qui luy 
Éiloir avoir un fort grand refpet pour 
tout ce qui concernoit la Religion, un 
grandzele pour en foûtenir les interêts 
& beaucoup de génerofité pour luy 
faire part de fes richeifes, commeil 
eft facile de l’obferver:en la diverfi- 
té des fondations , . & autres dona- 
tions, qui luy fonc attribuées dans 
l'Hiftoire. On ne pouvoit pas ce fem- 
ble en un homme enrichi de tous ces 
avätages defirerrien de mieux qu’une 
fermeté inébranlable pour s'y bie- 
maintenir, mais comme l'efprit hu- 
main, lors qu'il fe laiffe gagner à fes 
pafions, & qu’il s’abandonne à leur 
déreglement paffe aifement iufqu'aux 


extremités du défordre & de la cor- 


ruption, on vit dans la fuite des an- 
nées de Grimoald qu'un enfant peut 
bien dégenerer des vertus de fon Pe- 
re, & qu’on na pas toüjourslieu d'en 
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éfperer une méme conduite, puis que 
celuy cy commença bien comme in 
Pere avoit fait , maisne finit pas dela 
même forte , s'etant foüiillé de la plus 
noire & dela plus deteftable perfidie 
qu'on peut s’imapiner. Marc Aurele 
. confeilloit autrefois qu’on bäâtit à Ro- 
me.un temple à l'honneur , ou il vou- 
Joeit qu'onentrapar celuy de la vertu, 
Grimoald poffeda les premieres ,char- 
ges du Royaume , à l'honneur defquels 
il entra, paffant ainfi parle temple de 
la vertu, mais il en fortit par la porte 
dela honte & dela derniere infamies 
nous le verrons dans la fuite , lors que 
le tems fera de faire voir l'etrange 
.aveuglement ou fon ambition le prect- 
ira ,& les fuitesde fon malheur ,if 
Éfic pour Îe prefent pour conferver 
l'ordre aux chofesqui doivent étrein- 
ferées dans cette hifoire » d'apprendre 
que Grimoald fut Maire du palais du 
Roy Saint Sigifbert immediatement 
aprés le decez de fon Pere , qu’il fervit 
bien encette qualité enfes premieres 
années ; pendant qu'il futle mâitre de 
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fon efprit; & qu'il eût afés dé forée 


pour le retenir dansie devoir & la 


moderation | 
CRRRRRRSRELELEES 


L'AVSTRASIE ET TTOFALÈE PAX 


da Rebellion de Raoël Gouverneur de 


Zurimet. 
CHAPITRE XVI. 


D E tous les crimes qui peuvent 
étrecommis fur terre par tn hom- 
qui eft né fujer d'un Souverain, il 
n'en cft point qui le rende & plus 
coupable Pi, <a à & plus blima- 
ble devant les hommes queceliy de 
‘Ja rébellion ? comme il romplafubor- 
dination que Dieu àétabli ,en fe fouf- 
trayant àPauthorité qui eftau deffus 
de luy cantre le precepte qui Huy en- 
_ Joint d'y demeurer foümis , on nefçar- 
roit douter qu'il ne devierne par là ex- 
tremement coupable devant Dieu 
& que d’ailleursit n'encoure le/blame 
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&: licohndamnation des hatnmes , ac. . 
cafionant la ruine & ladeftruction pu- : 
blique par un attentat lequel rom. . 
pant les accords de là concorde ,con- . 
veut un Royaumeen brigandageles 
Villes en cimetieres, les châteaux en : 
mafures les champs en boucheries, . 
& les rivieresenfang, | 

Pendant que l'Auftrafie joüiffoit 


d'un agreable repas quele bon gouver- 
nement de fes miniltresluy avait pro- 
curé . depuis , l'etabliffement de faine 


Sigifbect fur le trône, elle vicaflés{u. 


btement fes frontieres traublées par 
l'horreur de ce crime quifit repren- 
dre lesarmes qu'une affés longue paix 


avoit mis hors d'ufage depuis longtems. 
 L'autheur de ce defordre fut Raoïl fils 
| de Chamare que Dagobert avoirau- 
efois érabli gouverneur de Turinge. Fred. 
Cet hommes’etoir rendu confidera- #. 77° 
Ple par les viétoires frequenres qu'il 


avoitremportées contre les Efclavons. 


» pp ge M tenté de fe 
_ aire unpañlage dansla Furinge nour. 
na lo 


lccagerl’Auftrafie, cela luye 
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cœur jufqu’a vouloir vivre dans lin- 
© dependance en fefouftrayant de l'au- 
thorité de fon mâitre. Pour cela il 
avoit mis dans fes interêts quaft tous 
les plus grands Seigneurs de fon gou- 
vernement, il s'étoit afluré des pla- 
ces, & gagné l’affe&ion des peuples 
par des maniéres affetées qui favo- 

_rifoient fon deffein.. Hs 
__ Auffi-tôt que la nouvelle fut venue 
And. Ds.en Cour de la refolution qu'il avoit 
chef. hr. prife de fecoüier le joug, & de fe ren- 
Pag- 5% dre proprictaire de ce dont il n’avoit 
que le gouvernement, le Maire du 
| Die toulon fatisfaire au devoir de 
fa charge , tâcha par fes remontrances 
dela luifaire changer, il lui fit voir quel 
étoit le crime qu'il meditoit, que fes 
fuites en étant pour l'ordinaire funef- 
tes, ce qu'il avoit à attendre étoit une 
suine inévitable, qu'il devoit juger 
qu’il lui feroit impoflible de fe main- 
tenir en une authorité ufurpée ; qu'il 
auroit à faire contre les forces du Roy 
qui alloient lui tomber fur les bras, 
s'il perfeyeroit plus longrems en fa. 
| refolution, 
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refolution. | | 
MaisRaoïûl rie pût être ramené par tou- 
tes ces confiderations, fon ambition 
li avoit tellem2nc rroublé le jugemet, 
quil de pouvoit plus recevoir d’au- 
tres lurniéres, que celles de fa paflion; 

l prit pouf prétexte l’inimitié qu'il di- 

Qi étre. entre lui 8 le Duc Adalge- 

Île qu’il accufoir d’abufer de la sr 

di Roy pour le mettre mal en fo | 
efpric , & de he chercher que fa rume: L 
que fur de bons avis gril en avoir » il 

Ke fentoir obligé de s’aflürer en üntpaïs 

qu'il avoit tant de fois guarenti dés 
incurfions dés ennerdis: © . 

On voulut effayer d’actirer quelques 
Gouverneurs des places dans les'inte- : | 
rs du Roy en une dccafior ou ils : 
fembloierit dévoir fignaler la fidelité ‘ 
qu'ils devoient À fon fefvice, mais on * 
ls trouva ‘ff fort prevenus & z:lés ’ 
pour Le fuccez de l'entreptile de Roïül, 
ou ils cfpetoient devoir rrosveit'teur 
compte , qu'oir reconnut trop tard 
quil importe ‘extreniement 4 un- 


dé: « 


Prince qui éftéloigné, de + pres 
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dre garde que ceux à qui les gonver-. 
nements font remis de fa part, ne Sy 
rendent trop puiflants ; & certes c'eft 
l'effet d’un fage politique, de ne pas | 
Jaiffer ainfi pour toûjours les gouver- 
nements des Provinces à ceux quien. 
font pourvûs,de peur qü’abufant du 
credit qu'ils y ont, ilsne s'en empa- 
rent au préjudice de leur Maître. 
L'hiftoire Romaine fait remarquer . 
ue le Gouvernemét des Gaules accor- 
Er à Jules Cœfar pour cinq ans» lui 
donnà la bardiefle d'entreprendre fur 
la liberté Romaine » aufli fe fouvenanc 
du depuis que rien ne lui avoit donné . 
tant d'ambirion de commander, que 
cette continuation; ilfirune loy (étant 
de retour de la guerre d'Afrique) qui 
ortoit qu’un Preteur ne demeureroit 
encharge pas plus d'un an-& aucun 
Conful plus de deux. Le Gouverneur 
ui à demeuré longtems dans. une. 
Province , y fait tant de creatures ; 8 
y acquiert tant d'amis ; qu'il ÿ peut fai 
te aifement ce que bon lui femble, il 
Fy.confidere. mme un peut Roy, 
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& s'y habituë -de telle forte qu'il la 
regarde comme un Domaine qui eft à 
lu Les Perfes pour empégher ce mal, 
limiroient le vems des gouvernements; 
& ne-vouloient pas que ceux qui goy- 
vernoient les Provinces; gouvernaf- 
lent enfemble les Villes, n'y que éeux 
auf qui avoignt le gouvernement dés 
Villes; euffent en méme tems celui 
des Citadelles. UE. . Mr. “ 
: L'Etnpéreur Gomtriode ufoit d’une 
autre adreffe,-pour s'aflurer des Gous 
VÉNEUTS qu'ilmettoit dans les’ Pro: 
vinces ; qui éroit de tenir, leurs enfants 
auptés. de lui comme en Oragc , pour 
senir, les Peres.dans le devoir. Vi 
tellius Jeur.déffendoi d'y.acquerir 
des heritages d'y bâtir ,de s'ÿ marier» 
& d'y marie? leurs filles: fais Le plus 
fre c'eft de: les changer fouvents 
Gr outre. qu'on s'en affüré, ainfi, 01 
nd -beaucoup,plus de perfonnes ca- 
pables des grandes affaires, &c celà 
n'eft pas de petite confideration daris 
un grand Etat ;,ou J'op ne peut avoir 
“trop de mondexcapable de {ervir. La 
er L 1j 


28  .  Latie de | 
bonne politique doit avoir toutes cés 
veües, &comime oh ne's’étoit pas avi- 
#6 d'y penfet: dans le Royaume d’Auf- 
trafie, cé fut eh vain qu'on s’éforça 
de rémedierà un mal qu'oh auroit pû 
‘empécher en ÿ penfant.-Grimoald vo- 
-yamt dontiqu'il né gagrioit rien par 
toutes fes remontrances qu’il avoit fait 
à Raoûl pour le faire rentrer en {of 
devoir , & que fa patience: donnoit 
tems à la rebellion: de fé. fortifier de 
plus en plus, il pritenfin la réfolution 
£ l'y amener par forée , &c -voyant 
que le mer? commençoit d’entret en 
a connoiffance de fes affaires , il lui 
fi entendre le. befoin: qu'il y -avoit 
“qu'il fe mir à là tête de les troupes, 
our les arimet par fa prefence, & 
- inümider d’äntant ‘plus le rebel, qui 
+  ‘verroit'attaqué par fon Maître. ill 
. Mic doné toites chofés-eri état pour 
_ pañler en Turinge',-ou. il arriva. Ce 
Pie nous ‘aHons voir. & L- 
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CCSN CMEANER À 
LE ROT SAINT SIGISBERT PASSE 
en Turinge ou il tenteen vain de la. 


remettre par la force des Armes foubs. 
Jon obéiflance. | 


CHAPITRE XVIL 


Co ° mar il n'y à Jamais de jufte 
caufe pour prendre les armescon- 
tre fon Souverain & pour troubler le 
repos de l'état que la fidelité & la 
foûmiflion doivent affermir contre 
touteila fureur des paflions, commeles 
ancres affürent les vaifleaux au milieu 
de Ja mer en fes agitarions; il eft ma- 
laifé à tout homme qui entreprend de 
le faire , de juftifier tellementfacon- 
duite, quelques raifons qu'il allegue ; 
qu'il Er fe garentir d'en étre re+ 
cherché. NN UN 
Aprés donc qu'on eût reconnuque 
Raoûl n'alles oit que des prétexres, 8 
. que le tems qu'on l1ÿ donnoit pour 
rentrer en on devoir ne fervoit qu'à 
_ de fortifieren fon dedéin, on prit en 


Fredeg. 
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fin la refoulution de l'y réduire par ta 
force. Grimoald fit faire de grandes 
levées, & le Roy s'étant mis à leurtête, 
1 fut fuivi de tous les Seigneurs du 
Royaume; ce qui fervit à rendre fon 
armée plus leite &c plus nombreufe. 
Le Prince ne fait qu'un Homme, ce- 
pendant Il faut en ces conjonëtures le 
na pour plufieurs ; Raoül ne 
s'effraya pourtant pas , apprenant qu'il 
” venoit en perfonne, il étoit feûr que 
ja plus part de fes Seigneurs avec lef- 
uels il entrétenoit des intelligences 
rest ne luy feroient pas grand mal. 
Il fit avancer Faronfils ls Duc Croald 
(qui étoit entré dans {on parti} pour 
garder les pañlages ; mais ce jeune Sei- 
gneur s’aquitta {1 mal de fa commif- 
. que les premiéres troupes du Roy 
ui s'étoir avancées ayant forcé les 
Aites » fe firent ouverture de toute 
part, les taillerent en piéces, Juy mé- 
me y demeura, & bon nombre de 
perfonnes de qualité qui l'avoient fui- 
vi, & ceux qui echapperent au glaive, 
demeurerent prifonmets de guerre. 
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Ce commencement fembloit être 
de mauvaife augure pour Raoëül, auf 
en eûc il quelque alarme, & ce qui 
fervit à luy donner de la crainte enfla 
Je cœur aux troupes du Ray, qui ef- 
pererent bien de cette premiére ex- 
pédition, on les fit avancer pendant 
qu'elles étoient en chaleur, avec or- 
-_ dre de faire mainbaffe fur tous les re- 
bels qui fe prefenteroients Le Roy 
paffa la forêt de Burchone qui eft pro- 
che de Fulde tirant vers la T'uringe, 
ou au paravant que d'entrer, tous les 
grands Seigneurs, les Commandants 
& Officiers de l’armée jurerent folem- 
‘nellement que pas un ne pardonneroit 
à l'ennemy S'ilarrivoit qu’ilrombaen 
leurs mains, maisle moyen de l'y fai- 
re tomber fut fi mal concerté qu'il n’at- 
riva rien moins que ce qu’ils avoient 
juré. | | | 
 Raoïül voyant venir fondre fur luy 
toute l’ Armée Royale, fe retiraenune 
fortereffe firuée fur une montagne fur 
h riviere Boneftrude environnée de 
bois, à peine y fut il entré avec fa 
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femme & fes enfants & les meilleures 
dedes Troupes, qu'il y fut invefti, & 
ayant été informé que le défordre é- 
toit parmi fes ennemis, fur ce que 
dans. la concurence de plufieurs Cam- 
mandants , les uns vouloisnt qu'on le 
 força d'abord par une attaque généra- 
le, &.d'autres qu'onen remit l’entre- 
-prife au l'endemain, en quoy il yeur 
faute , car il ne faut jamaisdivers chefs 
en un armée, non plus que.deux di- 
vinités en un méme temple, comme 
les Sacrificateurs le es oi au- 
tre-fois à Marcellus qui vouloiten dé- 
dier un àl'honneur & à la vertu, lu 
faifanc entendre queces deux divini- 
tés ne s'accorderoit pas enfemble. Il 
fortit fubitement, &chargeaavectant 
de violcnce & de précipitation les 
troupes du Roy qui s éroient avancées 
fans ordre foubs le commandement 
du DacBoben gouverneur d'Auvergne 
& du Comte Aenovalaus, qu'ilen fit 
-une horrible carnage. Apréscette vi- 
-goureufe aétion, ilrentia en fon fort; 
fu il cut lieu de faire fon accommo- 
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dement meilleur, & plus avantageux 
qu'il auroit femblénele devoir efve- 
rer,car Grimoald & Adalgefile qui 
avoient couru à lagarde de ja perfon- 
ne du Roy pendant cette ation, n’a- 
yantrien fait pour l'arrêter, &craignant 
que pis neleurs arriva dans la fuite , 
aprés quelques allées & venuës laiffe- 
rent Raoïüldans fon gouvernement, 
&sen revinrent fur leurs pas , rame- 
nant le refte des troupes en Auftra- 
fiefans avoir vû l'ennemy. Raoïüil pro- 
mit bien d'obeir & de reconnôitre Pau- 
thorité Royale , mais il nele fitqu’en 
parole & il refiftoit en effer, il fit méme 
alliance ( pour fe mieux maintenir ) 
avec les Vinides & autres nations voi- 
lines qui étoient ennemies. La jeunef- 
£ du Roy qui le rendoit incapable d’a- 
gir par foÿ méme , donna lieu à cette 
mauvaife conduite. Son hiftoire dit 
qu'étant à cheval, &cque voyant tuer 
les gens parla main des ennemis ,ilen 
fut fi touché ; qu'on prit garde qu'il en 
verfa des larmes. On peut attribuer ce- 


Cy à la foibleffe de fon age qui Fatten- 
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driffoitfur de fi pitoyables objets , ou 
À la compaflion naturelle quife trou- 


voit chez luy. Alexandre en verfafur 


Darius, carayant porté les yeux fur le 


corps mort de ce Monarque ; il ne püt 


” Jesretirer quetous moüillés de larmes. 


Jules Cœfar le fitencor quand il vit 
la tête de Pompée feparée de fon corps 


Ja nature en ces accafions ne fçauroit 


{e deffendre des mouvements de la 
tendreffe & dela compaflion, & peut 
étre auffi la chaleur quicommençoit 
à faire boüillonner le fang dans les 
veines du jeûne Sigifbert, pouffoit 
elle ces larmes dehors fur le reffenti- 
mentqu'il avoit de n'étre pasencot en 
état de venger la mort de tant de bra- 
ves qu'il voyoit comber foubs l'epée 
de fes ennemis | 
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SAINT SIGISBERT S'APPLIQVE À 
La reformation des abus qui sé. 
soient gliffes en Auflrafe, foubs 
les regmes precedents. 


* CHAPITRE XVIII. 


| C Ette petite guerre fut la feule qui 
: 7 troubla l'Auftrafie foubs le regne 
de S. Sigifbert, ainfi étant finie , & n’a- 
.yant été fuivie d'aucune autre , le Ro- 
yaume demeura fort paifible , les peu- 
ples y joüirent d'une grande tranqui- 
lité, & le Roy eut par là, facilité à 
le reformer, en le retirant de beau- 
coup d'abus 28 s’y étoient glifiés foubs 
les regnes de fes Predeceffeurs, ce 
qu'il fit par de bonnes loix qu'il yéta- 
blit, lefquelles furent d'autant mieux 
obfervées que cette paix fervir à les 
toile Ton qu'il tonnoit autre- 
fois à Rome on n'y faifoit point d'Or- 
donnances, parce que les loix font or- 
dinairement muettes durant le ton- 
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nere de la guerre, ainfi ce fut fort à 
propos que-ce Saint Roy aprés le cal- 
me remis dans le Royaume , chercha 
‘des remedes aux defordres que’la dé- 
pravation des mœurs ÿ avoit intro- 
duit, il commença par le retranche- 
ment de ceux qui s’écoient jettés dans 

l'Eglife. nn 

Comme laReligion eft le plus digne 
objet de l'ame, 8& le propreexercice, 
de l’homme, &fi propre, qu'il n'en à 
sde plus naturel ,il eft Er er que 
fe Prince qui à le gouvernement €n 
main , & qui commande aux hommes 
qui font {oubs fon authorité , commen- 
ce àmettreordre aux affaires de fon 
Etat par la police de cette vertu d’au- 
ant plusque commeil n'yà point de 
puiffance qui ne vienne de Dieu , il ne 
maintiendroit pas les Roys dans celle 
uilleurs àdonné s'ils manquoient à 
l'obligation qu'ils ont de le faire ho- 
norer & fervir , & de le fervir & hono- 
rer eux mémes veü que l’authorité fou- 
veraine n'eft venué du Ciel en terre 
que pour l’aflujettir aux volontés de 
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: Dieu , & l’y faire refpecter ainfi qu'il. 
le doit étre. Saint Sigifbert pour rem- 
ælir ce devoir s’appliqua d'abord à re- 
mettre le culte de Dieu & les ceremo- 
nies dela Religion dans la décence 
qui doit les accompagner. I fit d’'ail- 

. leurs des ordonnances feveres contrg 
les blafphemateurs & les parjures » 8 
ne negligea rien pour abolir les fuper- 
_æitions qui étoient devenües fort 
. communes en ce tems |à; mais la ou 
il employa plus particulierement, {a 
puiffance , Ce fut contre le. vice de la. 
Simonie, & l'avarice des Ecclefiafti 
ues qui éfoit telle ( à Ce: QUE nous apn 
prenonsde J'hiftoire } qu'on ne pou: 

. voit avoir un,peû de serre pour les 
morts, qu'avec- beaucoup d'argent. 
n’y xeçevoir les Sacrements desimains. 
de. ceux qui étaient commis pour les. 
adminiftrer,qu'en les payans auffi che- 
rementqu'ilavalent acheptéla puifian- 
ce .de les canferer. en regeyant lesor-: 
dres facrés & la jouiflance des bene-, 
fices qu'ils poffedoient. Il prit foin, 
pour cela de remmettre les $s, Canens. 
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dans leur vigeur, &de les faire exaête- 
ment obferver. ne 
FAsdré Sainte Bathilde Reine de Francefa 
8.1.p.695. belle fœur comme Epoufe de Clovis 
qui regnoit en même tems, étant a= 
nimée d'un méme zele, portoit le Roy 
fon Marit à en ufer de méme, & s'y 
employoit auffi avec une ferveut df- 
gne de fapieté. Que ce: St. & cette 
Ste. étoienc loïüables de purger ainfi 
leurs Etats de ces vices & de s’appliquer 
fi foigneufement à y établir la Reli- 
ton dans fa premiére ‘pureté! ilsien 
ue encore un daärminable trafic ;. 
pat lequel on vendoit les Chrétiens 
comme des bêtes de charge &c-de 
fervice, &-ne voulurent'plus que:les 
tailles y fuffent perfonnelles, ‘8 qu'ors 
continua d'y impofer là capitation fur 
chacun de leurs fujets qui les tendoit 
en quelque maniére‘efolaves. . : : : 
. “Saint Sigifbert condarnna cet abus, 
_&he pouvant foufffir comme Prince 
vrayement Chrétien, qué les peuptes: 
côntinuaffent à: étre éxtraordinare: 


mênt foulès:par les frandes charges: 
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qu'on leurs avoit autrefois impofé , il 
les diminua ; aymant mieux que fes re- 
venus füflent amoindris, que de fen- 
ir {es fujets opprimés. Qu'il eft rare 
de trouver des Princes de cette mo- 
deration! Ja plus part croyent que ce 
ueft pas bien {çavoir Mens la brebis, 
imoins-qu’on ne J'écorche , & que n y 
ayant point de pire graifle que celle 
du ee plie ,ilfautcen] opprimant l'em- 
_fécher d’en prendre; c'eft là ce qui en 
à porté quelques uns jufques aux ex- 
cz. Vefpafien par. une exaétion hon- fuere art. 
tufe inpofa autrefois des tributs juf- 23, 
ue fur les plus viles excrements, di- 
tque l'odeur n’en étoit pas mau- 
vai. Caligula n'en rougit pas d'en. 
exiger des lieux infames, & des.em- "4% #* 
braffements des femmes débauchées. **_ 
I y à eù d’autres Empereurs qui en 
ont mis jufques fur les ombres, fur 
lair, 8c fur chaque tuille qui couvroiét: 
_kesmaifons. Er le: Pafquin s'efluya au 
_trefois ÉPCE rn avant qu'oneut ‘ . 
| MIS ( difoit-1] ) une. impofition qu'il ‘* " * 
” aignoit fur les rayons du Solcil Ces: *"* 
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exemples autant injuftes qu'odieux 
ne doivent pas être fuivis, les bons 
Princes fe gardent bien aufli de les 
imiter , ils ne fe laiffent pas abufer de 
l'erteur qui publie qu'ils ont un pou- 
voir abfolu fr la vie'& les biens de 
leurs fujets pour en difpofer à leur dif 
cretion , ils fçavent combien Fenleve- 
ment de la Vigne de Nabot fut funef- 
te au Roy Achab &t à toute fa famil- 
me : ainfi hors les faifons calamiteufes 
qui les obligent à furcharger les peu- 
ples pour remedier à des neceflités 


. preffantes qui fe prefenten dans les 


tems, ils ne {e portent jamais à ces 
nouvelles inventiüns de levées facheir- 


. fes & odieufes léfquelles oppfimant 
SALE PT 4 


_ les peuples, les portént auf es 
_ fois aux foùlevements, & à la rebel- 


lion. Roboam :filsde Salomon refufa 
par l'avis des jeunes gens &-contre le 
confeil .des anciens -fervireurs de fa: 
maifon de diminuer les charges qué le 
Roy fon Pere. avoit impofé au peu« 
ple ; cela: fut canfe d’un grand foûle- 
vemeñtau rapport dé l'Ecricure, Saint 
| Sigifbert 
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Sigifbett n'eut pas cecy à apprehen- 
der de fes fujets, car il n’attendit pas 
qu'ils luy demandaffent'de diminuer 
le joug dont Dagobert fon Pere les à- 
voit furchargés ; 1l fit ce que Darius 
avoit fait avant luy, qui: retrancha la 
moitié des tailles de fes peuples fans 
attendre leurs plaintes fur l'opinion 
qu'il eüt qu'elles étoient. exceflives, 
auf n'y eut il point d'homme fi mi- 
ferable en Auftrafie, qui foubs une fi 
douce fujeétion ne fe promit de deve- 
nir heureux. :_ . 
D'ailleurs ce Sr. Roy fçachant que 
la juftice eft l’appuy de la monarchie, 
& que fans elle, ileneft de la dignité 
Royale comme d'un fleuve fans eatts 
& que le principal exercice de cette 
vertu confifte en la diftribution des, 
peines &c des recompences, il s'appli- 
qua fort à la bien établir en fon R oiau- 
me, prenant foin pour cér effet que 
des aétions de vertu ne fuflent pas fans 
recompence, & les vicés fans punk 
tion, norèment. ceux ou l'état fe trou- 
-voi incereflé , & d'ou les peu ples pous 
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voient étre vexés. Il'alloit fouvent 
par les Provinces comme le Roy Da- 
gobert fon Pere avoit fait dans fes 
premiéres années ; ar connoître f1 
A juftice y éroit obfervée , il l'admi- 
hiftroit luy méme fuivant fufage de 
ce tems avec une grande integrité , 
ce qui retenoit les grands dans leur 
devoir, & confoloit les petits qui fe 
voyoient par là à fabbry de foppref- 
fion qu'on leurs auroit pûfaire. Îl ne 
fouffroiv pas que ceux qu'ilavoit com- 
mis pour fadminiftrer en fon nom la 
ou il ne fe trouvoit pas, en fiffent pan- 


_ cherla balance du cèté d’ou ils reçe- 


voiét le plus, & qu'ilsemployaffenti au 
thorité qu'il leur avoitconfiée aufervi- 
ce de leurs paflions, & fur tout de la cu- 
pidité, ce qui ne fe fait | trop fou- 
verit chez les gens de juitice, ou l'on 
peut dire qu'il arrive à ceux qui y ont 
recours la même chofe qui arriva au- 
trefois à la brebis, laquelle s'étant mile 
Æoubs nn buiffon pour y être à couvert 
de la pluye, trouva bien ce qu'elle y a- 
voit cherché, mais d'ouelle ne fortit pas 
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fans y laiffer une partie de fa toifon. 
Enfin ce Saint Roy fic tout ce qui étoit 
à defirer en un Royaume pour le bicn 
former, il n’oublia point de Loix, 
de Police, point d'Ordonnances & 
d Reglements eftimés. neceffaires 
pour cét effet, ce qu'ilauthorifad’au- 
unt mieux qu'il eût la fidelité de les 
exécuter luy : méme. : | 


RRRRRRREREREX) 
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SAINT SIGISBERT JOINT LES 
exemples de [a vie à la Sainreté de 
fes Ordonnanes pour fervir 4 lare. 

formation de [on Royaume, 
CH APITRE XIX. 
NOMME il ny à rien qui autho: 
rife 8 qui donne plus de poids 
aux Ordonnances que la fidelité à Ce. 
luy quiles à établi, à les mettreenpra- 
tique lay méme. St. Sigifbert jugeane 
bien qu'il n'auroir fait que la moitié de 
ce qu'il devoit pour donner dufuccez 
Mij 
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à la reformation de fon Royaune » 
sil ne joignoir les exemples de fa vie 
à la Sainteté de fes loix; fut fidél à 
en rémplir le devoit. Telle doit être 
en effetlà condüite d'un veritable 8 
parfait Legiflateur ; il faut qu'il donne 
du credit à fes Ordonnances pat es 
adions dé fa vie > ilne fçauroit mieux 
perfuader qu’elles font juftes ; 8e en- 
ager plus efficacement ceux à quiel- 
fe {ont impolées à lesmettre en pra- 
rique, que tors.qu'il fe rend lui mé- 
me fidel àles exécuter. Que cét Em- 
pereur parla: jufte sautre-fois, qui di- 
Git ces beaux mots dignes d’étre é- 
crits en lettres d’or dans:les Palais de 
tous les Princes du mondet-que rien 
n'eft plus digne. de la majefté de celuy 
quiregne , que de faire profeffion qu’il 
fe tient comme tous les autres aflujet- 
ti auxloix de fon Empire digravwox 
majefiate regnantis alligatum fe leçibuse 
principem préfiteri. Trajan le croyoit fi 
fort qu’en donnant fon épée, il difoit 
qu'on s'en fervit contre ceux qui:vio- 


croient fes ordonnances &-contre luy 
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Anéme( ajoutoit-il) fi le cas y écheoir 
Zn cuutlos, in me que fiwal. Ve fçais 
bien que les Souverains ont cette pré- 
rogative; d'être audeflus de leurs conf. 
trutions, comme les ayancfaires , & 
….qu'étants en droit d'en difpenfer les au- 
tres ils peuvent s'en difpenfer :eux 
mémes ; masqu'il leurs eftglorigux le 


les. obferver avec exaîtirude ; an;ne 


. fçauroir “op les prifer‘ quand ils y fong 

fidels. Quile fur jamais plus que nôtre 
fant Roy}, en 
ce M donna .f£s premiers. foins à J'ob- 
{ervation, dgs loix: divines défquellés: 
perfonne n'eft\difpenlé, fux terre , de: 
puis qu'il.eût apprisque, cr. devait. être, 
là Je plus naturel & ls plus effentiv] de, 
lesdevoirs on le vit. goitjours le ème 
ner feulement le: vifage, d'une, aupre: 
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partà la rencontre de quelqu un geces: 


precepres.. Dieu. avoit, autrefois 66m: 
mandéaux Roys Aux AS esd'Hracl : 
d'avoir, toëjours fa. Joix devant fe 
_ yeux par lale@ure ;.8 dans lecœur par 
kB méditation. , Saint. Sigifberr fatisfc 
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vonétueflement à cét otre, aïinfïil 
ténoit fon cœut tomme ane plante 
EL qui fe dtétfe dtoit au Cief, 
{hs jamais luy permettre-de rien 2€ 
tbtder aux follicitations'que les objets 
extérieurs, défquels il étoit environ 
hé de toutéspaits, pouvoient faire ft 
fes ens & fur {es pafhons." "7" 
“Te miracle qui conferva autré-fois 
Danil. Is trois enfänté qui furent jerrés dans 
cp.s. fa Yournaife de’Babilont , au milieu de 
laquelle ‘ils-fe promenoient comme én 
ufagréable parterre, fais ‘qué jamais 





fs, y perdiffént un  feut de leurs che- 
velix, ne fur pas plus’ fdméux que ce: 
1ÿ qu conferva ce Roy Parmi tou 
fes bétils de‘ fa condition däns uneex: 
célléhte pureté-de-corps''8c d'arne , paf 
R'fidefté quil cûr à Te féümentre à 
l'autorité dés'loix de fn Dieu, &'à 
Hrefpeter par’ fa foûrmiffion ; mais 
ifén eût pas moins pour toutes gel: 
les Qu'i fit'auflipromulguer dans ton” 
rel'éteridie du Royaume; il fur'exatt 
fr tont’ce qu'il y’avoit ordonné con* 
cérnarit le fervice-divin s'le culres’ & 
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les cerémonies bien feantes à la Reli- 
gion. Il pratiquà luy méme troutesles 
regles de police qu'il avoit établi, rien 
n'étoit mieux reglé que fa perfonne, 
que fa vie, que fa conduite; & fes 
moœœurs ; on n’y voyoit pas feulemenp 
briller ces vertus qui font comme na- 
turelles à la Royauté, & qui en font 


les compagnes ordinaires, comme font : 


la grandeur d'ame , la craie la 
magnificence, la liberalité, & la ma- 

nanimitié, mais celles la méme qui 
Émblent luy être contraires, qui la 
chôquent , & qui en domptent l'or- 
gueil & la fierté, qui font ‘toutes les 
vertus chrétiennes, & notàment fhu. 
milité, la pauvreté d'efprit, la dou- 
ceur, &’la mortification des fens ; Ja- 
mais ces admirables vertus qui fontfi 
inconuës chez les Princes, ne fe firent 
voir avec plus déclat- qu'en la perfon 
ne de ce St. Roy ; aufli ne fçauroiton 
douter que les exemples qu'il en don- 
noic au déhors ayant étés rendus im- 
perieux par la-qualité de fa perfonne, 
n'ayent fait de grandes impreflions en 


+ 
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Hicre. 
Cap. 22. 


‘ame de fes fujets , & ne les ayent in” 


violablement engagés à fon imitation. 


. Dieu à coûtume de fe fervir pour cét 


effet de la fainteté des’ Roys: ils fonc 


{felonle langa ge de l'écriture }comme 
desannaux en fes mains, parle moien 


” defquels il imprime le caraétére de la 
_ Vertu & dela fainteté dans fefprit de 


leurs peuples. Cela parut au Royaume 
d'Auitralie d’une ‘maniére éclatante 


 oubs le regne de St. Sigifbert. 
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mariage fur les empreffements des Sei- 
 !. gmeurs defa Cour. 


..:" CHAPITRE ‘XX... 
%'AY marqué cy devant en l'artide 
77 de-Sigifbert 11. neuviéme Roy 
À Auftratie l'erreur de ceux qui sé- 
tant laiffés tfomper à {a rencontre du 
Même nom, & ne diftingant pas ce 
Sigifbert fecond d'avec le troifiéme; 
‘qui eff celuy duquel:nous écrivons, 
‘ont mal à propos dépoüillé ce fecond 
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pour en tevétir le croifiéme de la gloi- 
_ re d'une memorable aétion qu’il avoit 
fait lors qe fe déportant de la Prin- 
ceffe Frideburge fille du Duc Gonzo, 
u'ils’attendoit dépouffer aprés l'avoir 
fancée, il latémit à JefusÇbrift, ayant 
- appris. de la bouche de certe fainte fille 
qu.ells en étoit l'epoufe. par. la confe- 
cration qu’elle jy avoit fair de fa vir- 
_ ginité. Commeles faints ne peuvent 
être. veritablement honorés par defauf- 
fes sppliearions deschofesqu'ils n’ont 
pas faices, ilne faut pas employer certe 
injurieufe metode d'une loïangeem- 
pruntée à la gloire de nôtre Saint Roy : 
je ciois bien qu'il auroit eû affé de ver- 
tu pour enufer: en pareille occafion,, 
comme avoit fait cet autre Sigifbert, 
& quil avoit ttop d'amour pour Jefus- 
Chrif , & trop:de zéle pour fa gloire, 
pour vouloir. luÿ enlever une époufe ; 
qu'ilauroit ainfi trouvé luy appartenir 
_par.cetendroit, 8 cela étoitd’autant 
plus ‘aifé à prefumer de. fa vertu ,que 
n'ginorät pas les prerogatives de la pu- 
dicié, fon merke$ fesexcellences, & 
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combien ellé rend agreable à Dieu une 
ame qui là luy confacre en fa chair , il 
s'éroit jufqu’a lors fentifort attiré à en 
faire lation en fa propre perfonne , 
de fait, fes inclinarions avoient toû- 
jours fort penché pour le celibat &pour 
la confervation de fa pureté , le maria- 
gene luyÿ femblant -pas bien propre 
pour les fonétionsdela vertu ,ou ilre- 
Connoifloit je ne fçay quel caratere 
dupeché dont'il eft le: remede , lavoit 
fort peu touché; & peut être nes y fe- 
roit il jamais attaché ; fi onn'eut fait 
“oi Lee rm fur fon efprit pour 
l'y faire réfoudre par la confideration 
des interefts de fon Royaumé qui de- 
mandoient-qu'il en afüra le repos par 
les fruits de fa fecondité. __  : 
- Cetre räffon qui luy fur fuggerée 
per les Seigneurs dé:fa Cour , & qui 
at auf sppuyée par les Ss. 8&c cous les 
gens de bien qui s'y trouverent., au 
jugement defquels il avoit coùtume 
de s'en rapporter pour tout ce quicon- 
cernoit fa con{cience; fit qu'enfinil fe 


. “determina-pour le mariage , queceux 
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Cy lui firent entendre n'être pas oppo- 
fé aux ulages de la vertu, mais four- 
bir au contraire plufieurs moyenstres 
efficaces pour la mettre en:pratique ; 
ainfi que cela s'étoit vû en tant de Sts. 
- Pacrjatches qui l'avoient contraté 
daris l'ancien Feftäment, &:én tant 
d’autrés Saints au nouvéau , où Telus: 
Chrift'étoit né comme à l'ombte de 
cette’ Alkances’ &: oi il en'à fait ur 
Sacremenit qui produit la grdcè ‘par hui 
nêrnes; & que fon Apôtre appelle 
grañd sà-railon de {a fignificadon qui 
nous reprélente a parfaite ‘union: de 
ce divim' Sauveur avec l'Eglife {on 
Epoufe.\ Pre Her ue eee 
*: Ohfcmit donc en ôin de:lifi trous 
ver trie femme ; On M rencôntrzen la 
perfon ie‘ d'üne ttés fage 8 véftueu- 
f filfé- dont le’‘hüm qui eff Amine 
childe Lé trouve: éHez les Autheurs , 
mais non pas celtii de {on-pais ; ‘n'y 
celuy du eu de fñaffances peut être 
fut elle prife Ne BE ifluiftre fa- 
mille d'Auftrafe ; choifie & diftiniguée 
par là -confideratiôn de {a vertu, pour 
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entrer en cetté hate alliance. TEn'eft 
pas toüjours necefliiré que:les Roys 
s'allient à leurs fémblables ;.-&: il me 
femble que celui là:c'eft trompé qui à 
çrû qu'il eft honteux aux Souverains 
. entrent. dans le mariage 5 
de nc:lêtre que d’un côté, leut Ma- 
jefté clachant en.ce cas, quand. elle 
neft pas-égallement élevée de, part 8 
d'autre Ne font ils.pas affés:grands 
par -eux mêmes pour denneride le 
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time.que leur vergu@. les belles qua= 
liés domt:la nature .& la :prace :peu- 
vent les'avoir doüées à ce defaut qui 
leurs-font. merirer l'eflime des.$quve- 
sains -&-qui.leuts gp attisenciesincli- 
DatloAsr A6 ONE que, trop: dfPlantes 
pour-Hsrendre dignes de leurs:étrg 
alliées: Al n'en;fallûs pas plus ppur en- 
gager le. Roy-Afluerus, qui étoir fans 
doureua grand Ray -puis qu'il com- 
mandeir;à: cent-vingt-fept Erpvinces, 
_ à époufeg Efther,;, & fans. fortir de nô- 
we hifkoire, Clovis fecond frere de $. 
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Sigilbert, ne regarda que la vertuen 
Bathilde pour l'époufer ; elle avoit été 


amenée efclave du païs dé Saxe en 
France; elle fut acheptée par Ar- 


charnbaut Maire du‘ Palais de ce Ptn- 


ce, il en fit prefent à fa femme, & 
celle cy étant morte, elle rentra en 
fervice chés une Princeffe, ou le jeu- 
ne Clovis prenoit fes plus ordinaires 
divertiflements, & comme il vit là 
Bathilde par occafion, charmé non 
feulement de fa beauté, mais plus en- 
corc de fa fageffe ; de fa modeftie, & 
de fes autres vertus, il lui donna part 
en fon amitié, & enfuite à fa Cou. 
tonne en l'époufant. oo 
Jmnechilde pût être ainfi trouvée 
digne én ae rencontre, d'être 


portée par 


le Auftrafienne de nation, ou Prin- 
cefle Etrangere, elle fut femme à St: 
Sigifbert, & trouvée.fi remplie de 
merite, qu'on pouvoit dire d'elle ,que 
comme elle ne pouvoit être femme 
d'un meilleur marit, aufli ilne pou 


La 


on merite, à une même . 
élevations quoy qu'il en foit, fut ele 
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voit être marit d’une meilleure fem- 
me, car elle eùt pour fui foubs :cette 
ualité tant d'amour & de refpet , que 
Froverb, {uivant l'expreffion du Sage au livre 
#14 des Proverbes, outre la Couronne 
d’Auftrafie qu’il portoit, elle en fut 
une feconde pour ce Prince, Maker 
diligens corons eff viro füo. 


RER Me enRre 
ZA PIETE PREND DE NOVVEAVX 
accroiffements dans la Cour du Roy 
Saint Sigisbert depuis for m4- 
riage avec Imnechilde. 


CHAPITRE XXI. 


D E vray la piété prit de nouveaux 
accroiffemens dans la Cour d’Au- 
firafie foubs le regne du Roy S. Si- 
Late & de ka Reine Imnechildes 
Gb a leur mariage ils furent 
heureulement conjoints, ils trouve- 
rent l'un & l’autre de fi grands avan- 


Cages en cette belle alliance, que cro- 
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e. ne pouvoir aflés en reconnoître 
ie » qui par les foins de fa providen- 
ce, la leurs avoit favorablement mé- 
nagée ,ils firent tous leurs efforts pour 
lui donner de nouvelles marques de 
leur zélé à l'honorer & le fervir. Saint 
à mi ayant trouvé en la perfonne 
d'Imnechilde une femme de bien & 
de vertu, pouvoit fe prevaloir d'avoir 
rencontré mb es bien, qu'on pou- 
voit G rap implement , & ablolu- 
ment de ce nom, fuivant que Dieu le 
dit en l'Ecriture ou font couchés ces 
mots Qui invenit mulierem benam, 
snvenit bonum. Et 1Imnechilde ayant 
de même rencontré de fon côté en la 
perfonne de S. Sigifbert , non feule- 
ment un grand Roy pour Epoux; 
mais encore un Roy Saint &c parfait, 
pouvoit femblablement fe glorifier 
d'avoir rencontré la felicité même. 
C'étoit là ce quiexciroitenleurs cœurs 
de continuels mouvements de recon- 
noiffance envers Dieu, qu'ils fça- 
voient être la veritable fource d'ou 
leurs étoient vemuës ces graces 86 ces 
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faveuts. Le Roy pour cette raïfon lé 
fervoit de {on mieux, il ne negligeoit 
rien de ce qu'il eftimoit pouvoir: être : 
util à l’avancement dé fa glaire; la. 
Reine préffée par un même motif mar- 
quoit à cet égard une fidelité touté 
femblable. L'un & l’autre ne ‘ceffoit 
‘pas de lui donner des témoignages 
de leur gratitude par une dévotion 
fincere, ärdente & amoureufe, qu 
‘les attachoïit invariablement à fon fer- 
vice, & qui les faifoit fans ceffe fe 
trouver aux pieds de fes Autels, ou 
_: “pofant leurs Couronnes; ils’ prorel 
toient de leurs foùmiffions à fon aur 
thorité, &le prioient que puis qu'ils 

| ‘regnoient par fon moyen, 8 par le 
‘puiffance qu'il leurs avoit donnée {ur 
ds peuples qui leurs étoient fujets, il 
‘lui plût de régner fur leurs perfonnes. 
La vertu étoit fi exaétement pratiquée 
‘ dans leur Louvre, qu’il fembloir plü- 
côt être un Monaftere qu’une .Mai- 
fon Royale, & tres fouvent le Roy fe 
 trôuvoit avec les Kelipieux pour de 
‘jour & de nuit chanter les otlanges # 
ieu 
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Diéu dvec eux; prevenant en celà les g4414; 
Charlemagne , les Robert &les Loüis ..5# 153$ 
qui fe fignalerent du depuis dans leurs’ Galid: 
tés par urié même action. [ 

” Sur de fi rares exemples ,ileft faëile. 
juger que les Courtifans fe fentoicnt 
comte necéfhités d'entrer dans: üne 
même difpofition d'efprit, ou ils vo-" 
voient vivre leur Souverain. T elle ef&” 
léur :conduire ordinaire de regler leurs : 
mœurs, & de fe conformer à ce qu'ils: 

ÿ rermarquent. Lés intérprétes für ‘la: 

fâinte Ecriture ñous difént quand aus 
trefois le Seleil s'arrêta en fa ‘édurle OCR 
far l'ordre que lui en donna Jofüé;i “4 16° 
pout avoir tems d'achever la vitoire’ 
_ avoit commencé fur les éririemis : 

u peuple de Dieu,’ la Eine, & tous’ 
les autrés äftres s'irrêrérent de mês- 
me ; ce fut pout-faire entendre qu'on: 
fe régle fur 18 modele: dés Princes ;” 
qu'ils impriment les moûvemetis qu'ils! 
prennent. &c qu'ils Verfent leur ef* 
prit en ceux qui les enviroñnent ; lefs- 
quels"en effec deviennent pour l'or : 
dinaire bons.ou mauvais. ré rappott ° 
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+ aux differentes a@iônsqu'ily voyent.: 
_Aufh ne vit-dn jamais pour certe. 
raifon une Cour plus fainte que celle- 
de S. Sigifbert, on n’y remarquoit rien - 

de ceÿ déreglements qui {ont fi ordi- 
nairés dans les maifons des grands . 
toutes les vertus Chrétiennes y étoient, 
foigneufement.pratiquées, les perfon-. 
n£s. dn aie rang, & qui étoient 
revétus des premiéres dignirés, étoient 
auf les-premiéres à y cultiver la fain- 
teté. C'éroic un faint qui exerçoit cel-. 
Je de Keferendaire, c'eft à dire de: 
_Chancelicr, qui Er $. Bonnet, ” 
no QUE Étant, venu d'Auvergne en la: 
Geripra Œobr. de $.. Sigifbert, attiré. par l'O. 
deur de fes vertus royales, y appritle. 

; fecret de joindre fur çes exemples la 
fänteté en fa perfonne avec cettepre-: 

micre dignité de l'Etat,.ce qui ke: f5 
articulierement aimer de ce St. Roy. 

Les Prelats qui entroient en {on Con- 

feil étoient aûtant de Saints, c’étoient 

St, Cunibere, Archevêque de Colo. 

goes St. Numerain Archevéque Tire- 

VÉS2 St. Remagle qu'ä nomma à l'E. 


LA 
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vêché de Maftric, en la même année 
de fon mariage en 6ç0. depuis que St: 
Amand s’en fuc retiré pour reprendre 
fon. premier exercice de là predica: 
tisn: St. Godon. Évéque de Metz; 
Se. Goëric aufh Evêque de Metz # 
parent de S. Arnouls , auxquels on peuf 
en joindte beaucoup d’aurres , commie 
Giflqard qui, fut siré de l'Abbaye da 
Tholey pour. l'Evéché de Verdun4 
Theofrde Eyégue de Toul; deux 
grands honimes celebres pour la fain- 
tré, de léur vie, à la confidérauont 
defquels Sr. Sigüberr fe de grands pp 
biens À leurs Egliles, ayamt entre:aur en Je us 
tres -donné:3 celle. de: Toul les Leg: de Sins 
tes de Vidheret, de Void Pr Blais Pad. 
heiu & autres, comme Val embours 
l'a remarqué en da vie de Sc. Paul trer- 

Gême Évéqua de Verdun; auquel fe 
ceda Gifloardi ,: “57 
Enfin les. gtands Scigheuts quiapr 
prochoient. de. plus prés la. Perlonne, 

du: Roy; étoigac encore des perlons 

nos d'une émie verty, comme Gris 

mod Maire de fon Palais < ayantquo 

1) 


\ 
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Y'ambition lui eût corrompu le pe 
St. Cloud , ‘digne fs: d'un Pere auf 
Saint que lé fur Sr: ‘Arnould ,-lequel 
aprés avoir confacré à Dieu’uné; pav- 
tie de fes’Erifants en' la Religion, re- 
fionçant au nonde avet fafainte Epou- 
fe- Marie -file de Clothaire, s'y con- 
facra lui fnême en l'Abbaye de Sainc 
Maximin'à Treves, d'ou enfuüite i} 
fur retiré pour l'Evéché de Mecz. Saint 
Tron Prince d’Afbain; qui pat une 
méme generofité quitta aufli de grands 
| biens & dé riches poffeffions; def- 
HE vs il fit heritiére.-en partie l'Egli- 
‘°° '1{e Metz, &'employa l'autre à fonder 
une célébre’ Abbaye qui eft éncor a 
% jourd'huyconnuë foùbs 1e nom de 
:  Jé citérois encor (fi je n'apprehen-' 
dois d’étre’trop long en le flané les 
Anchifle & les Begga, les Vigere & 

lés A _ dont ha famille Été. 

+ tefaïnte dañs les perfonnes d'Emebert’ 
Atrchévêque de Cambray, & de fes: 
dignes fœurs les Saintes Remilde, . 
Pharamilde & Gudule:-je citerois les : 


nd 


: F 
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Folcade, les Bobon, les Berfelame, 
les Vaubert, & les Vaudré, & grand 
nombre d'autres fi connus dansl:Hi(- 
toire, lefquels dans les deux fexes ont 
d'une maniére admirable brillé par la 
fainteté de leur vie en‘la Cour & 
foubs le regne de Sc. Sigifbert, pour 
verifier ce que j'ay avancé que les fu- 
jets fe reglent pour l'ordinaire {ur 
l'exemple de leurs Roys 


SAINT SIGISBET DONNE AV DE, 
hors des marques d'une éclatante 
piété. par le bon employ qu'il 
fus de fes richeffes. 


CHAPITRE XXI : 


07 Omme les Richeffes abondent. 
chez les Roys & qu'elles y font. 
.immenfes & ny peuvent pas finir, 
parce qu'elles y viennent de toute part; 
ê&c que ,les fources qui les y font cou-. 


Jer femblent étre inçariffables , illeurs; 


9% La vle des 
eft facil de fe rendie recomhandx , 
bles par les ufages.qu'ifs font en'état 
de faire de fes agreables moyens‘ff 
commodes à toùtes Chofes , & comrmé 
ées mêmes richeffes font d'ailfeurs in: 
differentes d’ellesméines pour le biert 
& le mal, ils peuvent aufli en fairé 
on bon &-uh mauvais ufage {elon lés 
Saffions ‘qi predomirient chez eux. 
us il n'en fut fait un meilleur quo 
celuy. que le Roy Sc. Sigifbert fit au- 
trefois des fiennes. nr 


:_ Il épura d’abord celles que le Roÿ 
Dagobert fon Pere lui avoit laiffécs 
én mourant, ce fut par la reftitutiof 
qu'il fit { conime je l’ay deja dit Jde 
tout ce qui fut jugé n'y étre pas.legi- 
time, il ne voulut jamais que fes tre- 
{ors fuffeet groffis par l'eppreflion du 

euple , & qu'il y entra une {eule gout- 
tè de fon fang & pas une larme : fe 
füjets, fçachant que là léy de Dieu 
ne fe'luf peémeéttoit pas, & qu’ellé-de- 
mafide des bons Princes, qu'ils mé- 
rigent les biens de leurs péuplés éom- 


leur- propre fubftance: - 
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Sur celles qui venoient par des voyes 
direétes & équitables dans fes coffres, 
& que les revenus ordinaires de fon 
Domaine y faifoient annuellement en- 
trer felon le droit &laraifon, il obcïir 
à l'ordre de Dieu qui deffend à ceux 
ui en pofledent de cette qualité , de 
sen glorifier, d'y mettre leur con- 
fiance , & d’y atracher leur cœur. Ce 
faintc Roy fçachant qu'il ne faut pas 
rendre les moyens pour la fin, n'y 
lever la condition de la creature plus | 
haut que celle du Createur, n’avoic 
arde dele faire en donnant un droir 
E preference en fes amitiés à des 
biens periffables , au prejudice de ce- 
Juy qui les lui avoit donnés ; il regar- 
da toûjours fes richeffes en la maniére 
de fes intelligences qui voyent tous 
les crefors de la terre à leur difpofition 
fans avoir pour eux la moindre affe- 
tion. En cet état , il n'étoit pas pour 
en abufér comme le font pour l'ordi- 
naire tous ceux qui en pofledent, ou 
par trop d'attachement qu'ils y ont: 
fans ofer y toucher ; comme à des cho 
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{es facrées dont l'ufage femble leurs 
être interdit ,ou qui les font fervir au 
luxe & à la vanité , aux debauches, & 
aux profanations , comme Je fit autre- 
fois Salomon en cet deplorable état: 
ou le peché le mit depuis qu'il eût 
éteint chés lui les lumieres . h {a- 
gefle dont le Ciel l'avoit gratifié. 

Saint Sigifberr n'employa fes ri- 
cheffes qu'a des ufages raifonnables & 
pieux, il-s'en fervit pour foûtenir la 
gloire de fa dignité royale qu'il ren- 
doit venerable, non feulement par 
fon propre merite ;mais encor par l’é- 
clat de la pompe de laquelle il fe fai- 
foit accompagner foubs fon titre de 

Roy, en confervant néantmoins un 
cœur humble & foûmis devant Dieu, 
{oubs.la pourpre & la foye. . + 
r f s'en'fervit-pour fecohder les in- . 
clinations heroïques & les fentiments 
de grandeur & de generofité qu'il a- 
voit receu de la nature, & que ceux 
qui avoient été commis pour fon édu- 
catiun; avoient fi foigneufement cul- 
üvé,.qu'on ne vit jamais un Roy plus 
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mapnifique, un Prince plus liberal, 
une amé plus élevée, & un cœur plus 
grand- & plus genereux que le fien. 
_Îl sen fervit pour feçourir les mi- 
ferables & pour donner par leur mo- 
yen du  foulagemant aux pauvres, 
defquels il: fembloic être le Pere; les 
nour}{fant & entretenant de {fon fond, 
& c'étoir à quoy il fe fentoit atriré 
non feulement par les mouvements 
d'une. tendrefle naturelle, laquelle 
tant née avec lui, avoit pris en fon. 


cœur.comme chez Job de continuels 


accroiflements avec l'âge, mdis encor 
par les fentirnents de fon Chriftiani- 
me qui lui apprenoient que c'étoit à 
ni qu'il faifoit du.bien en le 
hifant aux ‘pauvres, puis qu'il à dit 
dans famfaint Evangile qu'il tient fait 
à {a propre perfonne , ce que l'onfait 
à cellés des pauvres à fa confidera- 


tion, & en cela il s’étoir fort diffin= ‘ 
gué des grands que.leur felicité rend * 


pour l'ordinaire infenfible aux miferes’ 
d'autruy ; comme ils ont l'efprit occu- 
pé desidées. de leur grandeur , ils ont 
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de la peine à reconnoître Yefus: Chr 
ien la perfonne des pauvres quand fs 
fe. Fo a à eux,/non pas avec Ja 
“pourpre d'un Prince, mais avec les 
aillons d’un mendiant. . 

Enfin ce faint Roy écoutant un det- 
‘nier confeil que la pieté lui fuggera fur 
les grands biens qu'il poffedoit , coni- 
‘me un des appanages de fa couronne, 


| 


DO min — 


‘& fçachant qu'en qualité de Roy, il. 
étoit éh état de procurer de‘la gloire , 


Fredes. 
de in à Dieu pat leur moyen, en étendam 
pie gefisfa puiffance {ur la Religion comme il 


Je faifoit fur fon Royaume, illes em- 
ploya en faveur de l'Eglife en relevant 
fes Temples abbatus, en lui bâtiffant 


de noüveaux qu'il prenoit foin d'or- 
ner-& d'enrichir pour les rendre plus 
pompeux & magnifiqués , efffournif- 
fant des fufiftances honnêtes ’& bien- 
feäntes à ceux qui yfervoient. Je fçais 
© Duchef. PIED que l'Eglife eft affés augufte par 
“" elle même, & par les impreffions d 
spé UE Mme; 8e par les imprefbons du 
"” fang de Tefus-Chrift qu'elle à dans fes 
. Sacremens, & qu'elle immole tousles 
jours däns {on Sacrifice ; mais comme 


Andre 
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d'eft Tr , à fa gloire qu'elle 2 
quelque chofed'éclarant & dé maief- 
tueux aë déhors qui fupplée à la fimi ” 
plicité des apparences qu'elle fair voir 
en {es mifteres, c'eft aux Roys à luy 
| fournir cet éclar5 76e qu'elle attend 
“d'eux , torme:le tribut qu'ils doivent 
li rendre des finances de kur Etat 
Ce fur à cet nfage que. Saint Sicifbert 
tonfacra la meilleure partie des fien- 
mes pour faire ainfi regner Telus dans 
cetté .majefté de fon Eglife. 
D'ailleurs ce S. Roy aimoit les per: 
fonnes réligieufes, ‘qui lui fembloient 
donner à l'Evangile, la plenitude ‘qui 
hteft necellaire pour f perfeétions 
en ce qu'elles pratiquent ce qu'il y à 
de plus penible '& dé plus éminent: 
l lés regardoiont comme autant de 
Vitimes qui s'immolent tousles jours ‘ 
à Dieu par le facrifice qu’ellés lui font | 
deleurs pallions, & par la fainteré;de 
kurs vœux; il les envifageoitcommé . 
des Anges qui dans la pureté de leuïs : 
vies font icy:{ur terre (ou elles chans 
tent puit &.jour lés loüanges de Diéuÿ 
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ce que ces efprits immortels forit 14; 
haut dans le Ciel. Il éroit perfuadé que 
teurs maifons {ont autant de Seminai> 
rer de vertu, ou les Religieux. font 
continuellement Peur AE Ypo | 
Bc d'ou on les à toüjours.trouvés prets 
à:forrir pour le fervice de l'Eglife, 
quand fes befoins l'ont demandé; ert 
effet, les cloîtres en ont fourni d'é> 
clatants en :miracles quand il à été 

queftion de fonder l'Eglife en quel- 
ques endroits ;1ls ont donné des Mar- 
urs (lois qu'elle à. été atraquéé) qui 

ont verfé leur fang pour fa deffence ; 
ils -ont produit des hommes doétes Sc 

fçavants qui ont fervi aprés que les. er- 

reurs' & la corruption à mœurs eu- 

rent fuccedé'à la pérfecution dés ti- 

râns ; à inftruire, à convaincre & à 
perfuader. + Re. nn 

. . Saint Sigifbert n'ignorant pas ces. 


chofes, & :tonnoiflant l'utillité de$ 


Maifons. Religieufes, prit la refolu- 
d’en accroîtrele nombre dans fon Ko- 
yaume, &c:4l le fit d'une maniére, 


Qu'il à furpañfé en ce genre. de pieré 
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œus les Rôys qui l’avoient precedé s 
car il n'appuya pas feulement de forÿ 
authorité les donaripns qui furent far»: 
tes pour cer-cffec par dés particuliers. 
il ñe.ctda pas feulèment:les fonds de; 
fon Domaine qui lui furent deman-i 
dés pour ke même fujét sainfi qu'il par 
mt.én la celfon:qu'ilfit-d'un lieu con: Andri 
fderäble :nommié Vauiun, au Bien+. Dche 
heureux :Atanas qui'y:fit conftruire®* 1! PA 
u-celcbre Motaftere, mais de fon 
chef, al en. ficbâtir un tres grand. 
nombre: Les Autheurs qui: orit tou: 
ché cetendroit de fa vie, ont comp- idem pa 
té jufqu'arvingt'fameufes Abbayesque os. 
ce: Saint: Roy: fic bâtir én divers en-, 
droits de: fon:Royaume ; &'qu'it dôta : 
toutes richement. Les annales du Hai-1 : 
naut lui attribuent la fondation de cekGalenk 
le de Chätel-lieu, qu'on nomme fun: Le 

/ es: | +. . {N0 MATe 

Mons aujourd'huy, où il mit ues 
Nonnains qu'il chargea de‘ prier parti- 4, Safe 
culiérement pyur l'ame de Dagobert,,, y. 
fon Pere, & pôur l'expiation de la sus, 
mort de Brunulphe, de laquelle j'ay A1o/emms 
parlé cy deffüs. Cette Abbaye eft au- Balades 
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jourd'huy chingée cn un College de: 
Chanoinefles Seculisresaunombré de, 
trente, ouil:À fix prebahdes paur den. 


hommes; 8 quatorz Ghapelains, Il- 
en fonda un auere dans: Le Duché dé 
Luxembousg fur la riviere de Semay 


caté Chiny.8& Boiüillon, à liquelke. it, 


- donna tour. 6e qui érait ‘de foh.Do: 
“ maire à trois beuÿs de circuit: ‘Unie: 
‘‘ autre dans un. Fauxbourg: de: Merz: 
”oubs l'invocation de :$t:/Martit, os. 


iPordonna que fon Corgÿ feroit reinis . 
aprés fa. morts € Qué fur execlité + 


dont il à &é cränfporté à. Nancy: ou 
val eft anjéurd-buy. en:vénératiop.. Te: 


diray dans Ja-fnire quélque ‘thoie de; 
fes autres fondations. Voyons main: 


tenant 6€ quil fe {c--erouvanc fans: 
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SAINT SIGISSERT ETANT SANS 
enfants, adipra Childebers Éls de 
Grimoald le Maire dt Jon Palais 
CHAPITRE XXI ;-: 
Ueltjies hirinantes A fout 

. V&, être les douceurs que fe Roy St: 
* Sigifbett & la Reine Imnéchilde for 
Epoufe goüterent de leur focieté dans 
les premiéres années deleur mariage, 
on péut dire qu'élles ne fürenc pas 
bien-pures pour raïon d'une fecrete 
amertume qui les tenoit au cœur, fe 


t 


voyants fans:enfants. | 


C'eftunedifgrace atrichée à la con: | 


dition du maïtage, qu'il ne fe:con- 
fomime que par a perte de la virgt: 
nité, & qu'on nt peut y'trouver. de 
fécondité fans ÿ ‘Voir flétrir dans l# 
chair céttetbelle fleur qui ‘en ‘fait tou 
_ te la ‘gloire; maïs cette difgrace de- 
vient encor plus fâchenfe lots qu'il ar, 


jivé'qu'on. y pérd ainfnicetre' virgini® 
} \ 


S Aug. 
dv. . 
confsf 
cap. 2. 


“un fujet de Era de py..pas, 
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té fans y avoir pour cela D. dg 


de la fecundité, St: Auguftin à dit en 
une occafion que le delir d’avoir des 

nfants eft f1 fort attaché à cette con 

ition ; qu'une des plus veritables dif- 
ferences qu'il y ait encre l'union fain- 
te d’une legitime alliance ; &c la liai- 
fon criminefle d’un -amout de volup- 
té, c'eft que celle cy ne fouhaite porns, 
d'enfants & ne demande pas de pof= 
tericé qui Ja fuive; & l’autre au con“ 
traire n'a point d’ausre but, & ne.fe 
propofe point d'autre, fin : ainfi. c'eft 
parvenir fc de {e voir depotillé. d'un 
grand au qu'on à.irreparablement, 

à 


perdu fans fe voir recompenfé par ce-, 


Saint Sigilbert fur autrefois rravails, 


3 
Led ! 


ie. . ET C ve” # . 
lé de ce chagrin, il ne voyoitplus- 
€. ?. os Se gt - : 514 & à ë -4 4: AE 
chés Jui cé qu'il avoit. defiré d'y gax-. 
dér avec tant de: pallion , &c n'y. ren=. 
Controit.pas ce quil avoit non {eule-, 

. 43 1? ts ds, SU Su + : 
meñit cfperé , mais ce qu'il avoit en 


. Cér fortement defiré foubs fa qualité 


de Roys, je parle. slafs. parce qu'il 
ont a € 


: niet pr CC) pm Ati. 


S. Sigisherr,  . 203 
n'cff” pas des mariages des Rôys com 
_mede’ceux des particuliers; ceux: cr; 
ne {e propolent .dans:les leurs-que Icurs 
feuls interêts; ils nonten veuë: qud 
que leur établiflement, $ ne s'arres 
ænpt: qu'à la confervarion &:au bisn 
de leur famille: Un homme qui à act 
_ de: fhonsieur { par exemple )»ne ! 
uhaiteunepoftérité quepour innmér-\, + 
talifer fon nom, fes armes, 8e: fa: ter: 
putation, celuy qui s'eff fair riche,,ge vs 
n à de grahd$ biens:ne défiré des 
tnfantsr que:pôur leurs l'aiffer Les -rt- 
chefles 8 (65 bicnsiles Rous:feipra- | ù 
“pofent :d'autresfins dänsileurs: maris. | 
ges quifanr beaucœupoplus élevés, A . | 
Din d'unc'antré étendie que-collecp, 
ledrs niaridges «états comte :des 
bns.publios qui'ont rapport à:leuts 
Royaumes, is foufralcent desenfanss, 
pour: parano fucceñiondireété en-2f- 
“ser: ke reposéc:lartranquilité :pogr 
‘prévenir :kes troubles l'qpi pourraigint 
<uibadnirlecalmetaitsimaciagésde- 
ant faire lbensdidion de Ruispes- | 
“bles, :&.ciloide! spa GCefgt 
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- pour. cela” qe St. Sigifbert conlenti 
æ voulut. ke contraéter , il s'eftoit pror 
ofé certe finen y entrant ; 8c fa dioure 
Lu fut de senvoir privés ce fut aufli 
pour la fouliger qu'il fe derernina à 
donnerun heritierà fa. couronne par 
Javoyed'adopüon; voyant qu'il n em 
avoit pas par: celle de ka generation. 
En fesLe. Prefidens Fauchet veut qu'il ÿ. ait 
en1sq#i--@ù un peu À ie en:sette LE 
tés ganl fhlution du Roy,de:vray, rien ne 
te à la fürété de:fon Royaume par:le 
-teglement dE cette fuédeflion. Les Ju- 
ticonfuitesitrairants.dle l'adoption, di 
ent qu'elle S'été inventée-pour lacon- 
fblation des :peres &: meres qui orit 
-perdu leurs enfants, en:là place-def- 
“quels: ils en; fubfltuent :d'abtres: par 
«œerté voyc ; à7/6lamen fliorum amsfh. 
-ram. Saint Sigifbert ne pouvoit étre 
sporté à adopner par certe :confidera- 
tion, puis qu'il avoit pds encor pé 
perdre cequ'iln'avoir pas eu. L'adop- 
_ ton à d'ailleurs été inventée pour fup- 
tpléer au défaut de la fterclité naturd- 


| 
} 
] 
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le; lots qu'elle à Ôté toute efperance 
€ pouyoif avoit des enfants; ce imé- 
ive faint n’avôit pas lieu de prefurier 
e ÿ eut chez lui, ñon plus qu’en 
on Époufe ; une fterelité de cette for- 
t, étants encor lu & l’autre fort 
jeunes: & il y parut bien à quelques 
annéés de à ; :par le fruit que leur fe- 
tondité leur donna. Le mariage qui 
donne les énfants, ti les donne 
pas avec regle; .quoy qu'il.en fut; il 
le determina à être Perc en: adoprari 
D'ibord qu'on le viren cette refo- 
lution. qui cendoit à élever à une émis 
nente. ottune. celui qui {eroic àdop- $. part. 
&; puis que l'adoption conduic à Le quef, 254 
faccefion (comme lenfcigne $. T hoc arts 1 
mas). les- grands dela Cour uferetiç | 
de toute fotté d'artifices pour AUUrEE = 
les inclinationsdijR oy au bien de leurs.  . 
familles ; câchanc de ‘{ les rendre fa 
vorables ; & le plus grand de tous | 
‘emportà ; ce fut. Grimoald le Maire Sigis. de 


de fon. Palais ; Îe- Roy l'aimoit pour, ein trie 
étre fs-:-d'un-Peré-qu'il avoit dufls aÿr CAP: Se 
| Où 
%. 


L 
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mé êc eftimé , il lé confideroit de plug 
‘pour fon'merite perfonnel & pour le 
zele qu’il avoit pour fon fervice,.ainft 
i le prefera à tous autres par l'hon- 
ñeur qu'il lui fit, pienant en fa fimil- 
Te un héfirier pour. la fucceflion de fa 
Couronne te fut fon fils qu'on nom- 
moit Childebert ; qui étoit doüé de 
qualités à faire efperer beaucoup de fa 
petfonne.:Ce fut donc: fur Childebert 
jue le Roy: fixa fon:choix en l’adop- 
tant; l'acte eh- fur fair. & pañlé avec 
toutes les cérémonisufitées en tel'cass 
tant eftqu'il y'en eût de pratiquées 
* pc tés Los in 2e pe 
‘7: + TTL'ufagé-étoit autrefois .de coupper 
:-. 034 timé partie de fa chevelure de celui qui 
78 étoit adepéé; &'c'éroit celui quiadop- 
toit qui étôic tenu de ’le-faire. Charles 
Digeh. Martel envoya fon fils Pepin à Luit- 
frpsentie prand; jouit qu'il lui ‘couppa ainfi de 
| Rs cheveux-en :l'adoptant. Et l’Em- 
._ ptfeui Jultinien Pogonar envoya des 
î- *{ chéveux. dé-TJuftinien & de Heracles 
” - !'f£es enfants au Pape: Benoift fecond, 


RC ET. 


"77" 1e-priant ‘de. vouloit:les adopter. &- 


RE 
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s'en dire le Pr: ce qu'un Roy “A 
Bulgarie avoit fait avant lui; car pour 
montrer aux grands de fon Royaume 
qu'il reconnoiffoit le Pape pour fon 
Pere , il remit ‘de fes cheveux qu'il 
couppa de fa main propre.en celle de 
{es Legats. L'adoption de Childebert 
fe. fit peut-être ainfi, ce qu'il y à de 
lus für, c'eft qu'elle fur condition- 
nelle; &' qu'elle ne devoit lui fervir 
qu’au cas que le Roy dansla fuite n'eùt 
point d'enfants de fon mariage. 


LS) QAR D Fa Dax Da ta 
RIDE SC Nes 


NOVVEAV TÉMOIGNAGE DE 
l'admirable pieté du Roy Saint 
Sigisbert en la fondation de 

 celebres. Abbayes de Mal- 
_ . mundaire G de Staveler. 


CHAPITRE XXIV. 


N Uppofé qu’Atiftote aireü raifon de: 
 W'dire que la liberalité eft fi royale, 
qu'un Roy ne peur pécher en Fexcez 


Andre 
Dachef. 
10. 1, p. 
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de: cette vertu, 8 que jamais il n'y 

peut avoir lieu de nommer ceux d'u- 
ne fi haute condition prodigues, coms 
me on fait les particuliers qui ufent de 
leurs biens avent trop de profufion: 
il n'y en aura pas à condamner Saint 
Sigifbert fur les grandes 8& immenfes 
donations qu'il à faires à l'Eglile, d'au- 


æant-plus qu'il n’en pouvoit faire de 


plus faintes, & qu’elles ont toutes été 
conformes aux intentions de celui qui 
ne lui avoit conferé les richeffes qu'il 
à pofledées, que pour être principal- 
Jement employées à fa gloire. Sa libe- 
ralité fur telle à cet égard, qu'elle 
fembloit ne point avoir de bornes: 
j'enay déjà montré les profufions dans 
l'établiffoment de quelques Abbayes 
que ce Saint Roy à fondé; il eft éga- 
Jement facil de le juftifier en routes 
autres,. il ne falloit que lui prefenter 
les occafions fur ce fujet , pour le por- 
ter à ouvrit {es treforé. Notgere Evé- 

ke de Liege en la vie St. Remacle 
x quelques chapitres font rappor- 


én1, 643, tés chez André du Che fné ; dit que ce 
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faint Prelat étant en converfation aveg 


l Roy qui le confideroit extreme 


ment , à caufe de la fainceté. de fa vie, 
bi dit un jour, qu'il étoic fort loüabl 
d'avoir fuivi les mouvements. de £ 
pieté, faifanc bâtir tanc de cele- 
ms Monafteres, en divers lieux de 


fon Royaume, ou Dieu étoir fi bien fer- : 


vi, mais quil y avoit à s'étonner de 
voir la feule Ardenne n'en point avoir; 
veu qu'elle fembloit fi commode par 
tép Meur de fes forêts à favorifer La 
retraite} fr. quoy le Ray répandit, 
Saint Pere c’eft à vous à nous Legs 
rer ceque nous avons à faire la deflus, 


&c nôtre devoir fera de nous y confor- 
mer, cherchés en ce Païs les endroits : 


que vous trouÿerés propres au deffein 
que vous me propolés, & nous ne r€- 
as pas de nôtre part.de fourni 

aux dépenfes neceffaires pour l'exé- 
cution ; en fuite il fit part à fon Con- 
feil de ce qui lui avoit été propafé par 
le faint, &c de la refolution ouil étroit 
de:sy conformer, à quoy. un chà- 
Sun ayant applaudi, le fains entra dans 


ne ns ee _ 
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ds Forêt d’Ardeñe où il cherchà des 
heux proprés à fon entreprife, & en 


L ‘ayant rencontré un ou lui parürent 


les effigiés & les noms de quelques 
fauffes divinités gravées fut des ré- 
CS i à L (2 CARE , , “ 6 r* 

chers ; il jffea bien que fans doute il 


gvoit été auttefois profahé par la fu- 


FR payéhne, ‘& ce fut ce qui 
fobligea X te: putifier par L'invoéarion 
‘du nom de Telus, & les impreffrons 


“qu'il y fit du Signe de le Croix ; & a 


: | ; AT « É ss ! 
Pis aufh commandé aux eaux qui 
rtoient de ces rochers de fe re- 


‘tirer; pout avoir fervi aux anciens 


acrifices des Payens ,"& fait faillir de 
nouvelles fontaines’aux mêmes en- 
droits, il fittirer là, lé plan d’un Mo- 
‘paftere ; auquel il dônna le’ nom de 
“Maloundaite, à caufe de l’aêtion qu'il 
enoit de faire en ce lieu, en le putt- 
"Rant,'&' lémundant de: tout le mal 
qui y avoit été fait autrefois durant le 
Paganifme.cHMalmundarium quafi À 


“malo miindatum. -‘ " : : 
"ÆEnluité aÿant marché plus ‘loin 1l 


trouva un dûtre-endroitiqui ne lui'pa- 


: cer EN ke 
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“ut pas moins propre à y bätir un fe- 
cond Monaftere, 1l s'y fixa; 8 ayant 
appris qu'on nommoit ce lieu Srabw- 
lum où Stabulaus à cale que lés bêtes 
faiväiges avoient coûtume de s’y te- 
tirer comme en une Ecable ; il ne vou- 
lu pas que le nom en fut changé , di- 
fant que les fidels qui s'y affemble- 
roient pour y fervir Dieu , y feroient 
noufris de Ja pâture fpirituelle de fa 
parole, comme les animaux y avoient 
trouvé la léur , d'ou il arriva que cet- 
te Abbaye fut appellée Sftavelot par 
dérivarion de Srabulaus ou Srabulums. 
_ Cefut en l'un & l'autre de ces en- 
droits ou Saint Remacle'fit bâtir aux Er 
frais du Roy deux grandes & magni- . be. 
fiques Églifes , accompagnées de deux . Pa 
‘Monafteres ; pendant la ftruêture def. ?°?- 
quels'il'fe retira en {on Evêché pour ÿ 
vacquer à fes ‘fonctions , 8é d'ou en- 
fuite il fut rappellé par le Roy dans le : 
tems pour faire la confecration de ces : 
deux Temples, aprés que ‘tout lou: : 
vrâge-en fut achevé ; & pour auf 'éras. 
br kà vie monaftique en cés Maïfons,  :- 


= ma 
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ne 
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ou il {e retira un fi grand nombre de 
rfonnes pour la profeffer, qu'elles 
ent bien tôt remplies: le Roy a- 
yant pris foin de pourvoir à leur fub- 
fiftance, par de Lu grands revenus 
qu'il y attacha, & qu'il augmentoit 
tous Îles jours, joyeux d'apprendre la 
ferveur avec laquelle Dieu y étoit 
{ervi. D _. 

. Mais ce-qu'on ne peut apprendre 
fans étonnement, c'eft ce qu'il y a- 
joûta fur les derniéres années de fa 
vie. Saint Remacle ayant obtenu de lui 
permiflion. de fe défaire de fon Evé- 
ché, qu'il remit:entre les mains de 
Theodard ; pour profeffer ences faints 
hieux la vie monaftique , fut prié d'en 
prendre. l'adminiftration en qualité 
d'Abbé en place de Thodard qui en 
étroit retiré. S. Sigifbert ceda à fa con- 
fideration. par une magnificence tou- 
te royale à ces deux Monafteres, dans 
l'étendüe de douze iieuës de circuit, 
generalement, & fans aucune excep- 
tion tous Jes fonds, cens & revenus 
qui fe ærouverent "étre de fon Do: 


— 
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maine, pour être par eux poffedés en 
toûte proprieré,. defquels il fitexpe- 
dier Jes lettres iparentes dans les for- 
mes, qu’il figna de fa main, & y fit 
appofer fon Seau, Il eft vray que faint 
Remacle s'érant aperçû dans la fuite 
que l'application qu'il falloit à tant de | 
biens ; donnoit lieu à la diftraétion de Ex r- 
l'efprit, pris le Roy Childeric, qui «his 
fucceda à S. Sigifbert d'en vouloir. re- Stabn- 
tirer la moitié, ce qu'il fit, mais par 
l'étendué de certe vafte & prodigieufe 
donation, on peut voir combien le 
cœur de ce Roy étoit grand, & fa 

ieté admirable, ce qu'il continua de 

faire voir lors que par de nouvelles 
Patentes ou il difois que quoy que 
ces nouueaux !Monafteres fuffent ri- 
ches en graces & en vertus, fçachant 
qu'ils avoient peu de biens temporels, 
comme fi ce qu'il y avoit déja don- 
né devoit être eftimé peu de chofe,; 
ilavoit été infpiré de Dieu de leur ce- Nosger. 
der quantité d'autres poffeffions à lui 57 vies 
appartenantes en Aquitaine & fur la S: Remæ 
Lire, lefquelles font toutes fpecifiées sl. 
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, dans lefdites’ Parentes rapportées en 
tie en la vie dé S. Remacle. I fal: 


S. Rem loit que &e S. Roy jugea bien qu'o- 


beiffant ainfi à la parole du Seigneur 
ui ordonne aux tiches en l’Ecriture 
4 l’honnorer dé leur fubftance, ik 
.- m'en feroit pas plus pauvre, en effet, 
_ Les biens qu’on lui donne ont un fux 
:_ ‘femblable à celui des grands Fleuves, 
qui fortants de la mer, y rétournent 
‘pour en fortir de nouveau, & pour 
couler toujours avec leur abondance. 
‘C'éroit dans ce fens que Saint Pierte 
‘Chiyfologue difoit autrefois en par- 
lantde l'aumône faite aux pauvres, que 
Îà main de laquelle nous nous fervons 
jour faire nos dons à Dieu, qui eft 
celle du pauvre, eft untrefor ou nous 
tetrouvons avec de grands profits & 
de grands interêts ce que nous lui a- 
vons donné, #4n% pamperis thefaurue 
Dei. OR 


“7 ,Les grandes prolperités qui accom- 
.… pagnerent iriféparablémient le regnede 


…, faint Sigifbert; le font affés voir, il 
n'en fur jamais de plus heureux, on 
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n'y vit point de ces fatalités qui defos 
lerent fouvent Ja terre foubs les reg 
nes precedents, au contraire on Y 
“tes toüjours les douceurs d'une pro- 
onde & longue paix qui ne fut trou: 
blée d'aucune guerre étringere, & 
jour.comble de Bonheur. Dieu benifs 
nt ke mariage de’ ce. Prince ‘en fit 
naître un fils qui acheva ‘la felicité dé 
ce regne. + 
: $es deux celebres Abbäyes de Stai 
velot &c de Malmundaire fcituées dans 
Lardaine aflés proche .dés' eaux dé 
Spa, ne faifant qu'n même”/Chapitre 
& une même Camrmuriauté , font aufé 
fifoubs la Jurifdiétion d’un feul 8: mê? 
me Abbé, qui à droit dé Souvéraines 
té dans toutes des terres dui en dé 
pendent, celuy d'y fairé battre mors 
noye , 8 feançé dans les affemblées! 
avec, les, Prinçes de l'Empire, cette 
dite à cobjaurs éé occupée par dés 
hommes choifis dans les plus illuftres 
familles d'Allemagne, elle l'a étélong- 
tems par fes Comtes de Mandercheit. 


Un Abbé de cette famille nommé 


&e K 
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Guillaume qui moutut Eh 1546. fit de 
roffes dépenfes à orner Stavelot es 
Abbés lui font redevables de la bellé 
& forte Maifoh qu'il fit bâtir fur utie 
hauteur qui lui eft oppofée oul'on éon- 
{ervoic les, Tiltres & tout ce qu'il ÿ 
avoit de plus preuieux dans cette Ab- 
baye,. qu'il à tenu longtems; elle eft 
aujourd'huy poffedée par M. le Car- 
dinal de Furftembert, 8 elle le fera 
aprés fon décez pat Monfeigneur le 
Prince François dé Lorraine qui eti à 
été éleü Coadjuteur depuis peü , c'eft 
un jeune Prince _ porte dignement 
certe qualité, & dont lé merite Yen 
père preyoinee ? RNAES AUÇR RS 
pas peine à être perfuadé fur ce qu'il 
pous promer »_puis qu'én lui voit fai- 
Le par avance çé qu ra fard 
c'eft de briller-avec éclat dahs tous.les 
emploits qui lui ferant deferés dé quels 
que qualiré qu'ils puifenr étre *- ? 
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DIEF DONNE VN FILS AV ROT 
Saint Sigishert qus fus nommé 


È ne co “Dogobert IF. 


Uelque tard'qu’arrive un enfant 
Sans le mattage ; il'eft toûjours 
le bienvenu. quänd il à été longues 
ment-atténdu ; il ÿ avoit Jongtemsque 
St: Sigifbcit : foühaitoit d'être Pere; 
pour en cétte qualité donner un heric 
tier à {2 Couronne, puis qu'il ne s’é. 
toit: marié qu'aice defléin, fçachant 
que: tobte paternité vient de Dieu; 
{conittie l'énfcipne fon Apôtre )il l'at 
voit pteffé de vouloir -lut en faire la 
comimuticariôn s'en effet ; c'eft à Dieu 
qu'il faut demander les enfants, il-en 
tft le vray Pere: Rachél fe plaignit 
matä propos autrefois à Jacob, &cl- 
le eut tort de’lui'en derhander , c’é- 
tôi:3 Dieu qu'elle -devoit s’addref- 


Genefs : 
cap. 3e, 
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fer , car c'eft lui qui donnant la fecon: - 
dité aux Peres & Meéres, & qui. ver- 
fant fa bencdition fur leurs maridges,; 
s'en fert comme des inftruments de 
fa puiffance:pour faire vehit: au thon: 
de Îles enfants qui y.naiflent. +: 
Saint Sigifbert.& ‘ha :Reine Imne- 
childe inftruits de cette verité, n'a- 
voient pas manqué ‘de folliciter ar- 
damment cette benedidtion.; ff y'a 
voienr employé leurs-priéres 8c'célles 
des perfonnes pieufes qu'ils crayient 
devoir être écoutées de Dieu ,le.Çiel 
neantmpins differa longrems à,Exau 
cer leurs vœux, çe:fut. pour. leurs fais 
ge ( par cette;atrente 'eftimerdavans 
aagc le préfent qu'ilayoir slolut de 
leur faire, 8 leur montrér que 5'éçoi 
de: lui feu] qu'ils: dgvoieniril'efperers | 
auff le receurent'ils comme. yenang | 
de fa main, Lors qu'il leurs fusdonné, 


_ La groffeffe de la. Reine les,eppages 
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px; premiqts remercunents-qu'us lu 


Brent, jugeant parglle que. de béner 


détion: du Ciel avoir enfin fayorable- 
ænent arçouié la sacips de lux dar 
t : 
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lité puis qu'ils avoient à attendre un 
fruit de leur mariage ; mais quand on 
vit qu'à terme elle accoucha d’un fils, 
il n’eft pas croyable combienils fureut. 
fenfibles fur cette faveur, & on ne 
fçauroitdire le foin qu'ils fe donnerent 
En én marquer leur reconnoifflance 

celuyÿ qui par un effet defa bonté ve- 
noit deles en gratifier. : oo 
Tous les grandsaccoururent en foua 
le pouren marquer leur joye ,les Se- 
cretaires d'Etat dépecherent inconti- 
hent par les Provinces pour leurs en 
donner part, les feux de joye furent 
allumés par tout, les peuples eftimant 
cette derniere joye d'autant pluschere; 
qu'ils en avoient étés plus longiems 
privés ; auffi ne comptoit on plus guair 
fur cette attente depuis qu'on avoit vü 
le Roy pourvoir à la fucceflion du Roy. 
aume ; par l'adoption qu'il avoit faite 
de Childebert fils du Maire de fon Pa- 
. Jais: Mais certe agreable naiffance fit 
renaître avec clle d'antres fentiments 
dans les efprits ; on vit quec’eftoità ce 
kgicime & verisable beritier qu'il fale 

à 


" 
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Joit déformais deferer k£. hotineuts, 
& qu'iln'y en avoit plus pour teluy. qui 
avoitété adopté, que la naiflañcs de 
céluy cy faifoir.dechoir. cet autre de 
fes. pretenfions qui n’avoient.été que 
conditionelles. On regardi ce nouveai 
Prince. comme s'il eut déjaeû la cou- 
ronnefurlatéte, &cle Sceptre àlamain: 
ceux qui furent deputés.des Provinces 
&c des Villes pour venir congratulétle 
Roy fur cette naiffance, rendant à cet 
 heritier: prefomptif les premiers. de- 
voirs de leur foumiffion luy dirent en le 
harangant au berceau / comme l'ufage 
neft en paraille conjeinure ) que 
fans fa naiflance , l’Auftrafie n'auroiteû 
que desfelicités imparfaites ; qu’il étoit 
venu pour y donner. le comble , que la 
paixquiy regnoit depuis fi longtems 
avoit defiré de l'y voir naître pour y 
: Étre.confervée. _ : 
. Mais cette premiere produétion ne 
donna pasfeulement de-lajoyepar ce 
fruit qu'elle fit voir ;, elle donnaéncor 
lieu à en efperet d'autres oncrûtqu'a- 
prés l’ainé on pourroit avoir des. ca- 
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* .detsquifaroient comme desfecondes  , 


colomnes pour affermir fon trône, 
# comme de fecond lis, qui joints à 
fa couronne en dugmerireroient l'éclat, 
L'Aucheur contemporain de la vie de 
St. Bonnet Chanceliër du Royaume, ln vite 
femble fuppofer qu'il y en ‘ait eu ed © Boris 
effet, donnant des freres "À cet'ainé 7% #e. 
qui: augmenterént la famille royale ; 
cependant tous les autres Hiftorifhé 
fedonnenr'que ce feul fils à, St: Si- 
_ gifbert sl$quel youlut qu'on lui done 
na:le noi de Dagobert ; ue fon Pol 
_ fravoir. portés $ bien quil doic être 


… reconny:pour, le. fecond. de ce” nom gssher. 


_ dans l'hiltaires ,: | nn 
On ne {çait pas bien fi l'ambition ‘* 
vita. 6 fe 


commença”dés lors à donner à Gri- 
moald les premiéres idées de. la perf- 
die qu'il comrait dans la fuite, qn 
éloignant comme il fir'aprés la mott 
du Roy ce perit-Prince du trône pou 
ee PE Sp GE OT DENT 4 
faire affçoir Childebert (on fils , dôné 
Ladoption {e.trouvoir- annulée par 
œtte naiffançg ! quoy qu'if en foir , at 
oins fur-il aflés bon &'Tüfé palii+ 
Fa SUN UE Ÿ Cl 4 : pe ad 
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Que pour eh diffimulet le deffein l'eit 
de des plus zeïés à märquer au Roy 
la joye qu'il'en avoit, en forte qué lé 
Roy continuant de s'ÿ confer à l'or: 


| s'dinairé, comme à celui qu'il avoit toû* 
vire : jours crû le plus fincère 8c le plus fi- 
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| Féducatioi de fon fils, ie croyant pas 
echo À 46, er ie se Se 
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Ÿ'Ay déja fair voir ‘en parlant des 
| foins qué lé Roy Dagobert I. pri 
uthefois de l'éducation de fon fils Sr. 
Sigifbert, combien eft grande’ l'oblis 
gation des Peres 8&c Meres à cérépard, 
C ft une matière qu'on’ ne fçauroir 
trop retoucher pouf ‘engagér ceux CY. 
à la fidelité qu'ils y doivent; comme 
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ils ont donné l’étre à leurs enfänts 
avec les imperfeétions qui l'accom- 
pagnent ; ils font tenus par une efpe- 
ce de juftice naturelle Ë achever par 
l moyen d’une bonne éducation, ce 
qu’ils Leuts ont. donné par la naiflan- 
ce , les caufes devant foutnir aux ef- 
fers qu’elles ont produit, ce qui leurs 
cft neceflaire pour l’achevement de 
leur être, d'autant plus qu'il eft vray 
ce que les Saints Peres nous appren- 
nent , que les enfants font des depots 
facrés que Dieu met entre les mains 
des Peres & Meres, les obligeant de 
les lui rendre un jour avec des ac- 
croiflements de graces & de vertus. 

Ce fut par cette confidération que 
$. Sigisbert qui {çavoi: combien il luy 
enavoit valu, pour avoir été remis 
aux foinsde Pepin de Landen ; Maire 
du palais de fon Pere Dagobert ; char. 
gea Grimoald ion fils ,duquel il con. 
noiffoit le merite ,d'une méme com. 
miffon envers le jeune Prings Da 
goberc, & volur, qu'il fu appliqué à’ 
fon éducation comme Pepin fon Pere 


324 .  Laviede 
Pavoit été à la fienne. 


]ty avoit deux chofes à faire (ur. 


ce fujer, &toutes detix importantes. 
Ïl falloit infinuer en l'ame de ce jeune 


Prince des fentments de grandeur rap: 


portants à celle de fa naïffance , pour 
e mettre en‘état de foûtenir avee 
loire la d'onité fupreme ‘pour laquelle 


il étoit né; il faHoit.enfecond lieu pre+ 


venir fon efprit fur les ‘principes & les 
maximes de la Religion en luy appre- 
nant de ‘bonne heure ‘que quelque 
grand qu'il dûr étre un jour , il devoit 
être foùmis à Dieu, le craindre & le ref- 
peter puis qir'li eftinfiniment plusfgräd 
que tous les Roys, & qui à fur euxune 
authorité fouveraine. Grimoald n’etoit 
uétrop capable de fatisfaire à l'une 
& à l’autre de ces deux chofes, car il 
éroit grand homme , doïé d’un fingu- 
her merite , & digne fils d'un Pere auffi 
faméux que le fien , auffi eutil en cetre 
affaire tout le fuccez qu'on y povoit 
defirer , car il forma fi bien , par foy, 
&par les excellents maîtres qu'il ycom- 
fnit cé jeune Prince dansla vie civile & 


%- 
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politique , conformement àfa condi- 
tion, & par rapport au rang qu'il devait 
tenir dans le monde , & luy fit pren- 
dre de fi bonnes mœursen le dreffant 

dans les exercices de la picté, qu'on 
püt tout efperer de luy pour la fuite de 
fon âge ,ce qui venoiraufli de fa. pars 
{ur la docilité defonefprit, & les 2 
les difpofitions que la nature avoit mi- 
feschez luy qui donnoient facilité à 
y cultiver la vertu , & à y faire fru&i> 
fier lesfemences de celles qu'il avois 
receu defes Anceftres. | | 
Mais on peur dire quece quifervit Le 
plus à lui faire prendre les premiéres 
impreflions de cette rare pieté qu'f 
fit briller en fa vie le refte de fes jours, 
ce fut particuliérement l'exemple qu 
lui parut en la perfonne du Roy {on 
Pere qui fut par ce moyen En ce gen+ 
re de fcience qui eft le plus impor- 
tant de tous , le meilleur & le plus ha- 
bile de fes maîtres, en effet , rien n'eft 
plus fort que cet exemple, & fur rout 
uand il eft domeltique, & que l’au- 
se & l'amitié paternelle le foùû- 
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tiennent ; il perfuade alots, il cor. 
mande, il entraîne, n’a-t-on: pas vü. 


autrefois des enfants courir aprés leurs 
Peres & Meres.qui alloïient au marti- 
re, fe fentans animés d'un même cou- 
rage ? apprenant que la fource du fang 
qui couloit dans leurs vaines, alloit 
être ouverte pour les interêts de Je- 
fus-Chrift: Il leurs fembloit que des 
exemples ma AE & aufli pro- 
ches que ceux de leurs Peres & Me- 
res, leurs impofoient une obligation 
indifpenfable de.mourir avec eux pour 
on fi. bon fujet. Cette émulation dans 
les enfants de vouloir imiter la vertu 
de leurs parents; procede de ce qu'ils 
font ordinairement ce qu’ils voyoient; 
ainfi quand la vertu paroit à leurs 
veux, dans la conduite de ceux qui 
les ont mis au monde, ils deviennent 
vertueux comme eux: ce fut la raifon 
pourquoy le jeune Dagobert ne vo- 
yant dans le Roy fon Pere que des 
exemples de pieté, de devorion, 
de. pureté, d'innocence , de fa- 
gelle, de modération, de Juftice 


AP 
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&. de toutes autres vertus, fut ainfi 
âttiré à les imiter, cequi ne donna 
E peu de joye à ce grand Prince le 
oy fon Pere, qui voyoit dans les 
premiéres années de cet enfant, des 
préjugés f1 apparents de la fainteté qui 
devoit fe trouver en‘fes mœurs , auf- 


fi marqua-t-il toûjours pour achever 


un fi bel ouvrage la même fidclité à 
lui fournir ces falutaires exemples. 
lefquels en même rems qu'ils fervoient 
d'inftruétion au jeune Prince fon fils, 
fervirent encor à le porter à de nou- 


veaux degrés d'une fainteté plus émi- 


nente, & à le preparer à une mort 
precieufe que la Providence qui re- 
gle celle des faints & des predeftinés, 
lui-ménagea de bonne heure pour le 
. tirer des dangers de la corruption du 
monde, & l'élever plus promptement 
dans la gloire. 


ES 


LES NOPVELLES 


—— Loi 


228 Lavie de 





(ELETTRRRERERRRE 

LES NOVVELLES ARDEFRS DE & 
*Sigisbere pour croître € fe per- 
… fettionner dans la verts. … 


GHAPITRE XXVIL 


Uand Dieu ordonne au jufte de 

fe juftifier encore &c qu'il dit à 

celui qui eft déja faint, dedeveniren- 

___. Cor plus faint & plus parfait: il veut 

| Apos. rious faire entendre qu'en cette vie il 

6ap. 22 n'y à polht de borne à prefcrire àla 

vertu, qu'elle doit étre dans une ac- 

tion continuelle & ne point attendre 

| d'autre repos que celui qu'elle trou- 

vera dans le Ciel, ou elle doit con- 

| duire celui qui lui fait Sn 4 fur 

la terre, &celaeft bien conforme à 

la declaration du Prophete qui dit que 

les juftes iront de vertu en vertus 

pour voir le Dieu des Dieux en Sion; 

& recevoir par le fruit de la gloire le 
dernier trait de la‘perfeétion. 
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: C'eft par rapport à cette verité que; 


Prouerbs 


Je Sage à dit en fes Proverbes, que le 


fentier des juftes eft comme une lu-°® + 


miére brillante qui s'avance & qui 
croit jufqu’au Jour parfait, ce que St. 
Paul à confirmé lors. qu'écrivant aux 
Ephefiens, & leur en de foy mé: 


me , il leur dit. Mes Freres? Ye ne me 


erfuade pas avoir acquis ceque je de- 
‘ j'oublie tout le paifé ; & je n’étens 
mes penfées que fur l’avenir, pour a< 
vancer avec toutes Îles forces de mon 
ame vers la fin de la cariére ou la gra: 
ce m'appelle ; auffi féroit ce une dan- 

ereufe tentation de s’imaginer quon 
Evo déja parvenu , comme un hom- 
me qui penfe tout fçavoir renonce 
à l'étude & aux livres , & que celut 
qui croit avo r trouvé , ne fe met plus 
en peine de rechercher, auf cefle- 
toit on de courir fi on fe perfuadoit 
d'avoir atteint le terme de Ê courfé » 
& en ce tas ce feroit reculer, car n€ 
pas avancer dans la voye de Dieu, 
veft retourner en arriére. UE 

“Si nous prétons l'oreille à la parole 


“que: proferal’autheur &c leconfomma- 
‘ ‘téur de nôtre falut en mourant, nous 
 comprendrons que ce ne. fut qu'au 
point qu'il vit éteindre la flamume de fa 
_.vie fur le li& de la Croix; & aprés a- 
voir bû le fiel & le:vinaigre ; qu'ildit 
que tout étoit confommé, &c sil ‘eut 

G naturellement parler aprés la mort, 
4] n'auroit dit cette parole qu'aprés a- 
voir eù le cœur percé de la fance, ce 
fat: pour. nous môntrer par fon exem- 
ple de qu'elle maniere il faut achever 
a fantification, &: ce qui cft necef- 
faire en cette vie pour nôtre perfeétion, 
Appo que nous ayons un veritable 
défir de la vouloir acquerir. 

O que St. Sigifbert fit voir qu'il a- 
voit certe paflion en l'ame par les ar- 
deurs avec lefquelles il s’'appliqua à u- 
fer iufqu'au bout de vous les moyens 
qui pouvoient l'y éonduire; à joûtant 
tous les jours de nouveaux ’accroifle- 
ments à fa fainceté, ce qu'ilcontinua 
jufqu'au dernier foûpir .de ceux qui 
compoferènt fa vie ; il ne fe‘contenta 
pas d'être comme les Anges: ferme 


mes a a = = 
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&. conftant dans la pratique ‘du bien : 
qu'ilcomimença une Lis >& d'y perfe= 
veret ‘aveé la fidelité que fon devoir 
ÿ demandoit ; il l’accüt perpetuellemet 
femblable: en‘cela à la: vigne Hhquel= 
le quoy que foible ctoift: toûjours à14 

faveur de Fabpuy qu’on luy donne ,8& 
qui fe‘ haufferoit jufqu'au Ciel fi elle en 
avoir unqui. la foûirinr jufque là. Ce 
Säihc' Roy croiffoit ainfi éontinuelte 
ment ‘appuyé dé la grace ; fon cœur 
érüitde Moment x Autre -embrafé- dé 
nouvélles drdeuis dé lai flañtime du faine 
amour , fon zele s'augménittoit de mËs 
ie -pouf- fout ce’quiconcefneit les in- 
terèRt- de Dieu;'& : l'avanderment de 
fagloire ; fes jéyés fe rédoubloient.ent 
voyant les fairits ‘accourirde ns 
en fon Royaume i'd'Iralie, d'Ecoffe 86 
d’Aqüitainé ; pour’ aider avecluy à la 
vancément'de cerie gloiré x c'Eton par 
ce motif qu'il leurs faifoit fi -bon ac! 
cüeil ; qu'il leurs tendoit tant d’hôn- 
neur,'& qu'il sh fabondarnét; 
à Jeur fubftfiftance.: Sa compañlion”&e 
fa tendrefle envers les pauvtés luÿ” 
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: donnoiens tous les jours de noûvelleg 


aftivités pour leur foulagement ; &plus 

encreux.que cet Empereur ; . qui di- 
Pie à fes. ais une parole dont on à 
fair rant de cas, qu'ilsenoitun.jour pour 

erdu, où il. n'avoic point fat de bien 
à perfoné, il en faifoir à toute heure, 
_ tâchant de regagner ainfi, par des. œu- 
vrss extérieures, ce que les affaires de 
fon Royaume luy déroboïent fr {on 
interieur. Enfin.fes défirs pour fa, per- 
fsttion croifloint à sput..moment ; 
commélesfiais fon.en farmer, quand 
elle eft agitée. : 


« 
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RME 5 À afos Di b SU ES à 

-T'elle fus4a: conduite. des St, Prine 
ce; quinasaplus pastieuiEr emengdAs 
les decnigres."années.dé fa, yie.x, foin 
que: dssfemences des. vertus :qu'il a; 
vaictpijours 1Tés; ignEue ASP 5203 
ervé enfoncer, detffent anh.agir 
fortement. qhezluy ‘en..çetre-fais 

n nfgié que:la prédence.qm:lavoic 
prédeBiné pour le Ciel, eut voulu le, 
 prtepater dla: mort par.ces agiations, 


D 


cxtraôrdinaires. de fa, graceaufh fur 
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cu, toute daincquandeleluimriyas 
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. tien n£la rendant plus affürement tel 


Le, que.les bonnes œuvres qui la pré- 


cedent: fuivant la penffe de St. Ber- 


_ nard qui-la. dit en ces termes. Senéig 


| & pretigfa mers quam vita commendas. 


Si S — - ee 2 pue mo 


Voyons. le en celle de ce St. Roy. 
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Uno 


effet delai mifericorde de. Dieu, 


que nousne. pouvons. jamais meriter 
Sénernent &-infailliblement pat nos 
œuvres ; quelquesfaintes qu’elles: puif- 
fent être, il eft vray cependant:que 
œtte faveur.qui dépend delzpuse gra- 
ce & bienveillance de Dieu; peut en- 


_ Corée être en quelque maniére attribuée 


aux {oins..que les hommes apportent 


de leur pait à s’y bien difpoler avec 


le fecours du Ciel par ke roglemont 
d'une ‘bonne vis, nous voyons:auft 


nn a 
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aue le Fls de Dieu nous inftrüifantfur 
nos devoirs ne nous à pas feulement 
averti de prier pour obtenir cette gra- 
ce; mais qu'il nous à éncore enjoint 
de veiller, & d'agir pour nous en 
mieux -affurer la communication , & 
c’eft auffi pour cela qu'il nous à mis 


entre les mains le tems de nôtre vie : 


& les trefors de fa grace, afin que nous 


conduifions fi foigneufement ces deux ” 


differents avantages foubs les ordres 
de fa Proyidence , que.le dernier mo- 
ment de nôtre vie fe rencontre avec 


fa poffeffion de fon‘faint amour, & : 


que- nous trouvions dahs cette fainte 
alliance dela: grace avec la mort;le 
Le dedfif de'nôtre. predeftination: 
-Voila à quoy les hommes fages & pru- 
dens.:appliquent leur: vigilance, &c 
c'eftce qui leurs fair avoir une _heu- 
Teufe mort; laquelle ‘répond en leurs 
“arrivant ‘à. la’ fainteté de vie qui l'a 
1precedé, s'étant aufhi parfairement at- 


_ tachés à Dieu pendant'qu'ils ont vêcu 


“avc tous lds liens que lachariré leuts 
‘à. prefentés comanent {6: pourrit il 
| 7 fare 


S. Slgisbert. #36 
färe que la- mort défuniffant leurs 
ames d’avéc leurs corps, les en deût 
fepret. Cette faifon femble devoir 
fendre au contraire leur union avec 
“Dieu plus forte & plus indiffoluble ; 
puis que ce dernier moment faïfant 
finir le temps, fait commencer uré 
éternitébien heureufe, ou il doivent 
luy devenir femblables , & ouïl n'yaura 
plus de defunion à craindre. 
 Nedoutonspas fur ce principe que le 
Roy Saint Sigifbert n'ayt'prisfoin de 
feménager cètte heureufe fortune en 
finiffanc {es jours , ilavoit trop de vi- 
$ilance &trop d'application à {oy més 
‘me, pour rhanquer à faire cette favora: 
ble jonétionr de la grace avec la mort: 
celle cy ne pouvoitpas le furprendre 
par ce qu'il n'etoit jamais destitué de 
cette autre, ainfi s'il devoit mourir co- 
me homme felon la parole du Proshe- 
_te qui apprend cette verité aux R oys» 
Vos autem ficut bomines moriemini ,i] du 
voit aufli mourir en la façon des Sts. 
puisque ce devoit être dansla poñiffion 
d'une parfaite fainceté qui n’a point eu 
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dincervalchez luy, qui à toüjoursété 
continuée & dans lacompagnie de tou- . 
tesles vertus chrétiennes qui ont fait 
fornement de fa vie. .… … 
- Ainfi ne croyés pas que pour vousfai- . 
teeftimer fa mort, & vous donner lieu. 
à jugerqu’elle à été une mort fort preti= 
çufe, je doive vousreprefenter ce’grand 
Roy expirant comme les autres pd 
dans un magnifique Palais couché fur 
un liét d’or ou de foye, environnédes 
grnemens de fa dignité Royale à la 
_vele de fon Seeptre & de fa Couron- 
ne, accompagné des grands de fon 
Royaume, & d'une foule de domef- 
tiques qui s'emprelfent à lui rendre. 
fervice en cette extremiré. Ce qui fait 
le prix. & [a valeur de fa mort, ce qui 
la rend preticule devant Dieu , 
c'eft le trefor de la grace qui enrichit 
fon ame, c'eit le feu du faint amour 
qui embraloit fon cœur, ce fonc lés 
maximes de l'Évangile qu'il avoit dans 
la tête, ce fontles témoignagesde l1fcy 
quil avoit en la bouche, ce font tant 
e bonnes œvres qu’il avoit dans fes 
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mains pour les prefenter à Dieu coms 
ie tes affeurances de la fidelité qu’if 
avoit etie à fon fervice, en un mot 
ce fonc toutes les vertus quiFacompa“ 
gent en mourant. Ïl fut avertit que 
l'Héure étoit. venuë de le faire que f4 
môre s’avaniçoit, il ne s’effraya pas 
pur tette nouvelle; il Lä regarda ve 
fit avec cette grandeur de couragequi 
li étoit ordinaire , comntie avoit fait 
sutrefois le Prophete, duquel le Saint 
Efprit à dit eh l'Ecriture en failant Æccf 
fon Eloge ; qu'il avoit envifagé les der-cep. ## 
niérés chofes avec un éfptit brañd 8 
fkevé, Spiritu magno viditulrima; 8 
ayañt pris ee mom:nt de ces der- 
dièrs qui lui teftoient ; il chargea Gri- 
mioal d’aflurer la Coutorine à fon fil 

u'il Hiffoir à fes foins à l'âgé dé neuf 
où dix ans, lui demandant ce derriet- 
éipoignagé de fa fidelité pour éou= 
rénner tous les autres qu'il ër avoir’ 
réceë: H conjura les gtands Seigneurs 
qui'le trouvéreht prelents , de vouloir" 
ippuyer un fi juite defini; leëts rez 
ommandatit ce cher depôt qu'il re” 


Q 1 


Rina 
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mettoit- à lefñins-foins $ comme. {ous 
kur tutelle sit pourvüt-aux interêts de, 
la Reine, marquant {es intentiohs à 
fon :égard ; a il ne penfa plus 


_qu'a obeïr à l'ardre de celui qui rs 6 


pelloit à foy ; & le recevant avec foû- 
miflion, il femit paifihlement en {es 


mains l'efprie qu'il en avoit receii ; a1- . 
11, d-des Prètres & Religieux.qu'il avoit : 


bbss gal-Fait venir pour cet.effer, & aufli pour 


chanter les Pfeaumies de David tandis 


. qu'ilexpiroit, Jaiffant fon corps au foin 
.… defes Officiers pour être inhumé dans 


l'Abbaye de St. Martin comme il l’a- 
voit ordonné. _ 
Ce fut ainfi que mourut ce. grand 


. Roy quien mourant affligea tout le 


Royaume , qui remplit le Palais de ge- 
miflements, & qui fit fondre en l'ar- 
mes tous fes fidels &c zelés fujets &c fer- 
viteurs , comme il ny avoit jamais eu 


de Roy meilleur & plus doux que lui, 
auffi jamais Roy ne fut plus aimé 8c 


plus refpecté en vivant, ny plus re- 
greté en mourant que celui cy, il avoit 


vécu en fi bonne intelligence avec fes 


Vs 
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peuples, qu'on eût dique tout k Ro 
yaume n'étoit qu'une famille, de las 
mis il étoic-le Pere , St les peuplas 
fes-énfants. Er ce fut æ quirendit ia 

perre plus fenfible de téraimable Prin 
ce mais celle:qui en face plus dèu- 
kureufement touchée ; ce: fut là Reis 
ne ‘Imnechilde, il: faûten juger for 
l'amour qui les: avoit unis. enfkmble 
“qui fut tel, qu’on auéoit-dit qu'i n'y 
avoit chez eux qu'une: même ame 86 
‘um -même: cœur en ‘deux differends 
sorps, auf fur elle inconfolable {url 
perte qu'ellgenifit ; & ge mg c 12 
air qu'elle ne vouloit. plus. fe {ervir 
E Jés yeux'que-pour à .pleurer. * 5 
(Quelques Autheurs ayant eü foupe 
on {ur fa mort, ont écrit qu'appare- 

ent dé:poifon la lui avoit avancée’, à 
cft vray qu'il moufut: dans une fort 
grandé jeunèflé, puis que cefuc à'à- 

e de vingt huit ans: mais la mort 
ne fe regle.pas fur le nombre des an- 
nées, & on voit aflés ordinairement 
les Princes mourir. plôtôt que les âua 
wcshommes,onviellit eneffer dans 
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routes lesaunres condisions &c 1} éftafe 
fés rate de vowiun Prince. mourir de 
vicheffe, Dieu, veur par. [à 4e fetmble 
gôus inftruire fur le a ds que nous 
devons faireide la vie. 

Onde convient pas: bice fur. 16 
réms dk ha mort de çe Prince, Sigilbers 
de'Gembloux :la met en:662. mats 
cédx:là ons mieux-reucontré qui 


Font imife auxcalendres de Fevrier en” 


663: il vicatmu monde en ‘635. il fus 
établi Roy em658 ; 1l fur marié ené jos 
i'regina: 243166. moutut. tomme 127 


AE ans en-663 18:159 
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&. sSigishert, envers: danesit. Per: 
gpher es als Jus rrguer.… 
Sites à Jam Fi: en “ia ; 
“CHAP TRE. XXE 


à inme ambition: cf unepallion 
esÉeuts &' unc.des plus dores: 
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que nous ayons ch:z nous, qui fait 
même fervir toutes les autres à l'exé: | 
cution de fés deffeins, il nè faut pas : 


douter qu’elle ne porte auffi à‘de grani  : 
des-extremités’, fous ceux qui s'aban- * 1° ‘* 
donrant à {es mouvements lalaiffent _ ‘à 
agir chez eux à fadifcrctionts fi jamais” os 
certe verité fe réndit fenfible en quel 
que fujet particulier, cé fut fans doué ce 


te en la perfonne de Grimoald, k%77. 
Maire du Palais du Roÿ S. Sigifbert spas 
peu de temsaprés la mort de ce Prin 
‘ce. Qui auroit jamais pa s'imaginet - 
qu'on dûr voir en la conduire de cet 
‘homme, cé que cette-palfion ÿ''à fat 
xemarquer} ñe femble-c'itpas querc’eft 
racontér un fonge de dire-qu'aprés 2 

‘voir fait profeflion ouverte de. vertu 

‘& donné dés ‘marques au dehors d'üt 

ne pieté”’fi éclatante, ‘qu'aprés avoit 

acquis tant d'honneur én l'exercice dé 

fa charge, qu'aprés en Avoir tant ré 

ceu du Roy .& de fon Pere, il ait à Sigist." 
fe refoudre ën trahiffaüt tous les ke in croniq 
voirs de fa confciince & de fa renom. ein usa 
_mée, à une perfidie auffi exécrable 


& Een nent * TT STENG UE 
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que celle dont l'hiftoiré l'a chargé." 

André … Saint Sigifbert s'étant trouvé aprés 
Duchef. quelques années de fon mariagé fans 
to. 1, pag. enfants, avoit fait (comme Ja dit } 
78. l'honneur à la famille de ce perfide, 
Idem pa. d'y prendre un heriter pour fa cour 
5% jonne, preferablement à tout aufre ;, 
* par la vôye d'apdoption, mais cette 


?4r7S adopuon ne devoit valoir qu'au Cas 


sis." que dans Ja fuire le Roÿ n'eut point 
«42% d'enfants, ainii elle fe trouvoit annu- 
+3 jée-par la naïffänce de-Dägobert qui 
étoit furvenu : cependant ce traitre 

jaïffa tellement troubler fon efprit à 

fon ambition: qu'il voulut aprés ï de- 

çez du Roy faire valoir cette adoption 


en faveur de Childebert fon fils, aù. 


prejudice du legitime héritier qui vi- 
yoit, &. étoit atuellement en état de 
fucceder ; ie gagne pour cet effer-quel- 
ques grands dela Coùr, qui eurent la 

.… Rcheté de vouloir bién appuyer une 
….. encreprife fi injufte & ‘fi contraire à 
…….—… Jeut, devoir ,.il s'affüta des troupes 
7 pour s'en fervir en.cas de befoin à la 
ie réüfir ; il étoit Convenü de l'exé- 
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curion avec Didon Evêque de Poitiers, 
auquel le Roy. Clothaire Bifayeul de 
S. Sigifbert avoit conferé depuis lang- 
terms ce Benefice. Ce Prelat qui étoit 
Oncle de S. Leger, & allic avec les 
principaux Seigneurs d’Auftrafie , s'é- 
toit engzgé de faire paffer Dagobert 
en Hybernie, pour l'$ tondre & le fai: 
re ‘éclipfer dans l'obfcurité de quelque 
Cloître: il luy fut donc envoyé Jen 


v 
» 


ce déffein, auff falldit-il méttre.cerr 
“nnocente Viétime- entre les’ mains 
d'un Prêtre pour être facrifiée. Quel- 
ques Autheurs onr'écric qu’il paffa mé- 
me l4 mer, & qu'il conduifit en per- 
fonne ( pour plus grañde affurance ).ce 
auvre petit Prince jufques dans Île 
fond de l'Hybernie, craignant que 
.céux à qui il auroit pü le Confier ,.a- 
ÿant plus d'honneur & ide confcierice 
que lui fur une perfection fi noire 
contré un inhotent, ne le miflent en 
liberté, pour pouvoir l'éviter.". 
* Cependant. Grimoatd: donna un 
match au püblic par fequel il decle: 
roit qué ce jeune Prince venoic d’être 
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enlevé parune mort foudaine , quain- 
fi le Royaume fe trouvant fans nul au- 


tre, heritier procréé du Roy, lequel. 


avoit bien voulu par At authentique 
adopter. fan fils pour le reprefenter en 
cel cas, & recüeillir fa fucceffon aprés 
{on decez, ainfi qu’un chacun en étoit 
informé. Childebert fondit fils vou- 
Jant profiter du benefice de fon adop- 
ion, fe porroit pour vray & legitime 
Recie du Royanmes & de-vray;, il 
Je fit reconnoître pour tel ( Dagobert 
ne paroiffant plus) par tous les Etats, 
en conféquece de certe adoption , bien 
que pour lors elle fut de nulle valleur. 
… Tout le,;monde demeura fort fur- 
pris d'une nouveauté fi extraordinai- 


te, à laquelle on nes étoit point at- 
tendu, à l'exception de çeux ä qui ce . 


miftere d'iniquité avoir été revelé, & 
qui étoiepf.emtrés. comme complices 
: une éntreprile fi énorme , qui fai- 
{oit ainf pajler Ja dignité royaledans 
une ee -étrangere ;. mais tout le 
monde n'en fut pas fatisfaic, la jalou- 


fe fr cpndamner. par- quelques uns 
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cett& nfürpärion, les gens de bien la 
r gardérent avec horreur, &.on cri 
bien qu'elle ne feroit pas de durée 
pour: étre cropviokente, quelques ef- 
forts:que deûffenc faire le Pere & k 
Fils pour fe bieh maintenir dans cetie 
imaryfon , car tlsn'obmireptriende ce 
quuls jugerent-devoir êtré:usil à tes y 
conferver, leur trafoc fur.buyert pout 
en favorifanc l'inrerét de ceux qui 
_ étoiept{uiets à etre pafKon ; favoris 
ferle leur, l'Eglife même fe fentit de 
leurs bien faits en éètté confonéture ; 
comme fi par Rà ils enffénr voulu l’en- 
gag: à approuver leur injüité Entre- 
prile , var Flodoard ën fon Hiftoïe de LB 
l'Eglife de Rheïlns que Saïnc Nivard | 8 nn 
gouvernojc, pour lors, dit .que le ci Rem. 
nouveau‘ Roy CEdkildebert jui” donna, À 
un Privilege par lequel. il l’affjanch 7 
fit de soure fervirude 8e impot, 8e 
que Grimoald-fon Pere.fit aufliprefen 
de deu X be les. Seigneuries A S: Remy, e L \ n 
Mais 4 juftice, de Diey qui ne man- 
que-pas à:faire vangeançe des crimes, Siguh 
ne saida.pas à la faire de cely} y »ça5 in creme, 
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Childebert (au rapport de ‘Sigifberr 
de Gembloux.en fa Cronique ÿne rege 
‘na qu'un demy an oùun an tout au 


plus, &c cette. grandeur qu il avoit 


_ ufurpée ne fervit. que pour:le perdre , 

; ep Jes. sir ce F "Ablo- 
lon, fervirent à le faire pendre à à un 
bre, ou il demeura attaché en cou 
fant aprés la Royauté. Re 
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La RÉINE  IMNECHILDE PASSE 
em France pour y demander fécours 
. contre. les Vfurpaicurs de l'Aufira- 
R . Ge». elle ch .rameine Childers e. | 
UN “4e Clavis qui r2 regne a. 3 | 


e. ‘d léfaut de, | Dagoberr.” : 
de ue ci H APIT RE XXX . 
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10, 1.pA. les: loi: s'étriant’ contre ;: f dérmanc 
LL  dbient que a pftice en fut faites auf 
“: f-éroit it dû nombre de Certains crie 


TT “N° âttentac ide la qualité: qu'é- 

L-toit'celui-dé Grimoald -&'de 
| André Chitdébért {on ‘fils ne pouvéie pas 
Duchef. demuter” Jongrems. impuni toutes 
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mes qui portent en eroûpe a ruine dé 
ceux .qui ‘les: conimettent. La Reine 
Imnéchilde touchée au vif de ce que 
par une perfidie des plus noires, on 
verioit:de lui ravir un fils qui -devoit 
con{olér {a- douleur de la perte qu’el- 
‘le avoit faite du Roy fon Marit en 
. rempliffant le Trône qu'il avoit laiflé 2 
-vuide en mourant; & qu'un Ufurpa: Geffa Re. 
teur avoit eu l'infolence de lui enle-/74"6 
ver, & jugeant bisn quelle ‘ne pou- 
. voit aflés promptement trouver dans 
le Royaume le fecours neceffaire à ce 
mal qui patoifloit extréme, veû no- 
tamment qu'une partie des grands Sei- 
meurs du Royaume en appuyoit l'en- 
treprifé ; pafla en France pour aller y 
foliciter ce fecours. L 
Clovis Frere deS. Sigifbert qui étoit 
 decedé l'année precedente en 662. 2- 
voit laiflé trois fils fort jeunes {oubs la : 
tutelle de Sainte Bathilde leur Mere, 
à fçavoir Clothaire, Childeric, & 
Theodoric. Clothaire. avoit comme 
_ l'ainé fuccedé au Royaume de France, 
& avoit. pour Maire de fon Palais 
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Ebroïn, homme tres méchant &:cruet. 
Jmnechilde expofa dans Je Confeil 


.* 


linvafñon que Grimoald & fon‘filsve- 


noient de faire de l’Auftrafie, & elle - 
preffa fi fort fur l’énormité du ‘crime 


de cette invañion , qu'on y prit la re: 
folution de les exterminer, & en ar-: 


tâchant la couronne de leurs mains, - 
k faire tomber fur la têre de Childez 


” ic fecond fils de Clovis ; ce qu'on cro- 


Godef. 


yoit ne devoir pas manquet d'être à 

cible au peuple d'Auftrafie pour être 

rince du même fahg. On prit donc 
toutes les meluites néceffaires pour 
Fexécurion de. cé déflein; on fe hä- 
ta de faire marcher un grand nombre 
de troupes vers lAuftrafie, Grimoald 
& fon fils refolus de fe bien deffen- 


 Henfche: dre firem avañcerles leurs, & les unès 


deg. Da 


34" & les autres étant vénuës aux prifes » 
ki, 2, 6 2. 


4 y eut.trr: combat fers fénglant, mais 
qui tourna enfn fi mal pour les Ufur= 
pateurs { Dieu ne tenant pas le parti 
des‘perfides) qu'ils ÿ virene perir kes 
meilleures de leurs troupes, & le rel- 


te au hazard de coufisurn méme fort: 
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sil n'en eüt évité le malheur par Is 
fuite; Childebert méme le nouveau 
Koy demeura fur la place, & Gtimo- 
ald fon Pere ayant été fair prilonnier» 
fut conduit à Paris. pour apprendre par 
fon experience , ou conduif une paf- 
fion aveugle (telle qu’eft l'ambition J 

uand sa prend pour guide. On lui 
c fouffrir durant une Jongue prifon; les 
tourments les plus exquis qu'on püt 
s’imaginer , felon que la rx de fa 
perfidie le demandoit. Ce fut ainfi 
que ce. traître perit, lequel aprés avoir 
vécu longtems dans une grande & fer- 
me profperité, foubs la prote&tion & 
faveur d un Maître qui le renoit pour, 
le plus homme de bien de fon Royau- 
me , & qui refpeétoit en cette qualité 
fes confeils plus que ceux de tous ces. 
autres fujets; & ayant crû que fa for- 
tune ne pouvoir pas changer , & qu'il 
‘pouvoit s'élever à fa-difcretion, prit 
un chemin pour le faire qui le perdit :: 
tel eft le fort de mm part de ceux, 
qui fuivent leurs pafhons à l'aveugle. 
Commeles mémes degrés par ou el- 


ER ne mi IS 


250 La vie de 


les font monter, fervent aufhi pouf 
.… deffendre;, elles les precipitent ainfi 
. aufli profondement qu'elles les ont 
_ Élevés, & inf travaillant à nous d’é- 
.truire, la fagefle devroit nous porter 
à les devancer en ce pernicieux def- 
: ein par la ruine d'elles mêmes. Si 


Grimoald laivoit fait , il auroit évité 


. fe malheur ou elles le condufirent, & 
_ fa memoire n'auroit pas été comme 


elle eft en execration à là pofterité. 
Aprés cette fameufe exécution ; 

Childeric fils puiné de Clovis fut pre- 

fenté aux Auftrafiens, & receu pour 


leur Roy, & comme il étoit encore 
fort jeune, on le mit foubs la tutelle 
de 14 Reine Imnechilde, laquelle J'a- 


re amené en Auftrafie, prit foin de 


élever, & fe chargea de Padminiftra- 
tion du Royaume, qu'elle gouvernz 


avec beaucoup de prudence &c de fa- 


efle. Ce Childeric plus avancé en 
age fut marié avec Bilichilde qui étoit 


Niepce de S. Leger, & fur les bonnes 
inftruétions qu'il avoit receu d'Imne- 
childe , il fé rendit fort agreable à la 
NOR _ * Nobleffe 
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Noblèffe& au peuple pendancls cours. 
de douze-années qu'à regna .en‘Aufs 
tafie ;il:y: donna aufli des marqges de. 
fa pieté, par beaucoup de. donätiohs! 
qu'il ft àdiverfes Éghiles:;il cohfiiina 
pr “Jon: aurhorité celles-queple Roy 

: Sigifberv fon Onclé avoit: failes'auxf; 
Monäfteresde Malmundæretgrde;Sra: 
velot;&.à:l9 requifiion de S::Ruwma=- André 
de qui én étoit ABbé£ ileredifit les Dec. 
fonds quijesenvirehügient à Nix héofies 10! 4 
de circuit sui sétoieht de dodzc'aupar: °#7° 
rvantr, ŒS:Abbédayanc préfiéporit 
que la:cHof® far ainft ;afin que luhéciésr 
Rehgiouk ‘de ces. Mohafteres s iayans : 
moins: d'agplicatiohi ad:Ueñurés s’acss 
. miewsl de leurs fon@ions ; 
piriuë Hed: {| fonde aaffi: une ?Abhage 
ex lahähre .Alface ; appelée comu2 
nemenx:Muniter:en 14 Vallécide fainc 
Gregons, & cequieR "à noter, 8 cé! 
qui faic voir le credicde ta Rene am À 
néchibde ; tel qu'onrrouvéc{on nom: : 
joinc àrcehnide Ehildéric:aubhside n 
toutes Ks Patenres ii furent expc- : 
dies: pour'-ces.diverles donañhns 86 
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fondattdns en os termes Ghifdericut 
RexiErancorum, @* Immechildis Regina; 
&c  depnis même’ qu'il eût époufé Bi. 
Jichildus 1 4 à “ ;... i 
Gé for auffi foubs le regne de. ce 
Prince; que Saint Diey ;( aprés s'être: 
démis-de ‘l'Evéché: de Nevers) vint: 
s'établir dans les montagnes :de Vofi 


“ rider été: gratifié pat fa libera- 
iré déllà:vallééide-iGalilée, il: établie. 
\ * * ün Mérnaftere quifur long tems con-: 


7 


“nu foubsle nom :deicetté Vallée &cenb 
faito:fortbs-celay de ce Star, qui eff: 
avjoutdhuy changé:en un College de. 
Chanoines: Frederic Duc de Lorraine: 
ayacie chaffé ‘les: Moines de, ce dieu: 
pouri£ défordré dé leur vie,:@c intro-; 
duit:ces, Changines,' qui y fubfiftent : 
des anciousrévenus de cette Abbaÿe:: 


p :Ainf.Chikleric fut. enrreputationr 


durant fes:premiéres années. pour. fa} 
‘bonnk :sanduite Be: pour f pieté mais ; 


_ce:ne:fnc plus la: méme chofe dépüis:+ 


ee France pour y:; 
regner: ;aufb :. bien rqu'en :Auftra-;: 


Ge cela fo:fix à l'occalion de la mort: 
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de Clothairé fon ainé. Ebroïn qui a* 
voir été Maire du Palais foubs ce Prinà 
ct:voulant fe maintenir dans fon aü< 
thorité ; pour'contintier {es rirannies} 
fic tous fes efforts ‘pour établir fur’ le 
Trône Theodoric; le cadët des trois 
freres’, mals n’ayant pas pû-retiffir, 8 
Rs: François qui en craigneinrt es vi0: 
fences, : l'ayant contraine de fe fairé 
Moiné dans: l'Abbaye de -Luxeul, 8 
enfermé Theddotic en ‘celléde Sr. Del 
nissChilderic a Va pour vefir 
fe'méttre en -paffeflion de ce Rôÿaul 
me; H1y° vécuir: avec affés de! moder& 
tiontandis qu'il fhivicles bons confeils 
de St Leger ‘qui fut Maité: ‘de -{ork 
Palais’ durant quelque tem, ‘mais leg 
at enfin js Sp trlebié 6 
en Abbaye de'Lukeül # ka pérluab 
fon de fes ennémis qui ne pouvoiint 
fipporter l'éolat:de :{cs" vereus s il {€ 
proflitua: en:-dé fi grands’ déiordres } 
qu'il davinc odieux à toutile monûEty 
ét perio miferablement' pr urñié mott 
fort. fagiques sb LE PRET DL 
avoit fan ativhét Hub Pôteau &b 
Riy 
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“oüetter : fott: ignominieuferent, u 
Gentil-hommé nommé .Bodille pour 
une legere. .Gcrafion.s:.celuy-. cy:-fort 
gouché de és -affronts.fe réfolüs:d'en 
gvoir.raifon,, jugeant bin qu'illey: fe+ 
soir d’autanr' plus ailé à &h vehit à bout, 
quetoute la Nobleffe;prénoit inrerêt.en 
ol :aMifté donc de deux aûtres 
Seigneurs, de. Vigobert &.d'Amal: 
bert, il atgenditle Roy au rérour de 
la Chafñfe dans la forêt:de Chelles ,.8 
Fayant.trouvé. à fon. ävanrage ; ‘il le 
_pegça de tan de coups, quil,ne..fit . 
qu'une. blefure de: sur. fon-corps , :8&c 
#6 fe contenant. pas de cette viGime | 
. qu'il inmpla à fon reflentiménts il 
- gourut. au Châceau de Chelles, &cfins 
“gacun refpcétd'inocence, de rang. & 
 de-fexe.s it fit le méme: traîteent > 
‘leReine Bilichilde iqui-étoir alots enr 
| Œœinte. Au premierbruir de céteffroyar 
‘ ble-maflacre, les plus fidels ferviteurs: 
du Roy craignants pout.leurs.pérfon- 
nes fe fauvesent ;:notâment. Volfande 
qui avoit fuccedé àla dignité de Maire: 
du Palais ten Auftrafies ou. la Reine 
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Imnechilde étoit reftée Gouvernant le 
Royaume au noin de Childeric depuis 
fa retrdite en France, & ou elle avoit 
désÿa de fonconfentementmenagéune 
partie à fonfils Dagobért qui étoit de. 
retour d'Hybernie. Etcomme c’eftune 
hiftoïre à part ; nous la verrons, entrai- 
tant exprés dece retour enl'abregé de 
la vie de ce Prince, aprés qué nous au- 
rons achevé cellédu Roy. Siinc Sigif- 
bert fon Pére , en parlant de la gloire 
qué Dieu luy procuradepuisfa mort 
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DIEV REND LE TOMBEAV DE SAINT 


Sigisbert glorieaxs aprés fa «Short par 
"des Mirailes qui s'y font. "1! 


fPEEUTY là s'abuferoit fans doute 
S qui croiroit que Dieu fe conténtant 
des{oins qu'il donne en général àrou- 
res les créatures qui fontles' œuvres de 
fes mains, ne vèilleroit pas-plus par 
ticuliérément fur les-Saints. Îl eft trés 
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für qu'il à pour eux des appliearions 
plus particulieres que pour tous lesau- 
tres ommes , non feulement pout le 
tems de cette vie, majs depuisméme 
que la mort les à rétranchés du‘nom- 
bre des vivants, & il faut âjoûter qu'il 
ne s’interréfle pas feulement à mettre 
leurs ames en gloire, en les élevant 
dans le Ciel, mais qu'il étend encor 
{es foins iufque fur feurs corps en les 
rendant glorieux fur terre, ou ils font 
démevrés, -& c'eft pour fatisfaire à la 
promeffe qu'il leurs avoit donné, leurs 
faifant dire : par fon Prophete Implebir 
Deus fplendoribus animam tuam , le Sei- 
gocurrempliravesamesdes fplendeurs 
de.fa glaire, © offa.tua ‘liberakit , 8t 
il délivrera encor vôtre cha & vos 
offements de la honte ordinaire qui 
y eft atrachée par famoït: sinfi les 
foinsde Dia vontà recompenfer aprés 
çerre. vis l’une & l'autre des deux fubf 
tances.donr les Saints font cempolés & 
fivous..den. ndés la: raifon pourqroy 
un ufe .dela forte en.faveur-deleurs 
corps ». if ft aié de, la fournw,, cn 
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_difant -que c'eft parce que le merice 


des Sts. ne s'arrete pas feulement,en 
Jeursames, mais. ui paîle-encôr juf- 
que fur leurs corps3 leurs’ donnahr des 
droits propres & partiguliers fur lagloi- 
re de l'eternité dans le Ciel ,: 8 fur la 
gloire du. temps fur-la cerre, &:c'eft 
d'autant que ces cotpsayant été unisà 


_des ames Saintes, ils onc participé aux 
‘avantages de la grace, ilsen anrreçeula 


confecrarion ,ilsen ont porté les im- 
preflion. & les marques ,ilsont:méme 


-coôperé aux fonétion de la grace, ils 


ont travaillé de leurs chefs à Favance- 
ment de la gloire de Dieu, veu que c'eft 
par leurs moyensque les vertuslesplus 
“rigoureufes du Chriftianifme font mi- 
fes enüfage,en effet; l'ame en forme 
bienles refolutions ;. mais c’eft as corps 
à lesexécuter; ainftils ont:.(comme 
j'ay dit) des droits fur l'écernité. de la 
gloire, ils doivent participerun jour 


-aux triomphes del'ame , ayanteû patt 


-à fes combats, S'ils meriteng encot 
J'accefloire de ce bien principal 'quicit 
Ja gloire du crus ,qui conlilte dansles 
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Honfeuts qui leurs. font. icy: rendus fur 
‘a rerré,enattendantquilsfeienttranf- 
portés dans le Ciel ,&c'eft ce quela 
providence leurs: menage, elle garde 
‘avec foin tous leurs offementsf dit le 
ptofete ) elle fait élever les reliques des 
Saints: jufque fur nos autels pour y étre 
venerés; elle rend les tombeaux glo- 
rieux pat les miracles qu’elle y opere. 

: $i jamais cette providence fe rendit 
foignéufe. à cer: égard en faveur de 
quelqu'n;il faut avoüer qu’elle la fait 
piles particulierement envers St. Sigif- 
“bert ; pourroit on remarquer un foin 
plusexat que celuy qu'elle à prife du 
.cotps de ce St. Roy qu'elle nous à con- 
fervé jufque icy apres tant de ‘fiecles 
dans certe parfaite integrité ou il fe trou- 
"ve emçor- aujourd huy , ‘aufh étoit il 
‘jufte qu'elle en ufz' ainfi , les cendres 
‘font dés reftes de feu, lecorps quine la 
“pas fentiou qui la incontinent éteint, 
n'y devoit pasétre ‘reduit, mais d’ail- 
leurs elle àbien voulut-honorer letom- 
beau de &e St. parun grand nombre de 
miracles-qu'elle y à operé qui ont faic 
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voir ls applications qu'elle eut à en 
recommpenfer les vertus, ellé le fir du André 
moment que ce. St. corps fut mit dans,, Sauf 
cerombeau.( sus corpus dit André du fuy are. 
Sauffay dans fon Martirologe ) mire- oh; 
eules d'tumalarione refulfit , {es os de- 
vinrent dés lors laterreur des démons, 
le remede général àtouteforte de. ma- 
ladies, & laproteétion des miferables; 
tous çeux qui y. eÜTENt recours en 
Jeurs néçelités, y trouverent le fou- 
-Aagement qu'ils y furent rechercher, 
ce fut auffi pour. celaque ce St. s’inte- 
|: xeffa à conferver ce.rréfor en uneoc- 
<afion perilleufe ; les. voûtes de l’E- 
glile qui tonvroient l'endroit ou étoit. 
fon tombeau menaçoient pour leuran- 
tiquité d'une prompte: ruine quii arriva . Soib” 
en efferpeü de rems aprés, ce St. Roy 4 à 
apparut (dir Sigifbertde Gemblouxen ;,. 4. 

2 vie rapportée par Surius) àunhom- $,,;me. 

me de bien & craignant Dieu qu'on 
nommoit Vilandus-qui habiroit dans 
le fauxboutg de St, :Martin, auquel il 
ordonna d’avertir l'Abbé & les Rei- 
ieux de l'Abbaye de:’ce St. de laquel- 
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le il luy dit q'uil étoit le fondateur, 
qu'ils euflent à tranfporter prompte- 
* ment fon tombeau du lieu ow il étoit 
pour le mettre ailleurs-en aflurance , 
on ce mir en devoir de Je faire, & la 
nuit qui préceda le jour qu'on devoit y: 
travailler, onentendit une douce &a- 
gréable mufique dans l'Eglife, & par 
tout le monaftere qui fembloit figni- 
fier la joye que és Anges qui étoient 
à la garde de ce St. Corps; avoient de 
ce qu'on aloïit pourvoir à le mettre eh 
fureté ; & comme on s'approcha pour 
Je lever, & le tranfporter 3° côté droit 
de l’Autel de St: Martin, ou l'on'le de- 
voit placer , on le trouva fieger, qu'il 
fembloit aux Religieux ne rienravoir 
n main, comm fi Dieu eût voulu 
faire voir que par: avance il luy don- 
noit part aux doÿaires & a0x qualités 
qu'il referve pout les corps glorieux: 
auffi Croit il bien jufte que puifque Fa- 
me qu'il l'avoit vivifié joùifloit de ta 
-gloire qui luy étoit propre; cc cor 
participa en quelque choie de laficnne. 
Cemwacle {: fenfible donna jicu aux 
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Religieux. à -redoubier teur. dévotion. 
envers ce St. & pour luy marquer lex 
bonneur, Hsinfcrivirent:fon nom dans 
les Litanies des autres Sts; 8 un d'en- 
tre eux que fon nommoir Hugo, ayant 
eû la temerité de l'effaçer ne: fut pas: 
long tems fans avoir lieu de s'en ‘re= 
pentir, car offciaht quelques jouts a- 
prés-en une folemnité, comme afrés 
avoir encenfé l'Autelde St. Martin if 
fe mit en marche pour aller faire la mé 
me cerémonie au tombeau de St. Si- 
gifbert fuivant la coûtume , il fut arré- 
té. en. chemin par une vertu divine ;& 
demeura immobile fans pouvoir avan- 
cer, n'y reculer d'un:pas, le St. luy: 
montrant par Jà qu'il rejettoit l'hon- 
neurqu’il vouloir luy faire, puis qu'il ne 
J'en cioyoi pas digne de forte qu'il fal- 
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{ parlant {1 inconfiderement ) & le fie 
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asoienrencüt-part. Une femmie sravail-! 
lée à feoree d'une maladiéqu'onnom-: 
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1 Pitber x'ajr ch antre-fois ‘ de' la Rene 
fnechitde qu'il : adort'épouste nn fil qui 
Ft Dagobeit fecond dx non, il it afà 
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dans lejquéls les trois Roys de ce nows ont 
vécs. Vn.belebre Antheuride ‘nos. {ours plus. 
equitable que ceux qui l'ont'devañce. # fait. 
gsilloure. juffice 4 ce pauvre Prince; yn le . 
replaçent fer fon Tronc, sl eff allé peur.cele 
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tatri Ks rAg. Comme sl à fait 4e trarté-expré 
tem des "trois “a ut où il fe OS 
dufhcond on. Aufrafie, je prafiteray de quel. 

gues nes de. fes. lumieres., pour en. l'Abre 

&é que jesvay. faire de, la pie deae Prince, 

donner 4 l'Hifloire de St. Sigishert (on Pere, 
l'achèvement: qui. luy. eff. necefaire pour [a 
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4 La vie des: :Dagobert 1]. 


Lg ra GERS parade) 
Bnes Fee 


DACOBERT FILS DÉ SAINT. SIGIS- 
bèrt envèye en exil.eh Hibernies rer. 
tourne en Aufirafi e. 


CHAPITRE I. 





Rx ÉD) Tres l'exil dece pe- 

tit Prince. Cette pafhion l'a: 

veugla rellement , qu'oubliant tout de- 

voir, il commit la derniére perfidie 

envers cetinnocent, auquelil enleva 

une couronne quiluy appatt@noit par 

tout droit pour la mettre fur latéte de- 

fon fils, & pour en mieux aflürer l'en- 
tevement,il envoyaloin ce jeune Prin- 

André ce, avec ordre deletondre en Hiber- 
du Chef Lie , d'ou il crût qu'il ne devoit jamais 
#6 P£ revenir , fon exil devant étre irrevo- 
al rss comme le difent les autheurs 
abus exilio irrevocabili. Mais le Ciel 

a e rend le protcéteur des opprimés 


| Fils de S. Sigisbert. 
rompit toutes ces mefures, car aprés 
avôir fait perir miferablement ce Gri-. 
moald & {on fils en: punition de leur 
perfidie, il raména cé Prince par la: 
main dâns l'heritage de fes Peres ou it 
fut rétabli. 7: "7 
Le Roy S:Sigifbert mourut en 663. : 
ce fut: peu de tems aprés ce decez que: 
Dagobert fon fils âgé de 9. ou ro.ans: 
fut envoyé en'ce païs d’outre mer ,pouf : 
au lieu de là Pourpre Royale ; ÿ ‘por: : 


ter le froc, & ÿ changer fa-Couron- 


ne en celle d'un Clerc , ‘il y demera 

jufques approchant l'in 670: qw'il re- : 
vint en Auftrafie. Comme il étoiten: . 
tré en cette Ifle avec toutes les difpos: 
fitions à'la piété dont fon âge avoit pà 

le rendre capablé fur une‘ foigneufe . 
éducation qu'il avoit eué , il eut mo- : 
yen d'apdrendre à la bien cultiver en 


une region ou elle floriffoit pour lors: : 


plus particuliérement qu’en toute au-" : 
te, aufli en revint-il fort éclairé fur. 


les ufages & la pratique de la Vertu, : 
& avec de grandes impreflons de x: 


piété Chrétienne, de laquelle il donns- : 


. 
ne eme 0 man. a ue 


6 Le vie de S. Dagobers 
des marques éclatantes dans tout le 
cours de À vie, montrant par à, qu'il 
éroit à la verité un digne fils d'un Pe- 
re auffi fage & auf pieux que le fien. 
. Ce qui fervit à le faire retirer de ce 
païs ; ce fut la connoiflance qu'on .luy 
dpnna de la qualité de fa perfonne, 
& du tort'qui lui avoit été fait; ‘auf. 
tôt qu'il en fut informé, & qu'il eut 
appris la maniére dont on avoit -ufé à 
fon égard pour Îé défrauder d’une Suc- 
‘ ceflion qui:lni appartgnoït , il s'échap- 
_pa de l'Hibernie, & vint fe jetter en- 
tre les mains d'un Saint, efperant que 
_ fous cette qualité, il en feroit prote- 
gé, & quilne lui refuferoic pas les fe- 
cours dont-il avoit befoin pour {e ti- 
rer de fon oppreflion. Ce Saint étoit 
un grand Archevëque d'Yorc qu’on 
 nogmmoït Vilfride qui étoit pour lors 
en-grande vénération en Angleterre 
pour fa capacité & fes rares vertus. Da- 
gobért vint donc vers:luy, & luy ex- 
pliqua fon malheur, & lui fit entendre 
comme on avoit abufé-de la fimphi- 
 té.de:fon âge pout le traduire en païs 


© Ffls de St: Sigisbért. -” | 
étranger , & l'enfermer en uh Cloitre 
Je refte de fes jours;-qu'étant lé verita- 
ble & l'unique héritier du Royaume 
d’Auftrafie , comme fils dé S. Sigifbert 
Es avoit été le dernier Roy, il lé 
fupplioit de vouloir aider à l'y faire 
repafler , ou il efperoit de pouvoir ve- 
nir à bout de s'y faire reconnoitre, 
quelque bruit qué l'on y eut debiré de 
fz mors ; fes ennemis v avant en effet 
publié. par affearion, qu’une mort 
inopinée l'ayoit tout à coup enlevé in- 
-continant aprés le decez de fon Peré. 
_ Le Saint. Prelat aprés avoirentendu 
_difcourir .çe Nom ie de fa difgra- 
ce, luy “témoigna qu'il en étoit fort 
touché, il lui marqua toute bien veil- 
dance; & aprés avoir exercé envers 
Jui tous les devoirs que l’hofpitaliré 
‘demandoir en le gardant quelque tems, 
1 lui fic dreffer uh équipage &le- fit 
conduite en Auftrafie. Rien n’eft plus 
fort pour affürer.le retour de ce Prince 
que cette narration, C'eft auflr ce que 
‘Hénfchenius n’a pas manqué d'alleguer, 
vitane pour cela l'Auchèur dont le noni 


is ge TT Geste au 


Lie ? 


8 Le vie de, 5, Dagobert-l. 


Wililmu eft à la marge , lequel l'a rapporté au 


Ma 


Îme 
burgenfs !. 3. 


de aëts s Pen- 
tife Us, AN= 
g'orum. 


troifiéme livre des aétes des Evêques 
Anglois en la vie de celui que Jay 
nommé, laquelle avoir été écrite du 
vivant même de cet: Archevêque par 
un Autheur nommé Heddius, Stpha- 
nus. que CE fainc connoiflait .& qu'il 
avoir fair venir.enfon Eglife d'Yorcs 
pour y dreffer &'enfeigner'le chant. 


RÉERESERES EN 
(DAGOBERT ENTRE EN ‘AVSTRA- 
| fie ou La Reine bnñchilde Je Mere 
 dyy ménage gâclques Provinces 
éloignées dans lefquelles 4 
. | … s'établies : . : 


‘7 CHAPITRE I 


#ÆNmAGOBERT. approchant de 

| l’Auftrafie, de laquelleil fçavoit 
que Childericfon coifin avoit pris pof- 

feflion peu de tems'aprés fon exil; & 

jugeant bien:que .ce neferoir.paschote 

aifée quéde larecquvrer,ne voulut pas 
fe produire.en public fans avoir don- 


Fils des: Sigishert. 9, 


né.-avis à laReine à mere de fonre- 
tout ; & appris d'elle commeil devoit 


fe comporter; 1l luy envoya doncquel- Fu. 
à ant pour.cet effet , & remit à fa ee ee 


dence toute la conduite d'une affaire 
auf delicate qu'étoit celle qu'il'avoita- 

Œuellementen main ;en laconjointu- 
re ouilfe rencontroit, il ne pouvoir pas 
énuferplus fagement & remetrefesin- 


xercfts en meilleures mains. Cette pru 


dente. & vertueufe Princeffe qui avoit 
un grand afcendant fur l'efprit de Chil- 
“deric, que. celuy cy d’ailleurs confide- 
roit beaucoüp, & pour laquelle ilavoit 
de ÿrandes deferences le tourna ftbien, 


qu'il remit à fadifcretion à faire à cet 


égard ce qu'elle jugéroit à propos en 
faveur de.fon fils. de forte qu'il eût 
moyende s'établir, & de fe faire recon- 
. noitre pour Roy dans les Provinces qui 
_étoient au dela du Rhin qui depen- 
- doient de la couronne, & infenfble- 
 mentjufques en dega , occupant Stras- 
: bor-rg ; & une bonne partie de lahauté 


. Alface » CE quidonna occafionaux his 


- soriens .déle nommer. Roy des Fran 


10 . LaviédéS. Dagober 
a at dela de ce fléuve 
’Autheur ‘Anglois que j'ay cité au 
Wilielm, Chapitre precedent le qualifie de ce 
Mafmer- nom (Dagobertum Recem transrhenano: 
de run Francork ) &Vimpelingus én la vie 
des Saints Arbogafte & Florent Evé- 
ques. de Strafbourg le dit’ Roy des 
François pe pee à ou germaniques 
( Dagobertum Francorum Germavbicornms 
Regem Glorio/iffimum } 1 s'eténdit mé- 
me jufqu'aux endroits les plus reculés; 
ayant ag la Turinge qui faifoitla 
frontiere du Royaume , que Thierry 
premier Roy d'Aultrafie y avoit a- 
joûté ‘par la conquête qu'il en fit de 
fon tems, f'ainfi que je l’ay dit en {on 
lieu ) ou il donna des marques de fa 
Religion, par le foin qu'il prit en ce 
païs de rour ce qui la concernoit. Il 
ÿ mit particuliérement en vénération 
Marthe. les Reliques de quelques faints Mar- 
Mariano LYS Qui y furent -miraculeuiement dé- 
in topagr. SOUVETTES ; qu'if plaça dans un Tem- 
Archiep. ple qu'il fi bâtir exprés, en un lieu 
Moguns. Quifut pour cela nommé Heiligenftat ; 
qui veut dire le lieu des Saints; ou 1l 


\Kils de S:_Sigisberts : &E 
établit un College de Chanoines qu'il 
dôta-richement. \Ce pieux Prince fe 

fignala fort par de pareilles œuvres en 
_æterns là ; & dans tout le cours de 
#avie, ayant par tout fait de grands. 
biens à diverfes Eglifes, & fondé quan- 
tité de tres riches Abbayes, notam- 
ment en ÂAlface & au dela. Munfter dit. 
qu'onen compta jufqu'à douze; les: 
_ plus celebres furent Hebersheim , Sut- 
bourg; Konifbrüg, Clingenmünfter:,: 
Wittembourg,Royenpont, Sr. Marc. 
Maindar, Haffelac &c..aufaquelles it 
atracha de grands revenus & de beaux 
.… priviléges; les ayant de fon authorité 
affranchies de routes, Jurifdi@ions {pi 
rituélles & rémporelles; il eft vray que 
quelques Autheurs lui en ont injufte- 
ment ravi la gloire, en ayant attri- 
bué la fondation à Dagobert I. {on 
Ayeul, mais ça été pour n'avoir pas 
connü fon retour en Auftrafie, 8 s'é- . 
tre Jaiflé tromper fur l'équivoque.dtr 
nom; fur de faux titres. corrompus & 
akerés , & fur des dattes vifiblement : : 
changées, ;comme il eff facile de s’en : 


LA 


Brufchius. 


12 Le viedeS. Déabert IT 
appercevoir: par un -peu de reftexion 
u'on y donne ; car: f comme dit fort 
bien Henfchentus ) ceux qui ont trou- 
vés leurs Eglifes’ & 1eurs Monafteres: 
bâtis foubs le nom de Dagobert , n'en 


connoiffant pas d'autres:que le. pre- 


mier ; qu'ils voient d’ailleurs celebre. 
dans l’hiftoire, ont été aifémenr por- 
tés à croire qu'ilen£tait le Fondateur 
& à le publier pour.:tel fans fe don- 
ner le foin d'approfondir plus exacte 
ment Comme: is-le ose Gise . 
vérité du faits... | 


FRERES ERER E 


DAGOBERT SE MARIE, DIE EPT 
donne des Enfants [ur lefquels 4 fait 
éclater le papes € & Ci ñ 


grace. . 


de (CHAPITRE LL. _ 
C E jeune Prince ne tarde. pas à fe 
marier; telt ce.qu'il. fit peu de : 
tems aprés fon:retour en Auftrafie, : 
Brufchius. dans fon livre des Evéques . 
ur ne dit en'la vie de S. Az. : 


__ 'firdes. Sigisberti 33 
sr qu'il époufa Meéthilde Prin- 
fe de Saxe: -qui fur comme lui tres 
fige & vérrueufe Princefle; 8c its eûx 


‘&ent h:confolation dé voir ka bendis 


êtion dé Ciel tomber fur:leur mariage 


| = £ un affés-boh nonabreid’ehfants que 


leursdunna. Ée:premier futiutt, 
fs -quirleur-caufa: beauoaup de 30ye 


‘par fa naffance ayant en:fa perfonr: 
. ne en-horisitr affüré pourla fuccæflion! 
… denl'Etac:qu'ülsxecouvroient petitià : 
pois; gubdit larchole que:les Peres 66: 
” Mères { &:fnrrour . ‘is: font de: 


cérang») peuvenc defirer avec plus: 
de:ratfohs ) 510 5 seu, ci dE 


.rCePrincen'aquit dans le. Château: 


d'Hembourgi, 8d y for Baprifé fouscle: 


38 


nom. decSigiBert ,:"Dapobert ayant} 


_voulu-qà’opluy donns lendm de::Sis" 


gifbert fon Perre ; cbmhre cc $c.'Rpyr:! 
luy. avoir donné cbliye del foni Ecré : 
Dagoberci Mais autnioque: ce Brin? 


) 


+ 
Î 
Se e 
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NET 
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+ 
\ Lie : 
< \" MALE 


Ka) 


ce caufoir dé joye à raefure qu'ilavan-s#f Ch 
coir en âges fules préjugés: qu'il danib. #6. $6. 


noit lieu: à former fut ce-q#'orren de": 
voi anendre;aucant-ceçûücon-de dau»: 





t4 Laniede Darohenisir. 
Leur d'un déplorable accident qu'ishrÿ 
Ôta la ivic lors qu'ons'y-xattendoir le | 
mioin$, Ayant commems:de monter :, 
à :Ghéval ; ‘on E: conduific. un :jour à 
l-chaffe dans ‘la: forêt d'Ebetchaità . 
pour: le. divbrtir'; un Sahglier d'une 
 groffeur demclurée ayant été décow 
verts on le pourfivit avec:chalenr , & 
état: venu-à h:'rencentte: du.Prince ; 
fan‘chexäl quiren .prir : l'éporvantes 
l'emportæavéc:tanr de violenue j que . 
n'ayant pas iaflés :de:fprée pour l'aires | 
cob, my pour fe tenir ferme-fur lafds | 
le;:1l enfat jeté parterre &,foullé . 
foubs fes pieds, en forte qu'ik.endes 
meara ‘tout brifé ;;80i ne médüt: que . 
juéqu'au Féndémain ; 4 défolecion ét - 
| facextréme:en(Couri Ec:Koy: avan . 
| dephis quolquel tems'engagé So. Ate 
art Si, Pegéite à-prendrede gouvéfnementidæ 
| Arbossf: l'Evéthé de; SpréfbolugoHevenx var 
à quanfipaulaMotrdc Rotharde.ledere 
1... tion dé Childmis. Ce S5. qi était vor | 
| nu d'équifaine., s'éroiuteriré fous fonc: 
regnt danolarforér-d'Heiligisfort s &. 
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Yavois, »YÉayavecune fi grande repura- 
tion de vertu, qu'on le jugça digne de 

çét employ , qu'il nayoit pris cepen- 
dans qu'à regret lé Roy. quil eftimoit 


donc.; &; qui le cpnfideroit comme.un : 
grand {exwiseur de Dies. enyoya. priet 


de: venir le canfolef. en l'extrémité où 
le :MOIE. déplorable. de fon, His és 
ds: le-reduiresle faine Prelat YAG 
tt; il Rp de "| rMIFUX- Fan s 
roë du Roy.& Sang pare a 


té dedes.dif ie orta d'É : 


keyer leur, mi lance. En Peu, iqÿi, 
tendre. le: vie à -FSUXCqUE : den 


auf. aiferent.q Ü il. là donne. = &,s = d 


tant mis en, priéres proche. le cor sdu 
Peu me pes es Hi 


eu qu'ildub plût. de vouloir y ren 


noyer l'ämer.qui. l'avoir. :PSH+AHpRFAS 
Ps vivifé,;il;s APPexÇh que . [Out à 
A leva. lb têce comme sil 
geal de quelque prafond, 
Ra + Slayant prisepgre) es. brass, 
iLke rendit plein de nie( & fans nalle: * 


ARpargenge : derbleffuxe. À au. Roy, fon, 
Pere, gui sût. aptant dé joye le von 


» 
si PU: 


ne Ye 


{entr de douleur de fa mort. - 
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yant dinfi reflüfcité ; qu’il’avoit: rèl> 


a 


 LéRoyine fut pas ingrat far cette” 


fiveur du Cie} tu 4 récéut pâr le mé< 


yen dé St. : "At ane ;'cur il- fic fie 
lhéare- même de: aidés donations à pe 
oh ÉSEfe dèl Sttalb ur ps hy cedahb 
‘défis f'ce qui ait éncore gujoard’huÿ! 


| Le GS beau ‘$ K'halleut de: fes: reb 


nus? Roût 1E "Dhaine! F2 Juiifdic: 
oi line êe tnriété sc rôurés" les des 


L qe féesdéf: ile dé RbPaËS 8c af 


| r 1Q n'Chateat dRMboEE, l'ôù “éroit 


Mänientd'Coër?1é coût Bout Être 


 déformais té &l poiiBdE pr: Le fit 


At cé Ets ké Evêques déStraft 
AE NT quo A4 ajobte ds fi fit 


buse atifes terres Écloneutil 


fût fpeci féey dans les Péttites- qe 
k ékpedier! par Didatide RO Chañés- 
liet 6n pêur les: voir dans Té fécond' ga 


| vrévée HénfcheBius ; & A uw: y à 


PAg: 4. 
é #5. 


dédtable à éert BbIEF VE” qua AS 
lé rétoûr de ée Prince é Aufttafids 


ceft qu'il y fnargue come “if fÜtTa 
| méfois privé de tous Ces’ bits céqui 


ce fit 
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€ fit par fon exil, & ce qui fait voir 
Combien ceux là font trompés qui ont 
rü que cétoit l'ancien Dagobert qui 2- 
“voit fait fes donations à l’Eglife de 
Strafbourg , au fujet de la refurretion 
dé fon fils faint br operée par 
Jes merites de Saint Arbogafte ; 
lequel ne vint habiter en Alface 
que longtemps aprés la mort de ce 
Roy, à fçavoir fous le regne de Chil- 
_deric , aufli bien que St. Florent ä dans 
lé méme temps que St. Diey quitta 
. {on Evêché de Nevers pour fe’retirer 
dans là Vofge, où il obtient du Roy 
Childeric la valée de galilée pour.y 
bâtir fon Monaftere ; fes trois Sts. ayant 
pour lors raport bonne arnitié 8 com- 
munication les une avec les autres foubs 
Jeregne de ce Childeric, & randis que 
 Dagobert fecond regnoit parcillement 
fur le Rhin & audelä, & qu’il con- 
fideroit beaucoup fes faitns & particu- 
_liérement Sr. Arbogafte comme on peut 
“J'apprendre de fa vie , écrite par Vtha 
"Evefque de Strafbourg & de l'ancien 
 Breviaire de cette Eglife. .. 


Aa Ste, 


Floreniss 


Tes Te 
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Nous pouvons joindre auffi St. Hi: 
dulphe à fes Sts. lequel aprésavoir re- 
noncé à fon Archevéché de Treves; 
& fait bâtir le Monaftere de Moyen- 
mouftier ; dans les méme déferts de 
la Vofge , y vient demeurer avec St. 
Diey , & où il luy furvecû ayant aprés 
fa mort pris le gouvernement du Mo- 
naftere deceS. conjonétementavecce- 
Juy de Moyenmouftier , ainfi que nous 
Papprenons de PHiftoire de fa vie. 
À quelque temps de là Dagobert 
teçeû une autre grace qui nefut pas 
fnoins confidérable que celle cy, ce fut 
en faveur d'une de fes filles, à qui la 
nature avoit refufé la parole, pour 
qu'elle ne püût fe plaindre de cequ'elle 
ne voyoit pas la lumiére , car elleétoit 
venuc aveugle & muette au monde; 
fl y avoit un autre St. que j ay nommé 
y-deflus, qui étroit St. Florent ; qui 
fucceda à St. Arbogafte en l'Evéché de 
Strafbourg, il étoit venu d’Ecoffe pour 
vivre aufli dans la folitude fur les con- 
fins d’Alface, &c s'étoit retiré dans une 


. valée toute couverte de bois, qu’on nô- 


RS e PR, 
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moit Hafelac, à caufe d'un ruiffeaude 
ce nom qui y coule, & qui fe joint 
à la riviere de Brufche, il avoit crû né 
devoir être vû là que des {euls yeux 

Dieu, mais ayant été découvert 
Par les chaffeurs du Roy, ce Prince 
qui aimoit à communiquer avec les Sts, 
l'envoya prier de vouloir bien venir 
Je voir;le St.fe mit en marche pour 
contenter le Roy, & comme il füt 
preft d'entrer dans le Palais de Kir- 
cheim ou il étoir à lors, la petite Prin- 
ceffe qu'on nommoit Regentrudequi 
n'avoit jamais ouvert les yeux pouf 
voir , nila bouche pour parler , sentant 
venir celuy par le moyen duquel elle 
alloit recouvrer la veuë & la parole ;, 
s'écria enregardantle Roy ,la Reines 
& tous les Seigneurs 8& Dames; €- 
toient la prefents pour reçevoir ie St. 
voicy voicy venir le ferviceur de Dieu 
Florent , par les merites duquel Dieu 
me donne ce que je n'ay jamais eu» 
c'eft la veué & la parole. Toute la 
Courdemeura fort furprife d'une not- 
veauté fi extraordinaire; il n'eft pas 

| Bi 
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croyable combien on rendit d'honneut 
au St. à la confideration duquel Dieu 
venoit d'operer cette merveille, & le 
Roy. ne voulant pas être moins géné 
reux envers luy, qu'il l'avoit été L 
vers St. Arkogafte qui avoit rendu Ta 
vie à fon Fils, il luy abandonna fon 
Palais de Kircheim , & toutes fes dé- 
endances, il luy ceda la vallée ou il 
habole. ou il fit conftruire un Mo- 
naftere, auquel il attacha un grande 
ttie de a foreft qui l'environnoit, 
& les Villages voifinsaffranchis de tou- 
te jurifdition. Jodocus Coccius en rap- 
porte la donation, mais avec l'erreur 
ordinaire , l'attribuant au premier Da- 
gobert , n'étoit plus en cétems là. 
— Dagobert, outre ces deux Enfants, 
eût encor deux autres Filles fur lef- 
quelles la grace de nôtre Dieu ne fit 
pas de moindres miracles ; elles fürent 
rmine, & Adele, toutes deux trés 
fameufes pour la Sainteté de leur vie, 
& notäment la premiére qui fut Irmi-" 
ne. Elle avoit été accordée en mariage : 
au Comge Herman, Scigneur fért puif- 
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fant & fort riche, lequel mourut 13 
veille du jour qu'il devoit l'époufer , la 
l'aiffant maitrefle de la dotequ'il luÿ 
avoit conftituée, & généralement de 
tous fesbiens;le Roy fon pere voulant 
la confol:r luy dit de ne point s’affi- 
ger de cette perte , qu'il prendroit foin 
de la marier avec un autre Seigneur 
plus riche & plus puiffant quece pre- 
mier , {ur quoy Irmine le fupplia de te-. 
nit parole, & ajoûtant qu'elle avoit 
rencontré celuy qu'il luy marquoit, CS 
le le priadetrouverbon qu’ellel’epou- fase 
fa que c'eftoit Jefus Chrift, infiniment. . 
plus grand que tousles Roys du mon- jus vita 
de ; auquel elle avoit deffein de fe con- d 
facrer ; & dele prendre pour Epoux.' 
Dagobert étoit trop Lies en ne pas 
approuver ce deffein, il y donna donc 
les mains d'autant plus volontiers , que 
la Reine joignic fes prieres à celle de la’ 
Princeile pour le luy faire aggréer ,ain-’ 
fi l'ayant remife à fa difcretion fur çe 
fujet, elle fit bâtir une celebre Abbaye. 
proche de Treves , en un lieu qu'on 
nom moit Horreum, elle l'enrichitde 


_ Cronic. 


Brafhi. 
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tous fes biens, aufquels le Roy fon 
Pere enajoûta beaucoup d’autres de fa 
part qui fon fpecifiés dans l’aétde fado- 
ation , & fainte Irmine y ayantaffem- 
bléun grand nombre de filles,elle en fut 
la premiere Abbeffe & y vécut dans une 
fi grande Sainteté , qu'elle meritad'a- 
voirplace dansle Martirologe Romain 
fon nom s'y trouvant infcript le 24. 
de Decembre jour confacré à fagloire. 
- Son corps repofe en l'Abbaye de 
Wifflembourg , fondation de fon pere, 
& qui fut autrefois une des plus fameu- 
fes Abbayes d'Allemagne, à l'excep- 
tion toutefois de fon chef qui eft en 
celle de Spanheim » & que Crafto fe- 
cond Abbé de cette Abbaye & fils de 
Meguenhard Comte de Spanheim qui 
en fut le Fondateur y fit venir autrefois 
(au rapport de Tritheme ) qui l’a ainfi 
marqué en la Cronique de cette Abbayc- 
Cetre même fainte fut fort atrachée 
tandis qu'elle vécü par les liens d’une 


fainte amitié à faint Villibrode l'Apô- 


tre de.la Frife, il fortit de l’Hibernis 
en 690. au rapport de Brufchius, &c 
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vint en Auftrafie ou il fe rendit fort 
recommendable , longtems aprés la 
mort du premier Dagobert, il fut Fon- 
dateur de l’ Abbaye d'Epternac dansle 
Duché de Luxembourg fur la Dona- 
tion que luy fic Ste. Irmine de quan- 
tité de Seigneuries ; Henfchenius lara- 
porte où elles font toutes marquées 8c 
Theofride les cote aufli & celles que 
Pepin D’hériftal y ajoûta en l'Hiftoire 7heofri. 
à fait de ce St. lequel mourut en- #7 Sa 

nen 739. fon corps repole en cette” *” 

Abbaye Depternac ou ileft fort vene- 
ré par les fidels. DE 

Lautre Fille de Dagobert fecond 
fut Adele, laquelle aprés la mort de fon 
Mary fuivi l'exemple de fa Sœur Ste. 
Irmine, embraffant comme elle la vie 
Religieufe qu’elle profeffa en uneautre 
Abbaye qu'elle fit auffi bâtir au vofi- 
nage de Treves en un lieu nommé 
Palatiolum ou il y avoit un vieux Chà- 
eau qu’on difoit avoir été autre-fois 
un Palais de Jule Cœfar, elle donna là 
de fort grands biens, & y vecü fi Sain- 
tementque du Sauffay luy à donnépla- 
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Brouve. Ce en fon Martirologe aufli bien _ 
ras p. 48. fa Sœur, Brouverus à raporté fon T ef- 


un me - 
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tament qu'il dit étre gardé dans les Ar- 
chives de l'Eglife de Trevesou par- 
Jant de fon autre Sœur à laquelle St. 
Florent avoit rendu la veuë & la pa- 
role il là nomme KRegentrude, ce qui 
faic voir que ce fut la fon nom & non 
pas Rothide ou:Rathilde comme 1e 
veut Coccius. | 
Cetre Adele laiffa un fils dans le 
monde nommé Alberic, qui engen- 
dra beaucoup d'enfants , parmi lefquels 
fut un faint Gregoire , lequel s’etant 
grouvé à l’âge de quatorze ans chés 
fon ayeule en même tems que faint 
Boniface ce fameux Apôtre de l'Alle-. 
“magne s’y rencontra , eût une paflion 
fi ardente d'être fon Difciple, & de 
l'accompagner en fes voyages, qu'on 
ne püc l'en divertir, en forte que pour. 
-le contenter , il falut que fainte Adele 
le laiffa fuivre faint Boniface. On le 
mit donc en équipage, &c il deimeura 
arraché au faint jufqu'a fon martire. 
-… _H pardit par tour ce que je viens de 
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marquer, combien Dagobert à receude 
gloire des enfants que Dieu Tuidonna, 
fur lefquels il fignala d'une maniére fi 


extraordinaire fa puiflance { comme 


j'ay dit / & ou il fit triompher fi pom- 
peufement fa grace. . 


D ERERENERES 


DAGOBERT RECVPERE TOVTE 
|  l'aufirafie. | 


CHAPITRE I. | 
C Ene fut qu’aprésla mort deChilde- 


ric que l’occafion fe prefenta à fai- 
re favorablement recouvrer à Dago- 
bert toute l’Auftrafie qu’on luy ‘avoit 
enlevée. Ce Childericen étoit venu 
prendre pofleflion peu de tems aprés 
fon'exil, & la deftitution de Childe- 
debert fils de Grimoald qui s'en étoit 


faif. Il y regna douze ans aflés paifi- 4bores 
blement, & voulu bien que Dagobert coeus jy 
le legitime heritier de ce Royaume , le wire Srs. 
partagea avec lui, à quoy il fut porté Lesdeg. : 


| 
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l’addreffe & la fage conduite de la 
eine Imnechilde , qui lui fit aggréer 
ee partage en faveur de fon fils. | 
Apres 12.ans de regne. Clothaire 
fonainé qui regnoit en France étant 
mort , il futappellé pour venir en occu- 
per le Trôneà l'exclufion de T heodo- 
ric fon cadet , que les Seigneurs Fran- 
çois rejetterent , apprehendanr la tiran- 
nie d'Ébroïn qui vouloit le faire Roy 
pour avoir lieu de continuer d’être Mai- 
re du Palais fous fon regne, comme 
il l'avoit été fous celuy de Clothaire; 
mais ce Childeric neles ayant pas fa- : 
tisfait , ne regnaque trois ans ; au bout 
defquels il fut tué par Bodille quivou- 
re rer du mauvais traitement 
qu’il en avoit receu, &c alors les Fran- 
çoisrappellantT heodoric qu'ils avoient 
relegué en l'Abbaye de Saint Denis, 
ils luy defererent la couronne ; & le 


proclamerent Roy de France & d’Auf- 


trafie, & luy donnerent pour Maire de 


. fon Palais Ludefil fils d’'Archambaut qui 


avoit exercé cette charge fous Clo- 


. vis{on;Pere. Ebroïn étant informé de 
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ce qui fe pafloit ; fuivic le confeil de 
Y'Abbé de Luxeul:, ou l'on l'avoir en-. 
fermé , qui luy perfuada &à St. Leger 
de fortir du cloître, ce dernier y ayant’ 
été auf banni par Childeric , ils le f+" 
rent l'un & l'autre. St. Leger revint : 
en fon Evêché d’Autun, & Ebroïn en- 
trant en Auftrafie, fit amitié avec les 
Seigneurs de ce Royaume, & leur mit 
en tête de ne pas reconnoître T heodo- 
ric pour Roy, mais un certain Clovis 
qu'il leurs prefenta, & qu'il difoit être 
fils de Clothaire ; la chofe fe fit ainfi, 
ce pretendu Clovis fut fait Roy, & E- 
broïn établi le Maire de fon Palais, & 
pour mieux engager les peuples à la 
{oùmiffhon qu'ils devoient à ce nouveau 
Roy; on fit courre le bruit que Tho- 
doric étoit mort, ce qu'on affüroit pat 
ferment. Cela dura quelke tems, & 
jufqu’a ce qu'Ebroïn ayant amafñfé une 
troupe de fcelerats qui fe dévoüerent 
à fon fervice fur l'efperance del'impu- 
nité de leurs crimes, il abandonna 
l'Auftrafie 8c courut la France por- 
tant le faccagement: par rout, Ludefil 
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il’avoit méprifé d’abord, voyant que 
és troupes grofhfloient tous les jours ; 
commença de le craindre, Ebroïn le 


, fc rechercher d'un pourparler , fur la 


füreté d’un ferment mutuel , ils fe ren+ 
dirent en un lieu marqué pour l'entre- 
veüe, & Ebroïn fans avoir égard à fon. 
ferment, le tua de fa main en difcou- 


_ rant avec buy, &c s'étant faifi de la per- 


fonne du Roy, il luy protefta que tou- 
tes les démarches qu'il avoit faites, 
n'étoient que pour pouvoir l'aborder, 

& que n'ayant point de plus forte paf- : 

fion que celle de le fervir , il venoit fe 
prefenter à lui pour y être appliqué 2- 

vec la même ardeur qu'il y avoit fait 
voir autrefois , lors qu'il avoit travail- - 
lé à faire tomber fur fa tête la Cou- : 
ronné de Clorhaire {on aîné, ce qui: 
avoit donnégjgu à l'éloigner de la Cour, 
& à le faire enfermer en un cloître. - 
T'heodoric dont lefprit étoit floible, 


{e-laiffa furprendre à ces paroles, luy | 
dotina moyen par {a facilité à ufurper 


toute l'auchorité, & il ne s’en fervit . 
que pour perdre tous ceux “qu'il crûc 
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luyÿ avoir caufé fa difgrace, il en ban- 
nit plufieurs de ce nombre, & en fit 
mourir d’autres, Saint Leger fut un des - 
- premiers, car aprés luy avoir fait cre- 
ver les yeux, couper la langue, &c fait. 
mille indignités , 1f lui fit enfin tran- 
cher la tête, & ordonna que {on frere 
Guerin fut afomimé à coups de pierres. 
A lors les Auftrafiens voyant qu'E- 
broïn les avoit trompés; rejetterent le 
Roy qu'ils avoient mis fur le Trône, 
& ne voulant pas reconnoître non plus 
T'heodoric', à la perfuañon de la Rei-. 
ne Imnechilde qui les avoit tres fage-. 
ment gouverné pendant les trois an- 
nées que Childeric fut en France, ou. 
il-fut appellé pour y regner aprés la 
mort de Clothaire, ils firent venir Da- 
obert, & le reconnurent pour Roy. 
Ainfi le legitime hetitier du Royaume 
fe remit-en poffeflion de fon bien d'u« 
ne maniére paifible; & fans y.emplo- 
yer les armes (il faut excepter neant- 
moins les Provinces qui étoient aude- 
la de la Loire & qui pre dela 
Couronne d'Auftrafic qu'il ne regag- 
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na pas) &c ce fut ce qui le remiten guer- 
re avec Theodoric à la perfuañion d'E: 
broïn qui pretendoit luy ôter cette 
Couronne pour la joindree à celle de 


France. C’eft ce que nous verrons dans 
h fuitte. | de : 


LRESES ERES & 
SAINT VILFRIDE CHASSE D'AN- 
glet erre pale pour Rome par lAufira- 
fie, ou Dagobert luy marque fe recon- 
. noiflance, G fait quelque chofe de fort 
- pieux & [a perfuafion. Lu 

| CHAPITRE V. 


* Omme les Saints "ne s'accordent 
VX pas avec les pecheurs, & qu'il y à 


‘des contradiétions perpetuelles entre 


eux, à raifon de l’Antipathie de leurs 
mœurs: Saint Vilfride fut pour cette 
raifon chaflé par Egfride Roy d’Angle- 
terre, non feulement de {on Eglife 
d.Yorc, mais méme du Royaume & 
ce Prince pour étendre fa perfecution 
plus loing que fes états, pria Ebroïn 
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autre homme tres méchant, 8c égale: 
ment ennemy des Saints de le faire 
depoüiller & maltraicer, au cas qu'il 
aborda à quelques port de France, à 
quoy Ebroïn ne manqua pas de don: 
per ordre , comme à un œuvre qui étoit 
de fon goût ; mais Saint Vilfride en 
ayant eù avis évitace danger; car au 
licu de venir defcendre en France ,ou 
ilauroittrouvé du monde qui l'atten: 
doit ,il s'embarqua pour la Frife: & ce- 
pendant un'autre Evéque chaffé aufls 
d’Angleterre , tomba dans le malheur 

ue ce Saint évitoit ,il portoit le nom 
de Vinfride.ou il n'y avoit qu’une ler. 
tre à changer pour étre le méme que 
celuy : de Vilfride: Les farellites d’E- 
broïin n’y prenant pas garde de fi prés; 
croyant que ce fut celuy qu'on leurs 
avoit recommandé de maltraiter sil 
tomboit en leurs mains, ne faillirent 
pas à le faire , caraprés avoir tué les 
domeftiques de ce pauvre Prelac, ils le 
depoïüillerent de toutes chofes, &cl'a- 
yant prefque mis à nud , lelaifferental- 
ler en cetérat, recevant cn fa perfon: 
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ne la difgrace qui étoit preparée pour 
un autre , fur la reflemblance de fon 


fom. | | 
_. Saint Vilfride arriva plus heureufe- 
‘ menten Frife,ou le Roy Adalgife 
quoy qu'Idolatre le receut parfaitemenit 
bien ,& ne püût jamais étre induit à luy 
faire outrage quelques inftances qu'E- 
broïn luyen fit , luy offrant méme de 
offes fommes de deniers pour cet 
effet. Adalgife , bien loin delà , l'arréta 
tout l'hyver, & luy permit même de 
récher l'Evangile à fes peuples, ce 
Beda L $. qu'il ne fit pas inutillement { dit le ve- 
ep. 30 nerable Bede) en ayant converti, & 
baptifé plufñieurs. 
Mais d’abord que les premiéres dou. 
ceurs du Printems commencerent à {e 
faire {entir, le faint fortit de Frife, & 
prit la route d’Auftrafie pour fe ren- 
dre auprés de Dagobert, auquel il ju- 
eoit bien qu'il ne feroit pas delire: 
le; & de vray, on ne fçauroit s ima- 
giner combien il eut de joye , voyant 
ce faint Prélar, il lui fit grand accueil, 
& prit foint de lui marquer fa recon- 
| ON noiffance 


"Fi des. Sigiberr: y 
noiffance fur les feecours qu'il en 


avoit réçeù ‘+ Les I er :IlQ 
avoit réçeû ; Car il ne les avoit pasou-,, pu 


ve . , . CHEN Va «. 
blié ) dit l'Auteur Anglois qui à Écrit 34 


cecy) Rex autem non immemor dit-il. 
Ï] ne negligea rien, méme pourle por- 
ter à vouloir changer de Climat , &en 
he penfant plus à retourneren Angle- 
terre, à prendre un établiflement en 
Auftrafie, acceptant l'Evéché de Stras- 
bourg qu'il lui offrit ; on ne fçait pas 
bien par qu'elle raifon il lui prefenta 
ce Benefce, qui étoit aétuellemenc 
pofledé ee St. Arbogafte auquel ill'a- 
voit conferé , fi ce n'eft peut étre que 
ce St. | toûjours en l'ame famour 


de la folitude , d'ou fon favoit tiré pour 


venit le poffeder, il pouvoit avoir de- 


f. ne :. 
mandé tres fouvent au Roy permiffton- 


d'y retourner, & fe fervant de l'occafion 
qui s'offtoit, peut étre preffla-til extra- 
ofdinairement pour qu'il luifut libre de 


s'endéfaire entre les mains de Saint 


Vilfride. L'ambition fait réchercher 
aux pécheursles dignirés de l'Eglife & 


lés gros benefices , & fhumilité les faic 
fuir aux Saints, &fi l'obciffance kes- 


C 


lbefb 
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. bblige de s’en charger, ilsne les exet. 

ercent qu'avec crainte. & l’apprehen- 
fon qu'ilsont de n’en'pas remplir les 
devoirs avec aflés d’exaditude , fait 
qu'ilsne defirent rien plusardemment 
que de s'en voir dechargés , & de les 
remettre à d'autres. Saint Vilfride pria 
le Roy de l’excufer , & pour le con- 
tenter , il remit à regler cette affaire 
avec luy à {on retour de Rome, ouil 
étoit obligé de fe rendre, pour fe juf- : 
üfier,cequ'il fit fi bien auprés du Pa- 
pe Agathon , que le vénérable Bede 

dit qu'il fut trouvé innocent fur les 
chefs dont fes ennemis l’avoient inju- 
ftement chargé, & digne de retourner 
en {on Archevêché d Yorc. Quelques 
autheurs ont écrit qug St. Diey l'ac- 
compagna en fon voyage de Rome, 
d'ou il rapporta tous les Privileges & 
immunités qu'il y demanda pour fon 
Monaftere du Val de Galilée. 

. Saint Vilfride avant fon départ 2- 
voit fort entretenu Dagobert fur les 
| pe & faveurs qu'il avoit reçeu du 

Roy Adalgife durant tout l'hyver qu'il 


cd 


4 e 


âvoit paflé avec lui, il lui 3v 
raconté les iMañiéres obligeantes en- 
vers fes fujets qui lui étoient.voifins 3. 
& l'ayant conjuré de vouloir tenir la 
main, & d'ufer de fon credit pour qu'ort 
continua l'œuvre qu'il avoit commen- 
cé ence païis, qui étoit de travaillér à. 
ÿ établir lx Religion Chrétienne ; fus 
Jes facilités qu'il y avoir àen faire réüf- 
fir l'entreprife. Dagobert lui promit. 
qu'il y employeroit tous fes foins, ce 
qu'il fit, car il engagea l'Archevèqué 
L Cologne par commillion exprefle 
à y travailler de fon mieux, nommant . 
des Prêtres pour y aller précher ; y fais 
fant bâtir des Eglifes à fes frais; Stfai- . 
‘fant toutes autres chofes qui pouvoienté 
fervit à ce deflein, offrant luide fæ 
part fa proteétion pour tous ceux qui {6 
convertiroient dans les cas ou elleleurs, 
poutroit étre utille, ce qui fait voir 
combien ce Prince étoir pieux, & le 
grand zéle qu'il avoit pour ka KReligioni 
-embraflant ainfi avec ardeur les occa- 
fions qui fe prefentoient pour la maini 
-tenir,; & l'étendre ; & ce fur dequog 
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ik continua de donner tous les jours de: 
nouveaux témoignages durant le refte 
de fon regne, augmentant les donations : 
qu'il avoit déja faites aux Eglifes en di- 
vers endroits de fon Royaume ; ouen 
faifant des nouvelles, & confirmant 
auffi celles de fes Prédecefleurs, & patti- 
culiérement celles de Malmundaire &c - 
de Stavelot que fon Pere St. Sigifbert- 
avoit faites, ainfi qu'il paroit en une 
Patente qu’il fit expedier exprés fur ce 
fujec à la requifition de l'Abbé Goduin 
| | qui avoit pour lors le gouvernement 
Henfche. de ces deux Abbayes, laquelle eft rap- 
lib. 2. portée par Henfchenius, ou par deux 
cap. 96 fois Dagobert fe declare fils de St. Si- 
oifbert, le nommant fon Seigneur &c 
{on Pere ff faéta( dit il )Domini, 6 Ge- 
nitoris moffré Sigisberti, in nomine Do- 
ssini firmare deliberamus. Sur quoy on 
peut dire à fa gloire qu'il s'eft aini 
nommé le fils de ce Pere avec d'autant 
plus de raifon, qu'il en à fidellement 
fuivi & imité les exemples, notäment 
fur fes donations & liberalités faites 
aux Eglies, - - + 
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RRESES-ENER 
DOGOBERT ENTRE EN. GVERRE 


contre Theodoric fon Coufin , fa Mort , 
* & le lieu de [a Sepulture. | 


CHAPITRE VL. 
Ç OMME il eft vray qu'une Guerre 


pour étre eftimée jufte, doit être 
neceffaire felon l'opinion des Doéteurs, 
cette derniere condition Ja mettant à 
l'abbri du blâme. On ne fçauroit con- 
damner celle que Dagoberteüt dansles 
dernieres années de fon Regne contre 
T'heodoric Roy de France fon Coufin, 
puis qu’elle fut de cette qualité. Ïl-étoic 
heureufemenr rentré dans la joüiffance 
de fon bien qu'onluy avoit violement 
ôté : or entre toutes les neceflités qui 
peuvent obliger un Prince à prendre 
les Armes , celle de {e deffendre con- 
tre la violance qui luy eft faite ,étanc 
la plus legitime ; puis qu'elle eft fondée 
fur le droit naturel qui permet à cha- 
ue chofe de chercher les moÿens de 
É siitaetie, ou elles les peut sçouver, - 
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Ja guerre de Da gobert doit étre eftrimée 
* d’autant plus jufte qu'elle fut ainfi ab- 
folument neceffaire, & purement def- 
fenfive. En voici l'occañion. : "7." 
Ebroïh he trouvant pas Îa: Franée 
affés vafte pour donner de l'exercice à 
{a tirannie , & voulant pour cela l'éten- 
dre jofques fur l'Auftrafie, prétendit 
faire torbet ce Royaumefous la juil 
didtion du Roy:T heodoric , duquel il 
s'étoit fait par force premier Miniftre 
sc Maite de fon Palais. Il déclara donc 
la guetre à l'Auftrafe , pour en defti- 
tuerle Roy; & aufll pour f au cas qu'il 
vint à bout dela fubjuguer) fe vanger 
contre les grands de ce Royaume, 
non feulement par ce qu'ils s'étoienté- 
loignés de fes interêts, maïs parce qu'ils 
_donnoiént encoré retraite à tous ceux 
qui voulant échapper fa cruauté ve: 
noient Jachercher chez eux; ainfi l'Auf: 
vrafie eûr à fe mettre en deffenfescon- 
“tre untiran qui abufoit du nom & de 
l’authorité de fon: maître fur la facilité 
de fon efprit. : tn : 

Les principaux chefs des troupesde 
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:Dagobert furent Volfande le Duc Mar- 
tin, & Pepin Hériftal. Volfande étoit 
le Maire de fon Palais , ilavoit déjà 
exercé certe charge foubs Childeric, . 
"& il l'éxerçoit encorattüellement dans 
Je'tems que ce Prince fut tüé par Bodi- 
le ; ce qui l’obligeade fe fauveren Auf- . 
“trafief{ comme jel'ay déja dit) crai- 7” 2 | 
gnant un pareil fott Vaffebourglle fait} Giflos 


= ‘fondateur de l'Abbaye de St. Mihiel , , 


à la quelle il donna pour fond ,par- 
te des grandsbiens qu’il avoiren Auf- : 
trafie. : AU ‘ 
Martin étoit Duc de Mofellane , & 
avoit fuccedé àce Duché à fon Pere St. 
Cloud , aprés qu'il fe fut retiré en Re- 
ligion, il eft qualifié de la forte par 
- Vaflebourg. Pepin furnommé Herif> 
tal , étoit Êls d‘Anfigife , fils de fainc 
. Arnoul & de Begga fille de Pepin de 
‘Landen, qui avoit été Maire du Palais 
fous Clothaire , fous Dagobert fon fils, 
& fous St. Sigifbert. Ces trois grands 
hommes fe fignalerent-par leur valeur, 
& donnerent de grandes marques de 
leur fidelité & de ieux attachement au 


à TER émeste sis 7% a A PURE : 
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| 
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fervice de Dagobert, & particulicrez- 
ment les deux derniers depuis la mort 
de Volfrande, 8 empêcherent toû- 
jours Ebroïn d'exécuter fes mauvais 
deffeins fur l'Auftrafie, en forte que: 
ce fut fort en vain qu'il entreprit cette 


| 2. , laquelle dura longtems , &c fut. 
0 


rt fanglante & tres funefte dans fes - | 


fuittes. 


“Nous l'apprenons d'un Autheur con-. 


* temporain , lequel écrivant la vic de Ste. 

André Salaberge, dit que cette fainte fit voir 
du Chef qu'elle avoit l'efprit de prophetie , 4. 
netoms- 1 YANt ANNONCÉ Cette glerre avarit qu'el- 
pag. 67. le arriva. On trouve certe vie dans le.” 


emier tome d'André du Chéfne , ou: 
l'Autheur dit que Ste. Salaberge aprés : 
que fon Marit fe fut donné àla pieté 
S& que tous fes. Enfants furent entrés: 
en Religion, ayant deffein de s’y con-. 
facrer aufli elle méme, elle commença 
à faire bâtir dans un Fauxbourg. de 
Langres enun fond qui luy appartenoit,” 
un fort grand Moenaftere, ou elle avoit 
déjà amafñlé plus de cent filles, qui ve-: 
noienten foule. de toute part pôur vi-: 
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vre fous.fa diretion, & qu'ayantcon- 
_nû par revelation que cét endroit n'é-, 
voit mullement füre pour y. loger des 
filles, fe trouvantfur les frontieres de : 
deux Royaumes qui alloient devenir, 
enneinis, elle fit cefler l'ouvrage, &c. 
alla le faire recommencer ailleurs, du: 
elle crût.quil y auroit plus de füreté;. 
Tevénement fir voir qu'elle n'avoit pas 
été trompée, car une cruelle guerre 
s’allima en effet entre Theodoric &, 
Dagobert, l'un Roy de France , l’autre. 
 d’Auftrafie qui défola :ces frontieres ;. 
portant le faccagement -par tout:. on 
vit les Villes &c les-Villagesen feû, les: 
Temples .&c les Eglifes profanés. fans 
nulle diftinétion , & les corps méme des. 
Scs. qui durant la paix Y étoienten vé-- 
neration, exposés à la fureur. & à lim- 
pieté des Soldats-qui.fans nul refpet les 
fouloient. {oubs les ,pieds, & lesredui-. 
foient en cendres.: Cette déclaration. 
faite par un Autheur qui ne pouvoit 
pas ignorer cette guerre, puis qu'il vie 
voit de ce tems la en juftifie la verité, : 
& en montre les excez.. Mais ce qu'elle : 
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produifit de plus funefte, ce fut lamort 
du Roy Dagobert quiy perit mifera- 
blement fans qu'on ait fçeu comrfnent, 
car foit qu'une ardeur guerriere l'eur 
emporté au delà des termes que fa con- 
dition luy prefcrivoit en fe mélant par- 
mi les ennemis, ayant crû que quoy 
he üt arriver de {a perfonne, s'agif- 
ant de l'incerèts de fa Courronne, il 
p'avoit point de fang dans fes veines 
qu'il ne dût répandre pluftôr que de 
trahir fon honneur manquant à tout 
ce que les grands Princes ont toûjours 
cftimé étre de leur devoir; foit qu'il 
fe fut trop aifement confié au perfide 
. Ebroïn qui pût le circonvenir & l’atti- 
_ser-en quelque colloque fous quelque 
prerexté d'un pourparler de paix, fi- 
mulanx lui donner pour füreté {a pa- 
role, lui qui n'en avoit pas, & qui l’au- 
roit fax maflacrer en cetre occafion, 
ainfi qu'il avoit coûturne d’en ufer en 
parcille rencontre. 
. Ce Prince ne revint plus vers les 
fiens, & fon corps demeura en la puif- 
fance des ennemis, ce qui donna lieu 


His de $e.Sigisbert.  °à3 


‘à juger qu'il perit par uhe mort vio- 


Jente, aprés laquelle Ebroïn vouloir 


“apparemment en ufer à fon égard 


# 


‘comme avoient fair les meurtriers de - 
“Childeric, éeux cy dans l'excés de leur 


fureur ne voulurenc pas permettre que 
le corps de ce Prince, n’y celuy de là 
“Reine Bilichilde fa femme, & de fa 
“fille fuffent portés en l'Abbaye de St. 
“Denis & inumés l'a avec les honneuts 
-ordinaires dûs aux perfonnes Royales, 
‘8e la ou étoient les corps de Dagobert 
‘premier ayeul de ce Childeric, & de 
Clovis II. fon Pere & de Clothaire fon 
frere; en forte qu'il fallut que S. Oyën 
s'empteffa pour qu'on lui abändonna 
ces corps morts qu'il fit tranfporter en 
‘fon Eglife de Roten, ou il les fit ref- 
ferer en un tombeau avec tout l'hon- 
neur qu'i pût , pour fatisfaire au ref- 
pet que fa pieté luy fuggera de rendre 
“à desperfonnes de ce rang. 


Ce méme Archevêque par un pareil 


mouvement de pieté ; pria Ebroïn de 
“luy abandonner aufli le corps de Dago- 
“berr-qu'il fit de méme fott honorable- 
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ment inhumer en fon Épife. C'eft ce 
And. dsque Fredegonde Autheur de Ja vie de 
Chefne Ce St. Prélat f couchée chez André du 
tem. 1. Chefne) raporte, ou il dit ces parolesf 
Pag. 636. parlant de la Sepulture de ce Prince en 
cette Eglife) Zems que Dagobertus fi. 
fins Sigeberti Regis , quem totundit Gri. 
moaldus, qui eft le même Dagobert 

(dit il) que Grimoald avoit deflein de 
perdre , en prenant foin de le faire ton- 
_dre aprés la mort de Sigifbert fon Pere. 
Quant. au Prince Sigifberc fils de 
Dagobert , apparemment qu’il mourut : 
dans‘la méme .conjonéture que fon 
Pere ,ou peu detemps aprés, carl’au- 
theur qui à continué la cronique de 
Fredegarius, dit pofitivement que les 
Roys, c'eft à dire Dagobert , & fon : 
fils Sigifbert étoient morts en. Auftra- 
fie, Defunciis Regibus , lors que le Duc 
Martin & Pepin d'Heriftal reprirent : 
les armes contre le Roy Theodoric& 
Æbroïn, pour vanger leur mort. En 
effex ils-reprirent les. armes , ouilscon- 
tinuerent pluftôt la guerre, & la pre- : : 
-miére campagne ne leurs fut pasavan- 
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tageufe, car étants entrés eh Picardie, | 
Ebroïnles battit & les mit en déroute 
proche de Bicofal, Pepin {e fauva en 
Auftrafie, ou il fut pourfuivi par les 
troupes ennemies qui y firent de grands 
dégats, &:Martin{e retira dansla Ville 
de Laon en Vermendois ; ouil prit la 
refolution de fe bien deffendre s'il y é-: 
toitattaqué. Ebroïn en formale deffein. . 
mais ayant jugé qu il luy feroit impof- 
fible de le forcer en ce lieu, fit feinte . 
de vouloir avoir fon amitié, &luy en- 
voya Riével Archevêque de Rheims, 
& Engilbert un de fes Capitaines , pour 
l'engager à le venir trouver. Martin 
trop credule, & ne fe défiant pasde cét 
Archevêque quiluy juroit toute fûreté 
fur des Chailes deSaints, defquelles il 
avoit fait retirer Îes reliques ; s'etant 


rendu vers Ebroïn, il le fit maffacrer, - : 


& tous ceux de fa fuitte en mémetems 
qu'ils parurent devant luy. Le corpsde’ 
ce Prince fut rapporté en Auftrafie, 
& inhumé à Treves. Et Ebroïn ne tar- 
da pas aufh ‘à perir àfon tour. Her-: 


manfroy. parent de St. Leger, vou 
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lant défairade monde de cêt homme 
fi Barbare & cruel, affembla de nuit 
une troupe de Soldats , & forçant fon. 
Palais, il entra dans fa chambre, & le 
poignarda dans fon li&, &cfe fauva ef 
fuite vers Pepin en Auftrafie. 
. La Mairtie de France devenuË va- 
cahte par cette mort ; fut poffedée par 
Varaton ; puis ufurpée par Giflimer fon 
fils, & revenuë à Varaton, elle pañfa. 
à Berthaire fongendre, maisce ne fut 
as pour longtems ; car Pepin l'attaqua ; 
ous pretexte de rétablit les bannis ; 
dont les defordres pañlés avoient rem- 
plil'Auftrafie, &l'ayant défait, & pris, 
le Roy Theodoriç, il fe rendit le mäi-. 
tre abfolu desdeux. Frances , pouvant 
fe dire, fans étre Roy, le Roy des 
Roys; ; car n'ayant l'aiflé à Theodo-. 
ric & à Clouis & Childebert fes fils 


qui luy fuccederent l'un apres l'autre ; 
.& femblablement à Dagobert troifié- 


me fils de çe Childebert que le feul 


_nom de Roy, ilfe referva toute l'auho- 
sié Royale, & gouverna fous la qua 
aisé de Maire du Palaisles deux. Roy 
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aumes avec reputation. Ïl mourutle 14. 
de Decembre de l'an 714. à Jupilles 
{ur la Meufe proche de Liege, 
gretté de toutle monde. En corps fut 
enterré à Metz en l'abbaye de Saint 
Arnoul. N— 


N BLEL PNENLS 
IL EST FORT PROBABLE QVE LE 
St. Roy qui ef reveré à Stenay fous 


de mom de Dagobert, ef le Fils de . 
St, Sigisbert, , 


CHAPITRE il. 


TENAY eft une ancienne Villedu 
M Duché de Bar, fçituée fur la Mufe 
entre Verdun & Luxembourg, du Dio- 
cefe de Treves* Elle à l'honneur de 
poffeder depuis long-tems le Corps de 
St. Dagobert ou il eft en finguliere vé- 
ncration. Ce St. s'y rendit autre-fois 
fi fameux par les Miractes qu’il y opera» 
que Charles dit le Chauve petit Filsde 
Charlemagne qui vivoit dans le hutié- 
me fiecle, pee de fa part contri-. 
buer à fa gloire, luy fic bâtir un tem- 


Y 


ITTCe . 
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. puis confirmé par Gode 
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_ ple, ou il mit des Chanoines pour y 


faire le fervice ,: & long-tems aprés, 


Godefroy furnommé le hardi Duc de 


Lorraine s’ chaffa' fur les emprefle- 
ments de Beatrix fa femme, & de lad- 
vis de Conrad, pour lors Archevéque 
de Tréves, ces Chanoines, à caufe 
de leur mauvaife vice, 8c mit en leur 
place des Religieux qu'il demanda à 
enry Abbé de Gorze;, aufquels il laif- 

fa la joüiffance de tous les anciens re- 
venus de certe Eglile, & y en ajoûta 
même de nouveaux, &. entre autres 
ceux de l'Egllfe de Moufay , qui eft au 
voifinage de Stenay, ce n fut du de- 
roy de Boüil- 

Jon , depuis qu il eur fuccedé au Duché 
de Lorraine; il y fut appellé par Go- 
defroy -lé boflu, qui évoir fils de ce 
Godefroy le hardy, lequel fe voyant 
fans enfants, adopta ce jeunc Prince: 
{on Nepveu qui éroir fils de fa. foœur, 


F4 LS 
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Ide; qui éroit mariéeà Euftache Com- 


te de Boulogne, & celui cy fe trou« 
want pdifible poileffeur de cette. fuc-. 


cefhon; s'appliqua à remediér aux de:: 
. | {ordres 
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ordres qui étoient arrivés en Lorraine, 
à l'accafion desdemélés qu'ils eut avec 
“Fhcodoric Evéque de Verdun ,ee fus 
ce qui le porta à contraiñdre Arnouke 
Comte de Chiny, qui avoir chaffé les 
Religieux fufdits établis à Stenay de 
J'Eglhfe de Saint Dagobert, & qui s'en 
étoit emparé ,de laleur reftitucr , qu'il 
leursaflura en fuite par uhé nouvetke 
.patente qu'il fit expedier enñ teurs fà- 
veur , qu’il figna , & qu'il fit figner pat 
-Baudoüin fon freres cela fe trouve in- 
feré dansle carthulaire dé l’Abbaye de 
Gorie ; d'ou l’on peut voir qu'il :ÿ: 
Jengtems que k corps de Sc. Dagobert Cerrst 
:répofe dans là. Ville dé ‘Stenay ; cela gore 
eft fûre , mais. n'eff pas égalerhetit 
Aifé d'aflurer ‘qu'el futce Dagobére ;1l 
.eft communement, appellé Roy de 
France ,ce vitreluy eft attribué daris 
-lesanciens Breviaires & lés Mattirolo- 
_gesrou ces mots fons Ecuichés, Sarka. 
.mati,, depolitio Sanéfi Dagoberti Regis 
_Francorum. Quire ce titre ,1l porté en- 
-eore celuy de Martir 3 &,cft honotg 
fous ce nom. nn. LE à . 


.> Si 
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… Ïn’y à que trois Roys, connus dark 
J'Hiftoire ou cenom de Dagobert: 
Je premier eftle grand Dagobert fils 
de Clothaire , Pere dé Sr. Sigifbert ,te 
fecond eff celuy que j'ay juitifié encét 
pe age HS fils de Saint Sigifbert , & 
ie croïfieme eft Dagobert one 
jeune , fils du Roy Childeberr : Ié- 
quel de çes trois Dagoberts recoñriüi- 
gronsnousavuir merité fousce nom les 
.Rhônneurs qui luy ont été jufquesity & 
qui Juy font aujourd'huy deférés fous 


Jaqualité de Sé. 8e de Martiren/l Vike 
Re ‘a 5 ne 


: de: Stenay., _— 
nm. us 24e ne peur. étre le‘premier Dago- 
“bem Pere de Sc Sigifbert, &"Ayeul 
“rpar.confeqüént, de Dagobert fecond 
ls de Sain Sigiiberc, je Tçay bièn que 
ggelqu'un$l'épt mis dù ‘nombre des 
Saints, l'autheur de la monarchie Ste. 
_& hiltorique de Franceléqualifienf, 
<dilan qu'il el bien vray due ce Price 
£ foüilla. durant les premiéres années 
de fa viepar fesimpudicités & les: pil- 
_Jagés qu'il fit dans les Eglifes ‘de {on 
Royaume, mais qu'il n'eft pas moins 
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VrLY qu'il fut aufli tres fidel à’ laver | 

Jes taches de fes crimes par les larmes. 

de fa penitence, par fes aumônes, &. 

fes fondations. Bolandus dir qu'il à leu: 
splufieurs manufcrits ou _ileft nommé 
bien-heureux ; Mr.du Sauffay Évêque 
‘de Toul luy.à donné placé en fon Mar- Martire, 
-tirologe le 19 de Janvier ; Où ilrapporte, Gallign 
-£e quej'ay remarqué, qu'un St. Her- 

mite vitl'ame .de ce Roy retirée par, 

Saint. Denis des mains des Demons 
apres fa mort , élevée dans le Ciel » 
.mais perfonne neluy donne Ja qualité 

de Martir auf pi le fut il pas ; il mou- 
sut d'unflux de ventre dans l'Abbaye 
: deSaint Denis qu'il avoit fait. bâtir a, 
. &c fon corps y fut inhumé où left en- 
--cor.aujourd'huy ,; &.non pas à Stenay 
: Dublenius Prieur de cétte maifon dis 
, dans ile.4. livre des antiquités qu'i ilen 

a-écrir, qu'il fut placé au comMEnce- 
- ment à çôré du maître aurel, &c qu'au- 
: jourdhuy. ileft fous cér autel. Quelques 
uns One écric en.faveur dudernier Da. 

-. gebert quieft le troifieme. connu {ous 

fe nom dans l'Hifroire , » affurant | que 


Di 


DT 


sZ Lé vie de S. Dagobert il. 

c'eft celuy la méme qui eft verieré à: 
Stenay. Un autheur anonime en écris 
vit la vie dans le douziéme Siecle; fur: 
la priere que luy en firent les Rélist-" 
eux établis en cette Ville ; mais: fon: 
Hiftoire fetrouveremplie detant-d'er- : 
reurs, &1l y à des-chofes fi éloignées. 
du bon fens ; qu'on ne peus raifonnabiez - 
ment y donner croyance ; aufli avoüe- : 
t-il franchement qu'il n’arien trouvé 
écrit de te Sr, & que fes attions étoienr . 
alors effacées dans lamemoire des hom-. 
mes, ilne laiffa pas neantmoins de le. 
publier St. & martit, & d’autres l'on 
‘encore fait apres 'luy , abufés de fes er- 
EU. DONNER RES 
11 foûtient que ce St. Dagobertavois . 
Eté élevé par fainte- Batilde enlAbbaye - 
de Chelles , & cette Sainte Reineétoit 
morte avant qu'il fut æ&t monde; il pro- 
duit pour EE à &c occafion de fon Mar 
tire un réve que Paul Diacre &'Aimo- 
nius avoient déja écrit étre precedem- 
meñtarrivé autrefois à Gontrañt Roy 
de ‘Bourgogne , difant quece. Prince 
étant ‘allé à là chafle dans-une ‘foreft 


l'aime 
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proche de Srenay qu'il nomme Scorcias , 
&c que fe trouvant las & fatigué, il def 
cendit de cheval pour fe repofer furle- 
bard d'une fontaine , ouayantcomman- 
dé àfes gens.de pourfuivre un. Cerf 
jufqu'a. ce qu'on l'eutarrété il demeu- 
rafeul:avecun jeune homme étrange 
normmé . Jean, qu'il avoit cenu fur les. 
fonds , {ur les. genoux duquel ils'endor- . 
mit, & étant éveillé à quelque terms de - 
là ; il raconta à Jean un fonge qu'il à- 
voit.eu ; luy difant. quil lui avoit fem- 
blés'étre trouvé dans un païs maref- 
cageux , d'ou il s'étoit tiré én paffant 
fur un pont de fer, au dela duquel il 
étoit allé en un lieu rempli de grandes . 
richefes, d'ou il étoit revenu. fur le 
méme pont ; fur lequel il avoir paffé 
de nouveau, ce qu: Jean ayant enten- 
du, ildit au Roy que pendant fon fom- 

meil, il avoit vüû {ortir. de fa bouche 
une petite bête quiavoit cherché haut 
8c bas à. paîfer le ruifleau que formoit 
la fontaine fur. le bord de laquelle ils 
étoient , & que la voyant empéchée ,il 
avoir couché fon. épée {ur ce ruifeau , {ur 


La vie de S. Dagobèrt Ir 
liquelle elle avoit paflé,, & qu’elle était 
entrée dans un gros. chefne. qu'il luy 
montra, & qu'en étant lortie elle étoit 
revenué fur le-même pont & rentrée 
- dans fa bouche: enfuice il perfuada au 
Roy de.séndormir de nouveau pour 
 diffiger par fon fommeil les idées de ce 
telve, ‘ce. que le Roy ayant fax, ce 
celerat. pour profiter feul du .trefor 
-aü'ils’imagina étre dans le Chefne , le 
‘gta, & ayant foüillé dans cét arbre 
fans y rien crouver, il entra.f fur lhot- 
reur-de fon crime) dans un tel defef- 
poir , que le Diable furvenu l'étrangla. 
… Cét horrible fpeétacle furprit fort les 
gens du Roy, étants revenus fur le lieu 
ouils l'avoient laiffé, le voyant ainfi 
maffacré, &c.celuy qui étoit demeuré 
feul avec luy , étendu mort fur la rer- 
re , ayant { dit l'hautheur de ce comp. 
te.) la bouche ouverte. par ou fon ame 
fortit de fon corps pour defcendre en 
_énfer, tandis que celle du Roy étoit 
montée au Ciel. pour y recevoir la Cou- 
ronne du Martire , qu'il merita en cet- 


æ ôccañon.. Le.Corps du. Roy fut levé 
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8 appoîté dans la Ville de Stenay; ow 
il fut enterré dans l'Eglife de St. Re- 
‘ my. Quel jugement peut on faire d'un 
écrivain qui en marque fi peu en pro” 
ofant des chofes de cette nature pour 
être éruës par la pofterité, qui fe paffez 
rent fans témoins, quine furent veués 
‘n'y éntenduës de perfonne , 8 que les 
morts'n€ raconterent pas aux vivants ? 
Les Autheurs plus anciens , plus gra: 
ves, & mieux éclairés que celuy cy» 
: n'ent pas écrit de la forte du troifiéme 
. Daigobert. Ils difent tous qu'il fucce- 


! da tant encore enfant à fon Pere Chil- 4rmal. 
“debert, que Pepin Heriftal, qui fans Acrenfés 
étre Roy; gouvernoit En Ce tEms là les Cie. 

| Roys; l'éleva par le mouvement de fa ju (bit. 
_pieté ordinaire, fur le Trône, qu'il n# deb fiup. 
fic'aucune aëtion digne de fe trouver sum, 
fous leurs plumes, aufli n’en eut-il Pas Gefa Re- 
le tems, car il vécut fort peu, n'ayant gum Frä, 
_ régné que cinq ans, comme on lepeut 4 

: apprendre des Autheurs dont les cita- 4, Chef 
tions font à la marge, & ou il eft mË- pus. sr. 
: me dit qu'il mourut de maladie, D4- fronic. 
: gobertus Rex «grofans mortuns eff. Quel. Melie | 


\ 
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qu'uns ajoûcenc qu'il fut même inhumé 
avec fon Perc.en l'Eglife S.' Eftienne à : 
Coucy, & non pas à Stenay. . 

La chofe étarit ainff, il refte à con- 
clure qu’il eft donc fort probable que Le 
S. Roy qui eft honoré à Stenay fousle 
nom de Dagobert, 'eft Le fecond'dé ce 
nom, fils de St. Sigifbert, duquel" j'a 
reprefenté cy devant les avanturés & 
les Vertus en abregé, puis qu'il n'y à 
point d'autres Rovs de.ce nom que çes 
trois. Il eft bien vray que le corps de 
ce fecond Dagobert fut aprés fa mort 


_. porté dans l’Eglifé Cathedrale ‘de 


Roüen, pour y étre inhumé avec d’au- 
‘tres perfonnes Royales qu'on y avoit 
déja tranfporté ; Saint Oyen le retira 
des mains d'Ebroïn, qui l'avoic fat 
mourir, pour lui procurer cette hono- 
rable fepulture, mais comme Îe corps 


de ce Prince ne fe trouva plus dans ce 


tomb:au aprés une exaéte recherche, 


& qu'on na pas fcû, n'y quand, n'y 


comment & à quelle occafion il en à 
été retiré, Henfcheni:1s à eu raifon de 


‘": dire qu'on peur préfumer que les Auf 
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trafiens l'ayant reperé, on à pü le feur ren- 
‘dre à l'occafion de quelque traité d'alliance 
ou de paix, ou que quelque Roy de Fran- 
ce aura bien voulu les en gratifier, & qu'on 
Faura placé à Stenay. cerre Ville ayane peut 
être été le lieu ou :l fut pris & tué par les 
ordres d'Ebroïn, ou dans la fuite ce Saint 
Roy. s'étant fignalé par les miracles que 
Dieu aura operé à fon tombeau, il fe feroit 
attiré les honneurs qui lui ont été rendus 
du ‘depuis, r& la qualité de Martir, pour 
êcre mort par l'opprefion d'Ebroïn; on n'a 
point Eu d’autre raifon pour donner ce glo- 
rieux titré à St. Leger, à Sc. Ragnebert, & 
‘à beaäcoup d’autres aufquels ce cruel Ti. 
_ sant qui faifoit profeflion de perfecurer les 
Sainrs, à fait fouffrir injuftement la mort. 
:. Si l’auchorité peur queïque chofe pour 
aous perfuader fur ce que nous prefumons 
icy en faveur de ce fecond Dagobert, celle 
de Dom Jean Mabillou, qui croit avec les 
plus duétes critiques, que c’elt lui même 
qui eft honnoré à Stenaÿ comme Martir,eft 
d'autant plus en érar de le faire, quelle eft 
d'undes plus fçavants hommes de nos jours 
{comme tout le monde en convient) & äu 
fentiment duquel il eft de juftice de defe- 
Yer; d raifon de {à grande capacité & de 


ET 
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l'éradition profonde qui paroit dans tous les 
ouvrages qu'il à donné au public. 

_ Ainf la Lorraine & le Barrois on lieu à 
fe prevaloir d’un notable avantage, fe crou- 


want enrichis Fe la poffeffion des Corps des 


deux Roys, de celuy de Sr. Sigifbert & de 
celui de Sr. Dagobert,Pere & Fils, que ces 
Provinces peuvent envifager comme leurs 
Anges Turelaires , & les reclamer darisleurs 
Lebins comme leurs detfenfeurs &é ‘leurs 
proredteurs; mais pour le faire avéc plus 
d'affurance, elles doivent aufli les reve. 
rer plus particuliérement. Les anciens -Ido- 
litres de Rome, outre la mulrirüde des 
Dieux qu'ils adoroient, en avoient Eriéore 
d'autres qu'ils appelloient domeftiques ; & 
anfquels ils fe confioient d'autant mieux 


_ qu'ils fe rendoienc plus exaëts à les honorèr 


pat un culte plus particulier: Ainfi ‘outre le 
nombre des Saints de l'Eglife de Dieu que 
nous honorons en général, en ayant de do- 
meftiques du païs, & de nos Provinces, 
nous lës devons honorer plus finguliéremenc 
pour en meriter mieux le fecours &-la pro- 
tection. | | 

, On à vû autrefois les peuples accourir en 
foule à Stenay pour avoir lieu de remplir 


se devoir envers Si, Dagobert, & notanienr 
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au jour de l'Afccafion & au 2. Seprembre 
qui étoient plus particuliérement confacrés 
à fa gloire, lation n'en far! interrompuë 
que dans une conjonéture ou les Reliques 
dece Sr. ceflérent d'’érre ainfi honnorées, 
& ou elles furent au contraire indignemenit 
traîtées de méme que celles d'un grand 
«nombre d'autres Sts. ce fur lors que les der- 
sniéres: Héreifies fe rependirent comme ah 
torrent impetueux dans les plus belles Pro- 
winces de ee & de l'Allemagne; le 
Duc de Boüillon qui les reçeut dans la Vik 
-le de Sedan, & qui fe rendicun de leuré 
plus grands fauteurs, fçachant que les Prin- 
ces dela Maifon de Lorraine qui ont en 
vout tems prêté leur deffenfe à l'Eglife dans 
fes béfoins, &: accouru à la proteétion de 
de la Foy, ne manqueroient pas de rallumer 
-leur zele pour la maintenir contre les er- 
‘reursde Luther & de Calvin, qui l’avoient 
violemment attaqué étoit entré dansle def- 

{ein des chefs du parti Hérerique, qui é- 
4oit de porter la guerre dans leur Erat , & 
d’en enlever les places pour les divertir de 
cét œuvre ; ce fut ce qui le porta à furpren- 

dte la Ville de Stenay , qui n'eft pas éloi- 

gnée de celle de Sedan, & ille fitle jour 
méme de fes Nopces, pour en mieux cæ 


e RS co emsichienitbel rss meme 
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cher l'entreprife; fes Troupes annitnées de 

la fureur que l'Hérefie à coùtume d'infpirer- 
à ceux qui la profeffent , entrerent donc 
dans cerce- Ville, qui ne fe défioit pas de. 
cette invañon, elles y commirenr troùte: 
forte de défordre, s'étant jettés dansle Term 
ple de Sr. Dagobert, il n'y eur rien d’aflés : 
Sacré pour en arrêter les profanations, Îles ” 
Images furent brifées , les Aucels renvetfés, : 
& on leurs vie foulér fous leurs pieds ce 


que nous avons de plus S.ennôtre Religion. . 


aetqu'uns de ces impies s’erants faifis de : 
C1q je 


la chaffe de St. Dagoben , la tranfporterent : 
dans une maifon voifine, pour detachet à , 


grofic des plaques d'argent, & grand° non 
bre de ds 


“ 


e lis d’or donr elle étoir cou- 


verte ; &:voëlanr en fuite fe joüet des 


Sainces reliques qui y étoient enfermées', 


ou pluftôc les perdre & les aneantir-;:ux 


d'envre-eux s'en “éranc. faifi en jetra une 


parue dans un grand feu qui fe trouvoie . 


dE: 


allumé, au milieu duquel elles firent tout à - 
coup par une vertu divine, des bruits’ fi: 


cffroyables , que ce Sacrilegue -jettamt ke . : 


n SI 


sefte précipirament dans.un puits, fe fauva-”- 
promptement avec les autres, effrayés de 


ces bruirs, & craïgnant que la mafon ne . 
les écrafa par fa chüte,  . ::. - : 
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::Ges Stes. Retiques demeurent dans ce. 
puits jufqu'à ce que le grand Duc Charles 
alla. pour délivrer Secnay de l'oppreflionde. 
ces profanareurs , la chofe luy coùta peû à 
faire, car ces ennemis de Dieu & de fon 
Eglife; marquerent bien moins de valeur à 
fe maintenir dans leur ufurpation, qu'ilsn'a- 
voient fait voir de fureur en l'entreprenant,. 
ils furent contraints d’abandenner avec 
honte une place qu'ils avoient prife fans 
honneur, on s'appliqua en fuite à y reparer 
_ les défordres qu'ils y avoient caulé, un bon 
Prêtre ayant été informé de l'endroit oules 
Keliques du St. avoientr été jertées , en 
donna avis, elles en furent retirées & re- 
mifes avec honïeur dans. leur Femple, &e 
fur leur ancien.Autel, qui fut promptement 
gétabli. 
Cependant comme il fut necelfaire de . 
fonifier: certe place qui étoit le clef du 
_païs. pour la mettre àl'abry de ces fortes 
de: furprifes, fe-grand Duc Charles donna 
les. Ordres pour cela, & ayant commandé 
qu'on y:bâtit une Citadelle, qui fut une 
des plas forres & des Plas regulieres qu'on 
ait vd, comme il fut neceflaire de ruiner 
potiicér effer le Temple de St. Dagobert , 
& le Monaftere quiy étoit joint, les reli: 
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es déce Sainc furent remifes dans une 
chapelle. conflraie dans J'epclos de la ciras- 
delle , ce qui donna lien à quelque rems d£. 
la partager .ce pretienx depôr , car le Gou- 
verneur de cette ‘foreerefle . n'ayant pas ef 
timé qu'il y eut de La fureré d'y donner et. 
tréc aux pruceffionsqui venoient de toure part 
pour venerer ces Saintes relique , onen it: 
une partie dans d'Egli& dela Paroiffe dé ta 
Ville, à {çavoir ce que les Anaromiftes’ ap- 
-pellent l'os Sacrss, l'os suffi d'une jambe, 
&c le.refte demeura dans la Chappelledüi S. 
Les .Reli@tix Beoediétins qui avaiens habité 
à, depuis pluficurs-fiécles farçnt auffi rén- 
voyés.à l'Abbaye de Garze, de laqu elleils 
avoienr éré tirés ,& leurs Prieuré fous le 


. nom de Sr. Dagoberr. fac .pargillemenc fup- 


rimé , les revenus en ayant été attächés 
à l'Eglife Primatigle que le grand Dué Char. 
les ,& fonjfils.le Cardinalde LorräineLe- 
ee dr PR MS ei 
ga à lacere, & pour lors Abbé .de Gorzc , 
. érigerent eus l'aggrément dust. Siégé en la 
Ville.de Naocy., | _. _—. | dos 
: : Ge qui peur faire voir l'eftimequ'on avoir, 
_& la: venerarion qu'on portait.-auttéfois à 
l'ancien temple .de Sr. Dagobert dansla Vil- 
le-de.Stenay , avant qu'on.Feur: ainfi qui. 
né ; ce n'eft.pas feulément l'affluence, des 
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peuples que j'ay marqué qui y..vénoienr 


: avec empreflement pour obtenir de Dieæ,, . 


für foninterceflion, les graces & les faveurs 
dont is avoienc béfoin, mais-c'eft encore le 
Hoïñ quéles grands pienoient d'y ’ordonnèr 
‘leur Ére œbne -pour y ‘trouver de- 


_püis” leur ‘mort’, ‘là prote@ion ‘de .œ 


Saihe il n'y avoit autre: fois que’les Evé. 
‘ques & les perfônnés de la premiére 


. lité, qüi pouvoientiêtre aïnfi féhumés dans 
‘JesEglife, les peuples avotentleurs fepulchres 
.danS Tes Cimerieres publiques qui êtoieke 


mr. ii Là d@: à NE de 
‘hors des Villes : 


"1. "On nefçauroittréiré combien, en rrouga 
” de fepülchres & de rombeaux de fine pierre 


bien taillés & orgés de differents ouvrages 


- _ deSculpruré dänslEglife de Saint Dagobert, 
‘quand on en reémua lefond pour avoir lieu 


à jetrer les fondementde la ciradelle & pour 
encréufer les foffésle nombre fut tres grand 


dé ces tombeaux qui étoient remplisd'offe- 
” menrs & de cendres, ony rencontra méme 


une chambre bien voutée & fermée de route 


*paït par une forte maçonnerie, laquelle 
F ayant été rompué, on virune table de piere 
“dans le milieu, &troisSieges de meme qua- 


“Hitéqui l'environnoit, {ur lefquelstrois corps 


‘shorts étoient aflis , qui {e reduifirent en pou 
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dre d l'exceprion des os, danslemémerems 
.que l'air eat penetré dans certé extraordi- 
. mairemanjére de Sepulchre. À quelque dif- 
’ tance de la, on y decouvrir dh autre rom- 

beau dont la grandeur demefurée, & celle 
des osqui. y étoient ft juger qu'ilsavoient 
-formé le corps d’un geant , la rareté dufait 
-£n ft apporter quelques unsà Nancy, & 
-particuliérement les dents, qui furent. pre- 
: fenrées au Duc Charles ,& qui ne furent vüs 
: qu'avecadmiration. Beaucoup d’autres cho- 
-fes auf finguliéres quecelles cy furent de- 


couvertes en cette occafion, que je ne rap- 


.pOrveray pas» pour ne pas ennuyer le leéteur. 
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